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PROLOGUE

"Joyeux anniversaire mon 
cœur" me dit-il. Alors que j'avais  à
peine ouvert les yeux. Je le regardais avec tendresse, et me blotti
dans ses bras.

–
Merci

–
Tu as bien dormi ? J'espère que tu as faim je t'ai préparé
quelques petites douceurs.

Nathan  a toujours  été  attentionné,  doux et  amoureux depuis
notre
rencontre.  Pas  même
les  3  années  qui  ont  fait
les
fondements de notre relation n'étaient parvenues à faire en sorte
qu'il se lasse de moi. Bien au contraire ! Il n'était ni possessif, ni 
compliqué.  C'est  le  genre de bon  garçon  qu'on  nous  présente 
dans  les  films.  Le gars  attentionné et  super  craquant,  que bon 
nombre de filles aimeraient avoir comme petit ami. Quand nous
nous sommes rencontrés, je me souviens qu'il m'avait beaucoup
fait rire. Je le  trouvais terriblement  attirant,  avec ses yeux
noisettes  en  forme d'amande,  ses  épaules  carrées  et  son  large
sourire souligné par  de jolies  fossettes.  Il  dégageait quelque 
chose de tendre et j'étais attirée par cette tendresse subtile qu'il
laissait échapper. Nous nous sommes rencontré à l'occasion d'un 
anniversaire... Je me souviens, j'étais là pour accompagner mon 
amie.  Je ne connaissais  personne.  Il  était  venu  m'aborder  très 
naturellement.  Il  avait
remarqué que je
ne m'amusais  pas 
particulièrement et que personne ne prenait vraiment le temps de
m'adresser la  parole. Il  avait aussi remarqué que je  semblais
fuyante  et  que j'évitais  les  gens  avec qui  j'aurais pu  avoir  un
semblant de conversation. Je suis pourtant quelqu'un de sociable
à l'habitude mais je n'aime pas les gens snobs qui manquent de
naturel. Je pense que je suis trop spontanée pour ça. Je n'aime
pas quand les gens se la "pète" d'un peu trop haut je ne me sens
pas à l'aise et je préfère garder mes distances ! Il avait ri quand
je  lui ai  confié cela.  Il  m'a dit qu'il était  accompagné de son
cousin, et que bien qu'il connaissait bon nombre de personnes 
ici, il comprenait pourquoi je restais en retrait. Ce soir-là nous 
avons échangé nos numéros de portable. Quand je suis partie, il
avait pris soin de m'envoyer un message sur mon portable afin 
de s'assurer  que j'étais  bien  rentrée.  Cette attention  m'avait
profondément touchée. Au bout d'une semaine de coups de files
interminables et de messages, il m'avait fixé rendez-vous et au 
bout  de deux semaines,  nous  avions entamés une relation.
Arrivée en bas un plateau m'attendait sur la table, il s'empressa
d'aller dans la cuisine.

–
Installe toi, je vais chercher ton café !
Il  avait pris soin  d'aller chercher  des croissants et  pains  au
chocolat  pendant  que je  dormais  encore.  Une rose rouge était
déposée à la droite du plateau et je l'entendais s'activer de l'autre
côté de la pièce. Quand il arriva dans le living les yeux pétillants,
il me sourit.

–
C'est 
pas 
grand-chose, 
mais 
je 
voulais 
que
tu 
commences ta journée de cette façon.

–
Merci,  c'est  adorable  ! Lui  dis-je  en  le  fixant  dans  les 
yeux.

–
J'ai pensé qu'on pouvait partir ce week-end !? je ne m'y
attendais pas et j'hésitais un moment.

–
L'idée est  tentante  mais  je  travaille,  lui dis-je  avec
timidité.

Il me regarda avec un air espiègle.
–
En fait non... J'ai réussis à te faire remplacer, Daphnée a
tout de suite acceptée !

–
Comme ça, sans me demander mon avis ? lui dis-je avec
humour. Monsieur est bien sûr de lui... je me mis à rire
aux éclats.

–
Pour tes 25 ans, je dois marquer le coup !

Il me fit un clin d'
œil et posa la tasse qu'il avait dans les mains.
Je pense qu'un  week-end  nous  fera du bien.  Daphnée est  ma 
meilleure amie depuis plus de 10 ans. Nous avons fait nos études
ensemble et  nous  avons  trouvé un  travail dans  un  magasin  de
vêtements  grâce à une agence d'intérim. Ce qui  devait être au
départ un job étudiant finit par se prolonger jusqu'à aujourd'hui.
Daphnée n'était  pas  très  grande et  elle mesurait 1m60  tout au
plus. Elle avait de grand yeux verts et de courts cheveux bruns,
toujours le sourire aux lèvres et d'un naturel optimiste.

–
Alors nous n'avons plus qu'à choisir la destination,  lui
dis-je avec un sourire.
J'étais  perdue dans  mes pensées  quand  la  sonnerie de mon 
téléphone sonna... c'était lui ! "Joyeux anniversaire ma belle". 
Ce que je  ressentis à ce moment-là me  semblait indécent et
totalement inapproprié ! Je ne sais pas ce qui m'avait pris mais...
il fallait que je mette un terme à tout ce qui était en train
de prendre forme, il fallait que tout cela cesse au plus vite. Je ne
savais  pas  pourquoi  il me  troublait autant.  J'avais  commis
l'erreur de me rapprocher de lui et, depuis je ne me sentais plus
la même.

–
Je te laisse me faire la surprise ! 

–
Tout va bien ? 

Sans  même m'en  rendre compte  j'étais  déjà  debout  prête  à
m'éclipser.
–
Oui, j'ai juste besoin d'une douche.

–
Tu n'as rien avalé... Tu es sûr que ça va ? Je te trouve
bien pâle tout à coup.

Sa façon d'être protecteur me faisait craquer auparavant, mais à
présent c'était presque devenu agaçant. Sans doute parce que je
m'en voulais finalement.

–
Oui, ça va ! Mauvaise période du mois... Il me faut une
douche !
Une excuse complètement bidon car je n'étais absolument pas
réglée. Mais ça commençait à devenir une habitude ces derniers 
temps ! À vrai dire toutes mes pensées étaient ailleurs ! Je ne
pouvais pas faire autrement c'était plus fort que moi, je n'avais 
aucune explication à donner. Je ne me comprenais pas moi-même !
Une fois  sous  la  douche,  j'avais  espéré chasser  ma  culpabilité 
mais  au
contraire,  j'allais
devoir  prendre
une
décision  et
rapidement ! La situation dans laquelle je me trouvais m’écrasait
la poitrine ! Je me sentais comme une criminelle, alors que le 
seul crime que j'avais commis étais de m'être fait voler une partie
de mon cœur.  Une partie bien  trop  grande,  qui  s'échappait de
Nathan.  Il  fallait que je  me  sorte de là,  mon  futur  dépendrait
uniquement de ma capacité à faire les bons choix...


CHAPITRE 1

Mina 

3 mois plus tôt. 

–
MINAAAA! 

Je me retournai aussitôt en entendant mon prénom. C'était
Daphnée. Elle s'arrêta devant moi complètement essoufflée.
–
Qu'est-ce que tu as ?

– J’arrive de chez Paul et sa voiture ne démarre plus! Mais
ça va, me dit-elle en reprenant son souffle, je ne suis pas 
encore en retard.

Paul est le petit ami de Daphnée, enfin "petit ami" disons plutôt
que c'est une conquête ! Ou alors... un plan cul ?! C'est le terme
qui me semble le plus adéquat, mais elle n'était vraiment pas de
mon avis et n'aimait pas que je lui dise... Cette façon de le dire
était trop "vulgaire" selon elle.

–
Je la regardais avec des yeux moqueurs, je n'en revenais 
pas.

–
Quoi donc ? De quoi veux-tu parler ?

–
Tu  fréquentes  ce mec depuis  plus  d'un  mois  et  vous
n'avez rien faitd’autres que de vous voir chez lui, c'est
quoi le problème ?

–
Tu  sais,  aussi gentil  soit-il. Je n'ai  pas  l'intention  d'en
faire mon boulet !

Ça faisait  partie de ses  habitudes.  Des  histoires sans  aucune
attache. A peine arrivées devant le magasin j'ouvrais la porte et
nous entrions pour commencer notre journée. Nous travaillons à
la boutique "Les petites... Paris". La clientèle est plutôt sympa et 
la patronne Louise est adorable. C'est une femme de 46 ans d'une
gentillesse immense et  aux traits sympathiques. Les  cheveux 
noir  coupé au  carré,  les  yeux marrons,  elle est  de taille plutôt
moyenne et  quelques  kilos  superflus  viennent  arrondir  son 
visage. Elle nous avait tout de suite appréciées et engagées. Nous
nous sentions comme chez nous, cela fait déjà 6 ans que nous y
travaillons. Il était 17h00 et Daphnée fermait la boutique ce soir. 
Je commençais mon premier cours de guitare aujourd'hui.

–
Passe une bonne soirée.

–
Toi aussi et n'oublie pas que si le prof est canon, je veux 
une photo en douce !

–
Gourmande ! Je te signale que tu vois quelqu'un, tu es
impossible !

–
Je vois quelqu'un, je ne suis pas avec... nuance ! Et de
mon point de vue, des réserves ça sert toujours.

–
Si tu n'étais pas toi, je t'aurais déjà qualifiée de pouf !

–
Et si tu n'étais pas toi, je t'aurais qualifiée de frustrée, me
dit-elle en riant.

Je vivais dans le dix-huitième, ce n'était pas loin de mon lieu de
travail qui  était  dans  le neuvième.  Mon appartement  était  un 
minuscule trente-deux mètres carré avec un living, une cuisine,
une salle de bain et une chambre. Je vivais au deuxième étage.
J'avais  regardé tant  de fois  les  émissions  de Stéphane Plazza, 
leurs conseils de Home Staging avaient plutôt porté leurs fruits. 
Mon  petit  nid  était  moderne et  je  m'y sentais  bien,  les  murs
étaient coquille d'œuf et j'avais récupéré des meubles que j'avais 
peints dans  des  tons assez neutres.  Mon  téléphone se mit  à
sonner  et en regardant sur  l'écran je  vis  apparaître le nom  de
Nathan.

–
Allô ?

–
Alors, prête pour ton premier cours ?

–
Je suis impatiente ! Par contre, je ne suis pas encore tout
à fait prête, je te rappelle plus tard...

–
Ok, on se rejoint chez toi. Je t'aime.

–
Je t'aime aussi, à tout à l'heure.

Après avoir raccroché, je pris le temps de boire un chocolat, afin 
de ne pas partir l'estomac vide. Je montais en voiture et je me
dirigeais  vers  le seizième arrondissement.  Une cliente  m'avait
recommandée son  professeur de guitare,  Hugo  Martinez qui
faisait des miracles d'après elle. Après l'avoir contacté et eu pris 
un premier rendez-vous, j'avais attendu ce jour avec impatience. 
Je suis une passionnée de musique et apprendre la guitare restait
un de mes rêves de petite fille. Après avoir longuement repoussé 
l'envie d'apprendre à jouer, Nathan avait réussi à me convaincre 
que je devais  "vivre mes  rêves".  Nous y voilà.  Une villa 
somptueuse dans un quartier de luxe. Ma petite Citroën C2 avait
vraiment l'air cloche garée dans l'allée. Je sonnais à la porte et
quand elle s'ouvrit un très bel homme se tenait devant moi.  Il 
était si... c'est quoi le mot déjà ?! WOUAAAH ! Ooooh non, du
calme ma fille, c'est quoi ces pensées ! Reprends-toi ! Me disaisje.

–
Bonjour. me dit-il

–
Bonjour.  Je lui avais  répondu  avec le  sourire le plus
niaiseux de l'histoire des greluches ! BON, ressaisis-toi.
me dis-je à nouveau mentalement.

–
Mademoiselle Torne, je présume ?

–
Euh oui, c'est bien ça !

–
Entrez, je vous en prie.

L'entrée donnait accès sur un hall avec plusieurs portes, qui me
sembla grandiose. Il me précéda et se dirigea vers la porte de
droite.

–
Suivez-moi !
Ce que je  fis  bien  entendu  une fois  sortie  de ma torpeur.  Des
guitares étaient accrochés au mur. Des photos de lui sur scène,
avec d'autres personnes facilement identifiables, des diplômes.
Cette pièce était  décorée dans les  couleurs  noir et  taupe,  un 
mélange très masculin ! Le parquet au sol ajoutait un cachet
chaleureux. Alors que j'étais intriguée en regardant de gauche à
droite, sa voix me ramena à la réalité.

–
Avez-vous de l'expérience, me demanda-t-il.

–
Non, je n'ai jamais  joué, je n'ai même jamais  pris une

guitare dans les mains.

–
D'accord, aucune connaissance des notes je suppose ?

–
Non...  j'avais  répondu  d'une voix timide.  Je me  sentis 

automatiquement ridicule.
Il était assis à son bureau. Les mots que je venais de prononcer
lui avait fait quitter la paperasse des yeux, il se leva et me regarda
fixement.

–
Ne soyez pas  si  difficile avec vous-même  Mlle Torne, 
vous  êtes ici  pour  apprendre et  la  première chose que
j'enseigne à mes  élèves,  c'est  de ne jamais  se sousestimer ! Il  avait parlé d'une voix assurée,  peut-être
même autoritaire. Ce n'est qu'à ce moment-là, que j'ai pu
remarquer son sourire. Ses dents étaient si... blanches ?!
La façon  dont  il me  regardait me  donnait une étrange
sensation  dans  le bas  du  ventre.  Ses  yeux étaient  d'un 
bleu sublime, il dépassait largement mon mètre soixante

- sept. Lui devait faire au moins un mètre quatre-vingt... 
Je le trouvais impressionnant.
–
On  va commencer  par  les  bases,  pour  connaître son
instrument, il faut connaître les notes. Cela vous servira
plus tard.

V

Il  m'expliquait l'importance des  partitions.  Il  aurait pu  parler 
chinois, c'était du pareil au même. Je fis oui de la tête, il se leva
et prit une guitare en revenant vers moi.

–
Installez-vous,  je  vais  vous  expliquer comment  tenir
votre guitare.
Il était assis face à moi, et commençait à bouger les cordes en
décrivant  les  accords.  Il était  si...  captivant  ! L'énergie  qui  se
dégageait de lui à cet instant me perturba au plus haut point. Il 
me  tendit  ensuite  la  guitare et  me  demanda de lui montrer
comment je m'en sortais. J'aurai sans doute eu l'air moins idiote
si j'avais regardé les accords plutôt que d'être concentrée sur ses 
mains.  Je m'activais  et  quand  je  me trompais  il me  reprenait. 
L'heure passa à une vitesse folle. Une fois mon cours fini il me
donna un classeur en souriant. Je m'apprêtais à tourner les talons 
quand sa voix arrêta mon mouvement.

–
Il y a plusieurs  explications  utiles,  essayez d'y être
attentive d'ici mercredi prochain.

–
Oui, bien sûr.

–
Il  me  semble que vous  oubliez la  fiche d'inscription
Mademoiselle Torne. 

–
Ce n'était qu'une séance d'essai aujourd'hui.

–
Ai-je été si pathétique, que vous prenez déjà la porte ?

–
Euh, non pas du tout, lui dis-je en rougissant. Vous étiez
parfait,  enfin  je veux dire votre façon  de jouer de la
guitare est parfaite. Vous donnez bien cours, bafouillaisje. Il me fixa d'un air amusé et me sourit. La palme d'or 
de la reine des empotées est attribué à... Mina !! Je me 
sentais tellement idiote.

–
Et bien, vous m'en voyez ravi, répondit-il sans avoir l'air 
de remarquer mon trouble.

Je ne savais pas
s’il se foutait de moi ou s'il était véritablement 
flatté,  la  première option  me  semblait justifiée. Après  avoir 
rempli les papiers et quand il eut fermé la porte après m'avoir
salué,  il me  fallut  prendre une grande inspiration.  Je montais
dans la voiture d'un pas mal assuré et repris la route pour rentrer.
En arrivant Nathan était là. Il avait fini de travailler depuis bien 
longtemps.  Il  était opérateur dans  une société télécom,  il y
travaillait  depuis  un  an
et  il
aimait
ce
qu'il
faisait.  En
m'apercevant, il me prit dans ses bras et m'embrassa sur le front.

–
Alors, ton premier cours, raconte ?

–
Pas mal, c'est un peu plus compliqué que je le croyais,
mais avec le temps ça devrait aller.

–
Je suis sûr  que tu  seras  une vraie  petite  star. Il  me
regardaitd’un  air  fier et  son  sourire me réchauffa le
cœur. Puis il reprit : Comment est ton prof ?

–
Normal, dis-je en riant.

–
Ok, c'est plutôt rassurant, me dit-il en riant à son tour.
Cependant,  c'est  la  réputation  qui  le  précède qui  me 
déplaît.

–
Sa réputation ? Donc, tu as pris tes renseignements ?

–
J'étais curieux et il est apparemment coureur de jupons
invétéré.

–
Avec des filles accessibles je suppose, mais ça ne nous
concerne pas. Je vais chez lui pour la réputation qu'il a
en tant que professeur le reste, je m'en fiche.

–
Je sais, me dit-il en souriant.

La sonnette de la porte retentit et il se leva d'un bon. 

– C’est le livreur, j'ai commandé des pizzas. 

–
Très bon choix.
Plus tard dans la soirée, nous étions couchés, Nathan me serra
dans ses bras comme à son habitude. Pour la première fois, je 
me  sentis  mal  à l'aise,  comme si  j'étais  coupable  de quelque 
chose.  Hugo  était  très  beau,  mais  il
resterait
mon  prof
uniquement.  Seule,  ses yeux et  son  sourire ne quittaient  plus
mon esprit. Je sentais un sourire idiot se former sur mon visage
quand j'y repensais. Il fallait que je me reprenne immédiatement 
en  me  concentrant  sur  Nathan.  Il  était hors  de question  qu'un
autre homme prenne possession  de mes pensées  ! Hors  de
question  que
cette
culpabilité
persiste
!
Je
trouvais  Hugo
magnifique, mais il ne s'était rien passé et je venais de le décider,
il ne se passerait rien ! Le mercredi suivant il avait annulé mon
cours et avait reporté l'heure à aujourd'hui. Comme j’avais deux
heures de cours par semaine, le lundi et le mercredi, aujourd'hui
deux heures d’affilées.

–
Allô, la terre ?? Daphnée me sortit de mes pensées.

–
Quoi ?

–
A quoi tu penses ?

–
Rien de spécial, je pensais juste à Nathan, je le vois tard 
ce soir.

–
Coquine  ! Je suis sûre que tu  penses  à Nathan, d'une
toute autre façon.

–
Tu es vraiment ravagée du ciboulot !

–
Oui, bah tu ferais mieux d'être un peu plus ravagée toi 
aussi, et pas que du ciboulot crois-moi.

Préférant ignorer sa remarque je me dirigeais vers les vêtements
afin  de ranger  un  peu  la boutique avant  de partir  en  attendant
impatiemment l'heure de mon cours. Une fois le moment venu, 
je descendis de ma voiture devant l'entrée et la somptueuse villa 
s'imposa à moi. Quand la porte s'ouvrit, je sentis quelque chose
se tordre dans  mon  ventre.  Une femme magnifique se tenait
devant moi. Elle avait une allure, un corps et un visage à défiler
pour victoria secret. Sans raison, je la haïssais !

–
Entrez, je vais le prévenir de votre arrivée.
Elle poussa la porte qui se trouvait face à moi et la referma tout
aussi vite. Au bout de ce qui me parut une éternité, il l'a franchi
enfin. Il était encore plus beau que dans mes souvenirs. Il portait
un pantalon bleu marine, une chemise blanche et des chaussures 
noires. Ses cheveux bruns étaient coiffés de façon très chic et ses 
yeux d'un bleu intense me fixaient.

–
Mademoiselle Torne, dit-il.

–
Monsieur Martinez...

–
Hugo, on peut se tutoyer ? Ce sera plus convivial.

–
Oui, bien sûr. Je me sentis rougir !

Il  me  donna immédiatement  la  guitare et  je  me  mis  à lui
expliquer  ce que j'avais  retenu  du  cours  et  ce que j'avais 
également appris sur le net. Il me scruta.

–
Une passionnée, intéressant...

–
Je découvre seulement, mais j'adore ça.

–
La musique, ça transporte !

Il  posa son  tabouret  derrière le  mien  et  je  commençai  à jouer
quelques accords maladroits.
–
Il  posa sa main  sur  la  mienne et  me  montra comment 
faire, de son autre main il déplaça également mes doigts 
sur la guitare.

–
Tu sens la vibration des notes ?

–
Je... euh oui, je sens.

–
Ce n'est que du bois, mais c'est tendre. Une guitare ça se
caresse.

Je sentais  ses  yeux me  fixer  et  sans  que je comprenne ce qui
arrivait, un frisson parcouru tout mon corps. 

–
Comme ça, doucement. Parfait !
Une sensation étrange m'enveloppa et lorsque je tournai la tête
pour  le  regarder,  ses  yeux se posèrent  sur  moi et  je  me  senti
flancher.

–
Tu vas bien ? Son regard était pénétrant.

–
Oui, je me sens un peu fatiguée, j'ai très peu dormi.

–
Il te reste trente minutes, tu veux qu'on arrête ?

–
Non, ça va aller.

Je repris mes esprits et me concentrai au mieux sur cette satanée
guitare "qui se caresse" quand le cours pris fin. Je me dépêchais 
de rejoindre ma voiture. Plus tard dans la soirée, enlacée dans 
les bras de Nathan devant un film, mon téléphone se mit à vibrer. 
Le message d'un numéro inconnu apparu sur l'écran.

"Bonne soirée mademoiselle Torne, j'aime votre motivation
je suis certains que nous allons faire du bon boulot
ensemble"

Ne réponds pas, ne réponds pas, ne réponds pas... me supplia ma
voix intérieure. Je regardai rapidement en direction de Nathan et

je me mis à répondre.

"Merci pour vos encouragements, j'espère ne pas vous
décevoir."

Quelques secondes passèrent avant qu'un nouveau message
arrive.
"
Revenons-en au tutoiement, je suis sûr que j'ai
beaucoup de choses à t'apprendre. Passe une belle
soirée."

Les semaines qui ont suivis nous avons continué nos échanges 
de messages. J'avais mis de la distance entre nous au bout d'un 
petit  moment  et  je  n'étais  pas  allée au  cours depuis  deux
semaines.  Quand  j'eu  fini  par  reprendre,  il m'a semblé plus
distant. C'était une bonne chose, essayais-je de me convaincre.
Mais  pourquoi  ça me  dérangeait autant  ? Pourquoi  étai-je

obsédée par lui au point de ne plus avoir envie de Nathan.

CHAPITRE 2

Mina 

En fin de journée Nathan avait l'air soucieux et je lui dis :
–
Partons ce week-end à Rome.

–
A Rome, tu es sûr ?

–
Oui, je veux voir la fontaine de Trevi et comme tu le dis 
si tristement ça nous fera du bien de partir.

–
Tu peux me dire pourquoi tu t'es précipitée dans la salle
de bain sans avoir touché au déjeuner ?

–
Je te l'ai dit, mauvaise période du mois, ne t'inquiète pas,
ça va Passer.

–
Bien, s'il y avait quelque chose, tu me le dirais ?

–
Oui, bien sûr. Ne t'inquiète pas avec ça...

Il n'était pas bête, Nathan me connaissait, il avait remarqué que
j'avais changé. Mais qu'est-ce que je pouvais bien lui dire ? Je
n'avais rien fait. Enfin si, nous avions discuté par message et je
ne peux pas nier que la proximité que nous avions lors des cours
n'était pas  normal.  Si  c'était  le cas, je ne me sentirai pas
coupable. Mon téléphone sonna et j'ouvris le message de Ronan.

"Chérie, on se voit à l'Olympic café, besoin de me changer
les idées."
–
Ronan me proposa de le rejoindre à l'olympic café. Ça
te tente ?

–
Pas ce soir, je pensais qu'on allait passer la soirée tous 
les deux...

–
On ne rentrera pas tard, accompagne- moi.

–
Vas-y si tu veux, je n'ai pas envie de sortir et je pense
que Ronan n'a pas forcément envie que je sois là.

Mon meilleur ami Ronan était gay. Lui et Nathan ont toujours
eu du mal à s'entendre. Nathan était trop coincé et chiant aux
yeux de Ronan. Quant à Ronan, il était "trop excentrique" et
c'est ce qui agaçait Nathan.

–
Bon d'accord, je vais aller me changer.

–
Attends, tu es sérieuse ? Tu t'en vas vraiment ?

–
Je t'ai proposé de venir, mais tu ne veux pas. Je n'ai pas 
envie de rester ici à regarder un film encore aujourd'hui.

–
Qu'est-ce qui t’arrive ?

–
Il ne m'arrive rien du tout ! Mais tu vois, j'ai vingt-cinq
ans et parfois j'ai l'impression d'en avoir le double quand 
je regarde notre mode de vie.

–
Je vois, tu sais quoi je pense que je vais rentrer chez moi
ce soir, tu as l'air plus intéressée d'aller faire la fête !

–
Il ne s'agit pas de ça Nathan ! J'ai juste envie de faire
autre chose que le  métro,  boulot,  dodo ! Si Ronan  a
besoin de moi, j'y vais.

–
Tu as changé Mina, je ne sais pas ce qui se passe, mais 
si tu as besoin de me parler, je suis là... Passe une bonne
soirée.

Je n'avais pas besoin de lui parler, j'avais besoin de me changer
les idées. De zapper Hugo de mon esprit, ses yeux, son sourire... 
il ne me quittait plus, ça me rendait folle. Je savais que Nathan
n'était pas  responsable.  J'avais  changé de comportement  et  je 
comprenais son mal être. Pourtant, j'étais incapable de changer 
mon attitude. Ronan est sans doute la seule personne avec qui je
pouvais en discuter. C'est pour ça que je voulais le voir, je devais 
parler à quelqu'un de ce que je gardais au fond de moi depuis des 
mois.

"Ok, on se rejoint à 20h30"

Je lui avais répondu en même temps que je cherchais une robe à
me mettre sur le dos.

"A tout à l'heure"

Avait-il simplement écrit.

A 20h30 comme prévu j'entrais dansl’Olympic café. Il était là,
et agitait les bras, je m'avançais vers lui et son sourire s'élargi.

–
Bébé, tu es à tomber !!
Je portais une robe noir et blanche cintrée. Elle s'arrêtait tout
juste au-dessus des genoux. Mon décolleté était en cœur et mes
bras ainsi que mon dos étaient recouverts de voile.

–
Tu n'es pas trop mal non plus.

–
Pas trop mal ? Tu veux rire. Je suis carrément à tomber, 
je veux avoir l'air disponible et sexy.

Ronan  était  tellement  mignon,  il
avait
mis  son  pantalon 
classique,  sa chemise blanche et  sa veste  était  parsemée de
strass.

Il avait les yeux bruns, les cheveux châtains et le genre de visage
a

faire tomber les minets. Il avait tout pour lui et il le savait très
bien.

L'endroit où nous étions était très classe. Des "manges debout" 
face à une scène qui accueillait de bons groupes actuels étaient 
au centre de la pièce. Un peu plus en retraits, des sièges en cuir
noir étaient disposés le long des tables de quatre personnes, des 
lustres  pendaient  par  dizaines dans  la  pièce,  les  lèches  murs
donnaient une classe supplémentaire à cet endroit merveilleux.
Nous étions assis sur des chaises hautes.

–
Je suis amoureux !

–
Pardon ?! Amoureux, toi ? Tu n'étais pas "disponible et
sexy ?"

Il leva les yeux au ciel.
–
C'est pour le fun honey. Nous nous sommes rencontrés 
lors de mon voyage à Madrid.

–
Madrid ? Et où habite-t-il ?

–
Là est bien le problème, il vit en Espagne.

–
Ah oui... que comptes-tu faire ? C'est un problème...

–
Je déménage !

J'ai cru que j'allais m'étrangler en buvant une gorgée de mon
champagne.

–
Mais tu es fou, tu vas tout quitter ? Et si ça ne marche
pas ?

–
Ce n'est que du matériel, si ça dérape je continuerai ma
vie et lui aussi. Mais je veux tenter le tout pour le tout.
Cette idée me rendait heureuse pour lui et triste à la fois. 
Cela impliquait, ne plus le voir.

–
J'espère que tout ira comme tu le souhaites.

Je levai mon verre afin de trinquer à sa nouvelle vie.
Plus tard dans la soirée nous nous étions mis à danser. Le groupe
qui jouait était plutôt bon et l'alcool que nous avions bu
me donnait envie de m'amuser. Je me sentais légère et je riais à
gorge déployée. Ronan était un pitre et avec lui on ne s'ennuyait
jamais. Bien qu'il était amoureux, il ne se privait pas de s'amuser 
un  peu.  J'étais  la  seule  en  train  de danser,  quand je sentis  des
mains sur mes hanches, je me retournais et un homme blond et
joufflu  me  dévisageait avec un  air  vicieux qui me  refroidi
aussitôt.

–
Alors  ma  jolie,  tu t'amuses  toute seule ? On  peut
s'amuser ensemble si ça te chante.

–
Laissez-moi tranquille, je ne suis pas intéressée !

–
Oooh, elle fait la difficile !

Il posa alors sa main sur mon bras et me serra plus fort !

–
Elle a dit qu'elle n'était pas intéressée !

Je reconnaissais  cette voix,  mais  je  ne lui connaissais  pas le 
venin qui en sortait. Je n'avais même pas remarqué sa présence. 
Je me tournais  vers  lui,  Hugo était  là,  le regard  noir et  la 
mâchoire serrée. L'indésirable personnage s'en alla illico.

–
Merci... ma voix était à peine audible.

–
Avec qui es-tu Torne ?

Lui seul m'appelait par mon nom. Je voulais qu'il le prononce
encore et encore. Je l'imaginais, un sourire niais sur la face.

–
Je t'ai posé une question ! Sa voix était froide.

–
Je... enfin j'ai... je veux dire... Ronan, il est là, en train 

de danser Ronan...

J'étais incapable d'aligner trois mots corrects. Ses yeux, sa voix,
sa présence, s'en était trop !

–
Comment rentres-tu ?

–
Voiture !

–
Pardon ?!

–
Je... enfin ma voiture est garée dehors.

–
Il est hors de question que tu prennes le volant dans cet 
état. Attends quoi... ce n’est pas un ordre ça ? Non mais,
ça va pas bien ?!

–
J'ai mon papier tu sais ! et toc ! Je lui avais dis fièrement 
!

–
Ton papier ?

–
Qui dit que je peux rouler.

–
Ton permis de conduire, ok. Mais tu vois, je crois qu'il
ne te sera d'aucune utilité ce soir !

Je commençais à rire, j'en avais mal au ventre. D'aucune utilité 
?! Oh oh redescends. C'est quoi son problème ? Et puis, pourquoi
j'arrive à penser et pourquoi les mots qui sortent de ma bouche
sont incompréhensibles ?? Il me prit les deux mains
et me demanda de le suivre, ce que je fis bien évidement. J'étais 
tellement subjugué qu'au moment où je repris mes esprits j'étais 
devant sa voiture.

La portière était ouverte avant même que je ne proteste ! 

–
Entre !
Sans oser défier son ton autoritaire, je pris place à l'intérieur.

–
Où habites tu ?

–
Avenue Saint-Ouen !

–
Es-ce que tu te rends compte, si je n'étais pas  arrivé ?

Qu'est-ce que ce crétin t'aurait fait ?! Tu imagines putain 
??
Il est sérieux ? Il m'engueulait vraiment ! Il se tournait vers moi
avec un regard noir. Au moment où je me demandais pourquoi
il agissait comme ça, je pris conscience que je riais. La voiture
s'arrêta brusquement.

–
Je peux savoir ce qui est drôle ?

–
Tu parles comme si tu étais mon père.

Mon fou rire reprit de plus belle, je ressentais l'agacement dans
son soupir.

–
Quel numéro ?

–
Numéro de quoi ?

–
De ta maison Torne, bordel ! Tu me gonfles vraiment à

rire comme une écervelée, alors que tu aurais pu passer
un sale quart d’heure !

Je me figeai sur place. Et puis en imaginant mon cerveau

complètement vide, Je ris de plus belle !

–
Ton numéro, merde.

–
37, j'habite au 37.

Il s'arrêta devant mon appartement, son regard était inquiet.

–
Ça va aller pour monter, tu as un ascenseur ?

–
Ouais, j'ai aussi un domestique et un gardien, lui dis-je 
d'un ton ironique.

Il  était  sorti  avant même que je m'en  aperçoive.  Il ouvrait la

portière et me tendit la main.

–
Tiens-toi à moi.

–
Quoi ? Tu fais quoi là ?

–
Je ne vais pas te laisser monter seule dans ton état !

–
Je marche bien, regarde.

Je remarquais au même moment que j'avais du mal à tenir

debout.

–
Tiens-moi et avance !

Je montai les  escaliers  en  me tenant  à lui,  bien  que j'aurai 
sûrement fini par rentrer à la maison, je ne suis pas certaine que
j'aurai pu y arriver sans une belle gamelle. Une fois au-dessus il
me demanda mes clés. Je fouillai dans mon sac, mais impossible
de les  trouver. Il  se chargea alors  de regarder,  et en  quelques
secondes il me lança un regard noir, les clés dans la main.  La
porte s'ouvrit et j'entra enfin chez moi, il me suivit, au bout de
quelques minutes il revenait de la cuisine avec un grand verre
d'eau.

–
Tiens, bois ça !

–
Merci !

–
C'est mignon chez toi, petit, mais joli.

–
Ouais c'est Stéphane Plaza qui m'a conseillé.
Il me regardait, et se retenait de rire.

–
Tu veux que je t'aide à te mettre au lit ?

–
Non. Je dors ici.

–
Sur le canapé ?

–
Oui, je vais rester ici.

–
Tu as besoin d'autre chose ?

Avant même que je m'en aperçoive, il mit un coussin sous ma
tête, il relevait la couette qu'il avait déposé à mes pieds le temps 
de placer mon coussin. Il était donc allé dans ma chambre... Mais 
j'étais  trop  fatiguée pour lui  poser  la  moindre question.  Je ne
savais  pas où  était Nathan,  et bizarrement la  seule  chose qui 
importait c'est que Hugo prenne soin de moi. Je fermais les yeux
et le sommeil s'empara de moi bien trop rapidement.
Des bruits résonnaient au loin, comme de la vaisselle... Ma tête
bon  sang ! C'est  quoi  ça ? J'essayais  d'ouvrir  les  yeux mais
impossible d'y parvenir.  Une voix ricanait au loin. Je reconnu
Nathan... Oh non ! Quoi ?? Et Hugo ?? Je commençais à sentir
la panique monter en moi. Ce qui me poussa à ouvrir les yeux.
La lumière éclairait le living et me faisait d'autant plus mal au
crâne.

–
Il faut qu'on parle !

Nathan était planté là devant moi et je me sentais tellement
honteuse.

–
Je suis désolée, j'ai un peu trop bu hier soir.

–
Comment es-tu rentrée ?

Je ne pouvais simplement pas lui dire. J'étais bien entamée
d'accord, mais pas au point de tout oublier.

–
J'ai appelé un taxi.

–
Et Ronan ? Il t’a laissé là et il est parti avec un mec, je 
me trompe ?

–
Il est parti avec un mec, et je suis rentrée en taxi ! Où est 
le problème Nathan ?

–
Où est le problème ? Le problème, c'est que j'étais seul 

comme un con en espérant que tu finisses par appeler !

–
Je t'ai proposé de venir avec et tu n'as pas voulu.

–
Arrête Mina, ce n'est pas le seul problème, tu me fuis !

Je ne sais pas comment réagir, je ne sais même pas  ce

que tu me reproche.

Je me sentais mal tout à coup... Il avait raison, pourtant, je ne le
faisais pas exprès.

–
Je n'ai rien à te reprocher tu es toujours si... parfait.
C'était sorti tout seul. Nathan me regardait les yeux rond et son
visage montra son étonnement.

–
Je ne suis pas  parfait,  je fais  de mon  mieux pour  te 

combler, je fais-en sorte de te donner le meilleur de moimême et je me rend compte que ce n'est même plus assez.

–
Ne dis pas ça, ce n'est pas vrai.

–
Parle-moi, s'il te plait.

Mais je n'avais pas envie de parler je n'avais rien à lui dire. Je
l'aimais,  bien  entendu  et  ce,  de tout moncœur.  Mais  quelque 
chose de bien plus fort que je ne contrôlais pas me poussait à
agir de cette façon.

–
Je suis désolée. J'ai été plutôt égoïste ces derniers temps. 

En plus quand je suis dans mes périodes hormonales je 

ne me supporte pas moi-même.

Il ne me croyait plus, je le savais, je le sentais. On se connait si 
bien  tous les  deux.  Il  me connaissait par  coeur,  il savait qu'il
n'aurait pas de réponses à ses questions. Alors il soupira, et parti 
dans la cuisine.

Quand il revint, il avait une tasse fumante entre les mains.

–
Tiens, ça va sans doute soulager ta gueule de bois.

–
Merci !

–
Je ne sais pas ce qui te tracasse, mais je t'aime tu sais ?

–
Je t'aime moi aussi.

Il  se mit  accroupi  devant  moi et posa son  front  sur  le  mien.
J'avais  beau  me  sentir  perdue honteuse et  avoir  peur  de moimême, la douceur que je lus dans son regard me rassurait au plus 
haut point. Je décidai alors de tapoter le canapé afin de l'avoir
auprès  de moi.  Je me blottis  dans  ses  bras,  ses  bras  que je
connaissais si bien et je fermais les yeux retenant la boule qui se
formait dans ma gorge, quand le visage d'Hugo m'apparut sans 
que je ne puisse le chasser. Nous étions là, torturés tous les deux 
par moi-même à ne plus savoir quoi faire et à se raccrocher à se
semblant d'espoir qui nous unissait encore.

Il me regarda et me dit doucement :

–
Alors, va pour Rome ?

Je ne pus m'empêcher de sourire, je plantais mon regard dans le

sien et avec ma douce voix je lui répondais :

–
Va pour Rome.

Il caressa mon visage et déposa un baiser sur mes lèvres avant

d'enfouir sa tête dans mon cou.


CHAPITRE 3

Mina

Nous  étions  lundi.  Nathan  et  moi sommes  restés  ensemble  ce
week-end  devant  de bons  films.  Nous  avions réservé notre
voyage pour  Rome.  Hugo  n'avait pas  quitté  mes  pensées.
J'appréhendais de le revoir aujourd'hui mais je n'avais eu aucune
nouvelle. Il faut dire que je ne lui en avais pas donné non plus,
je  me devais  de le  remercier  pour  l'autre soir. Seulement,  Je
souhaitais le faire de vive voix.

–
Quand  je  pense qu'il baisait  tellement  mal,  que je 
comptais les moutons !
Je n'ai pas pu me retenir de rire.

–
Tu as dis-toi même qu'il n'y avait rien entre vous.

–
Il n'y avait rien ! Mais il ne pouvait pas m'éjecter alors

c'est moi qui devais mettre fin à cette pseudo relation !

–
Il n'y a aucune règle à ces jeux-là Daphnée.

–
Bien sûr qu'il y a des règles ! Et ne pas se faire avoir à

son propre jeu, en est une !
Quelqu'un entra dans le magasin et je me figeai en voyant la
personne qui se tenait face à moi. J'avais reconnu cette femme,
elle m'avait ouvert la porte lors d'un de mes cours de guitare. Je
ne la  connaissais  pas  personnellement  mais  j'avais  du mal  à
mettre un sourire sur la face d'hypocrite avec laquelle je lui disais
"Bonjour". Elle avança dans les rayons sans prendre attention à
nous.

–
Ferme la bouche, tu vas avaler une mouche.
La remarque de Daphnée me fit prendre conscience que je devais 
apprendre à cacher mon étonnement. Lorsqu'elle arriva près de
la caisse pour y déposer ses articles au bout de trente minutes, 
elle me regarda avec insistance.

–
Bonjour ; Elle me parlait avec enthousiasme. Nous nous
sommes vus chez Hugo ! Vous allez bien ? 

Son naturel sympathique me tapait sur les nerfs. 

–
Bonjour, oui en effet.
Je lui rendis un sourire qui n'était pas vraiment crédible. Elle
me regardait avec hésitation et me dit au revoir en emportant
ses paquets.

–
Tiens donc, tu ne m'as toujours pas parlé de "Monsieur
le professeur".

Je connaissais ce regard, je savais exactement ce qu'elle avait en
tête. Il était hors de question que je lui parle de lui.

–
Il est quelconque...

Elle me fixa avec étonnement.

–
Bon, il est quelconque on ne va pas s'attarder. De toute
façon, Liam sera peut-être assez mignon.

–
Tu verras ça ce soir.

La journée passa rapidement et je me retrouvais vite à garer ma
voiture devant cette villa qui m'obsédait. Je sonnais à la porte et 
il vint m'ouvrir sans  un  bonjour,  sans  même un sourire.  Son 
regard  était glaçant  et  sans  savoir  pourquoi,  je  sentais  mon
estomac se nouer. Il avança sans se retourner et prit place à son 
bureau.

–
Ferme la porte. Me di- il en grognant.
Je m'exécutai sans prononcer le moindre mot. Quand la porte fut 
fermée, il me regarda d'un regard intense. Commes’il était prêt
à se jeter sur moi.

–
Je te remercie pour l'autre soir. 

–
Tu ne me dois rien, prends la guitare et assieds-toi !
Ce que je fis bien évidemment. Il commença à me donner cours
et  je  faisais  de
mon  mieux.  Mais  je  n'arrivais  pas  à me
concentrer. Sans que je ne m'y attende, il se mit à hurler.

–
STOP ! Qu'est-ce que tu fous ?
Il était en colère et mon jeu de guitare aux caresses loupés n'en
était pas la cause. Une tension planait autour de nous, je pouvais 
la ressentir.

–
Je suis désolée. Ma voix sonnait comme un murmure.

–
Reste concentré, on est là pour travailler !

C'en était trop. Qu'il soit en colère était une chose, qu'il me traite
comme ça, je n'acceptais pas ! Je me levai subitement et ma voix 
résonnait bien plus fort que je ne m'y serais attendue.

–
C'est quoi ton problème ? Je suis loin d'être une pro et 
tu le sais, mais vu le prix que je donne pour tes cours, 
excuse-moi je pense avoir le droit à l’erreur !!

Il me regardait, les yeux écarquillés. Il ne s'attendait pas à ce que
je lui parle de cette façon. Son visage était dur. 

–
Du  calme
Torne
!
Tu
ne
louperais  pas  tes
cours 
constamment, on serait déjà plus avancé.
Voilà de quoi me clouer  le  clapet
.  Je repris  ma place et  ma 
guitare en continuant tant bien que mal à essayer de respecter ses
consignes. Je sentais  ses yeux posés  sur  moi,  il me  regardait
d'une telle façon que j'en perdais ma pudeur. Sans réfléchir je lui
fis face.

–
Je te remercie pour l'autre soir, si tu n'étais pas arrivé je
ne sais pas comment ça aurait pu se finir.

Je lui avais déjà dit, mais je voulais une réponse autre que celle
qu'il avait été capable de me donner.

–
De rien... Il me regardait de façon étrange.

Je ne savais pas ce que cachait l'expression que je vis briller dans
ses yeux mais, d'instinct j'aurai dit qu'il s'agissait de... désir.

–
J'aurai pu te faire un message le lendemain, je voulais te

remercier de vive voix. 

–
Je suis content d'apprendre la raison de ton silence.
Nos regards se fixèrent, j'en perdis mon souffle et sans que je
m'y
attende
ses  lèvres
recouvraient  les  miennes.  J'avais 
l'impression  que mes  jambes  se dérobaient  tant  ce baiser était 
féroce. Sans réfléchir je mis mes bras autour de son cou. D'une
main  il fit  basculer tout ce qu'il y avait sur le  bureau.  Il me
souleva et me posa rapidement dessus. J'avais à peine repris mon
souffle que sa main caressait déjà ma poitrine. Je m'efforçais de
reprendre mes  esprits.  Je ne voulais  pas  que ça dérape. Je
m'entendis murmurer tant bien que mal.

–
Doucement... j'arrivais à peine à le prononcer.

–
Tu  ne peux pas  savoir  comme j'ai  envie de toi ! Tu 
m'obsèdes depuis le jour où tu es entrée dans cette pièce.

J'arrachais alors sa chemise, tant pis pour les bonnes résolutions 
! Je voulais que sa bouche me revienne, que son corps reprenne
contact avec le mien. Il ne se fit pas prier et m'embrassa de plus 
belle.

Soudain  on  frappa à la  porte.  Ce bruit  nous  ramena sur  terre.
Nous  étions  complètement  déconnectés,  nos  regards  laissaient 
paraître une sorte de stupeur.

–
Je travaille encore... Il avait crié de façon sévère et son
exaspération était évidente

–
Excuse-moi, je te parlerai après.

À cet instant, j'avais envie de me gifler. Il avait quelqu'un dans
sa vie ! Et moi... Nathan. Oh mais, qu'est-ce que je fais ?... Il ne
me pardonnera jamais. Nos regards embarrassés se cherchaient 
et se fuyaient à la fois.

–
Je suis désolé dit-il.

–
Je ferai mieux de partir.

–
Tu... tu viens mercredi ? Sa voix était hésitante.

–
Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée.

–
S'il te plaît Torne, viens...

Je tournai les talons sans prendre la peine de lui répondre. Je me
mis à courir jusqu'à ma voiture. Une fois la porte fermée, mes 
larmes s'étaient mise à couler sans que je ne puisse les retenir.
Qu'est-ce qui  me prend ? Pourquoi  ai-je  fais  ça ? Ce qui  me
choquait le plus, c'était la jalousie que je ressentais envers cette
femme et la frustration que j'éprouvais à cet instant. Alors que je 
devrais juste éprouver de la honte... J'étais en colère, jalouse et 
blessée ! Plus  tôt dans  la journée Daphnée avait réussi à me
convaincre.  Nathan  lui avait parlé de Liam  depuis  quelques 
semaines. Ils travaillaient ensemble et d'après Nathan, Liam était
quelqu'un  de
gentil.  Il  recherchait
une
femme  "comme
Daphnée". Ce qui voulait dire, une jolie fille, sans prise de tête !
J'avais  donc appelé Nathan, et nous avions conclus de se voir 
tous les quatre ce soir.

Nous  avions rendez-vous  au  restaurant  "Epicure". Liam  avait
proposé
ce
lieu,
il
connaissait
les  endroits  raffinés
et  ce
restaurant ne manquait pas de classe d'après lui.

Nathan finissait de se préparer. Quand je croisai son regard, cet
homme que je trouvais autrefois tellement beau et qui me faisait
chavirer, me semblait tout à coup banal.

–
Je te plaît comme ça ? me demanda t'il. 

–
Oui, tu es très bien.
Il portait un pantalon noir classique, une chemise gris clair et une
cravate noire. Ses cheveux étaient coiffés à la perfection. Quant 
à moi, j'avais passé un chemisier blanc et noir ligné et une jupe 
portefeuille qui me tombait au-dessus des genoux. J'avais pris le
temps de boucler mes longs cheveux blonds et j'avais juste posé
une touche de mascara et du blush.

–
Tu es très belle ! 

–
Merci.
Il  posa ses  lèvres  sur  les  miennes,  il fallut  presque que je  me
force pour ne pas reculer. Je ne parvenais plus à effacer l'image
d'Hugo et la saveur de son baiser. Le reste me semblait tout à
coup très fade.

–
Tu  es  prête ? Il  me regardait d'un air admiratif. Et  je
sentis mon cœur se serrer.

–
Oui, je suis prête.

Je mis quelques gouttes de mon parfum préféré "ange noir de
Givenchy" et j'enfilai ma veste.

Le restaurant était très luxueux. Les murs étaient clairs ornés de
grandes 
fenêtres. 
Des 
tentures 
légèrement 
fleuries 
s'harmonisaient parfaitement.

Les chaises  étaient  d'une élégance plutôt  vintage et  les tables 
rondes,  les  lustres  grandioses.  La hauteur  sous plafond  était
impressionnante. Tous ces éléments me coupèrent le souffle.
Le serveur arriva avec élégance et énonça quelques suggestions. 
Liam proposa de passer commande et nous le laissions faire.

–
Comment  est  Nathan au  boulot ? J'avais  posé cette
question à Liam sans intérêt, histoire de ne pas rester en 
retrait.

–
Fidèle à lui-même, avait répondu celui-ci.

–
Tu me connais mon cœur, dit Nathan en me souriant. Le
travail, ça ne rigole pas.

Au même moment je sentis mon téléphone vibrer. Je venais de
recevoir un message et il s'agissait d'Hugo. Je me tâtai à l'ouvrir. 
Les doigts tremblants, tout en me concentrant pour masquer mon 
stress et je lus le message.

" Tu as l'air de ne pas t'embêter MON COEUR"
Quoi ??! Au fur et à mesure la panique m'envahit et je lançais
des regards à gauche et à droite mais je ne voyais rien. Je ne
voulais pas attirer l'attention et tourner la tête dans tous les
sens n'était pas une bonne idée. Je lui répondis.

"Qu'est ce qui te prend, où es-tu ?"

J'avais du mal à masquer mon trouble mais par chance, Daphnée
et  Liam  occupait trop  Nathan  pour  qu'il ne prenne attention  à
moi.

"Tu as l'air bien accompagnée... Pourquoi tu ne m'as rien
dis?"

Il est sérieux ? Comme si lui était seul ! Et puis on ne s'était rien 

promis...
" Je n'ai pas vraiment eu l'occasion de t'en parler, et je ne
comprends pas ta réaction !"

" Tu as raison, Je n'ai pas de quoi en faire tout un plat
Torne. Tu as un mec, et je m'en bats les couilles après tout."
Ses mots étaient  blessants  ! Daphnée me fixa et je me forçais

alors à sourire.

–
Je vais aux toilettes me repoudrer le nez.

–
Tu veux que je vienne avec toi ?

Elle m'avait posé la question par politesse. 

–
Non, je n'en ai que pour une minute. Elle me lança un
sourire entendu.
Arrivée dans les toilettes je pris appuis sur le lavabo. Il fallait
absolument que je contrôle mon souffle, je ne l'avais pas aperçu.
Mais  le  simple  fait qu'il soit ici  et  qu'il m'envoie ce genre de
message me rendait complètement fébrile. J'avais les bras tendus
et la tête baissée, quand la porte s'ouvrit brutalement, je ne pus
cacher mon étonnement en voyant son reflet dans le miroir. Mon 
cœur battait à toute allure et j'essayais tant bien que mal de me
maîtriser. Il ferma la porte à clé, bien évidemment, dans ce genre
de toilettes bourgeoises il fallait qu'il y ait une clé !!!

–
Qui est cet abrutit ? Sa voix était sans appel.
Je me retournais pour lui faire face tout en essayant de ne pas
faiblir.

–
Pardon ??

Je n'arrivais pas à comprendre sa réaction qui était pour le
moins excessive.

–
Ne joue pas à ça avec moi Torne ! Réponds-moi.

–
Qu'est  ce qui  te  prend ?! Tu  ne trouves pas  que tu
exagères un peu ? Je ne te permets pas de parler comme
ça de lui !

– J’EXAGÈRE ?? Bordel, j'étais à deux doigts de te baiser
tout à l'heure. Et à ce moment-là, tu n'as pas pensé une
seconde à prendre sa défense ! Si  Jenna n'avait pas
frappée à cette putain de porte...

–
De me "baiser"...

Elle s'appelait donc Jenna. Je ravalais mes larmes. Alors
c’était
juste ça ? Il ne ressentait en rien ce que moi j'éprouvais. Il était 
mon  obsession  et  je  n'étais  qu'une fille  qu'il avait été à deux 
doigts de "baiser". J'étais abasourdie... Je me sentais chanceler.
Il fallait que je quitte cette pièce, que je reprenne mes esprits et
que je maîtrise cette douleur qui venait de prendre place dans ma
poitrine. Je me dirigeai vers la porte quand il attrapa mon bras et
me tirai vers lui en m'obligeant à lui faire face. Je sentais son 
souffle saccadé. Il planta ses yeux dans les miens. Des milliers
de frissons s'emparèrent de moi. Avant que j'ai eu le temps de
réaliser il me poussait déjà contre la porte et posait ses lèvres sur 
les miennes. Son baiser était si... désespéré ?! Je ne comprenais
pas vraiment... Sa réaction était troublante, il passa sa main dans
mes cheveux, la dirigea vers mon dos et finit par la poser sur mes
fesses tout en m'embrassant langoureusement. Je dû rassembler 
toutes mes forces pour détacher ma bouche de la sienne.

–
Qu'est-ce que tu fais ? Ma voix n'était qu'un murmure.

–
Je ne sais pas, je ne peux pas m'en empêcher, tu me rends
dingue Torne !

Je le  rendais  dingue ? Tous  ces  mots  qui  m'avaient  blessé
quelques  minutes  auparavant,  n'avaient  plus  d'importance.  Je
voulais croire à ce qu'il venait de dire. Sans réfléchir je pris son 
visage dans mes mains, et je l'embrassai de façon désespérée. Il
faisait naître en moi une obsession incontrôlable ! Il me repoussa
de façon un peu trop brutale à mon goût. Et en tenant
mes épaules il me dit :

–
Tu veux que je te dise, j'en ai rien à foutre de ton mec,
je te veux quand même !
Cette phrase me fit reprendre mes esprits. Qu'est-ce que j'étais 
en train de faire ?! Nathan était à quelques mètres de moi. J'étais
devenue dingue ou quoi ? Je devais rassembler ce qu'il me restait 
de force pour le repousser.

–
Je dois sortir d'ici. Je ne peux pas Hugo... qu'est-ce qu'on
est en train de faire ?

–
Je ne veux pas que tu m'échappes, viens demain.

–
Je... Je ne sais pas. Je ne suis pas certaine que ce soit une
bonne idée. Ma voix était brisée.

–
S'il te plait...

Il posa son visage contre le mien,  et caressa ma joue. J'étais 
incapable de réfléchir. Ma lucidité avait déjà pris la fuite. Je ne
pouvais  pas lui échapper de toute façon. Même si ma tête me
criait de stopper ça, mon cœur me disait le contraire.

–
D'accord.

Il me  regarda et  en caressant  mes  lèvres  de son pouce il me
demanda :

–
Promis ?

–
Promis.

Il  s'éloigna et  je quittai  la  pièce à mon tour.  Il  fallait que je
contrôle  mon  souffle au maximum pour  ne pas  perdre pied.
Revenue à table,  personne ne semblait avoir  remarqué mon 
trouble. Je pris place à côté de Nathan, qui par habitude posa sa
main sur ma cuisse. À ce contact tout mon corps se figea. Ce
qu'il ne manqua pas de remarquer.

–
Tu vas bien ? 

–
Oui, ça va, juste un petit mal de tête... ça va passer.
Il arbora un sourire chaleureux et repris sa conversation qui me 
sembla soudain lointaine.

J'ai eu toutes les peines du monde à trouver le sommeil. Hugo...
la  sensation  de ses  lèvres  sur  les  miennes  ne me  quittait  plus.
Aussi absurde que cela puisse paraître je le voulais encore. Alors 
que je me perdais dans mes pensées, mon téléphone vibra. Un 
message...  son nom  s'affichait sur l'écran.  Par  réflexe,  je  me
glissais  en dessous de la couette  et  je pris  soin de couper le 
vibreur avant de répondre.

"Passe une bonne nuit Torne. J'ai hâte de te revoir demain.
Je t'embrasse."

"Passe une bonne nuit toi aussi..."

Son nom s'affichait à nouveau au bout de quelques secondes.
"Je pensais que tu dormais déjà, tu vas bien ?"
"Oui, ça va. Je pensais à toi."

J'avais répondu sans réfléchir. Je suis idiote ou quoi ?
" Moi aussi je pensais à toi ;)" 

–
Mon cœur, ça va ?
La voix de Nathan  me ramena à la  réalité.  J'éteignis  mon
téléphone et fis semblant de dormir. Il s'approcha et m'enveloppa 
de ses bras. J'avais du mal à respirer. Pardon Nathan... pour ce
que je faisais ! Pardon pour ce que j'allais faire. Je ne pouvais
pas m'en empêcher ! Et bien que Nathan partageait ma vie depuis 
longtemps,  la  passion qu’Hugo éveillait  en  moi, retenait bien
plus mon attention.


CHAPITRE 4

Mina

Ma nuit fut plutôt courte. Je n'avais pas cessé de me réveiller. 
J'allumais et éteignais mon téléphone un nombre incalculable de
fois.

Mon  réveil afficha 5h56. Nathan  dormait encore à poings 
fermés. Il fallait que je sorte du lit, j'avais besoin d'une douche. 
L'eau  chaude sur  ma  peau  me fit  du  bien.  Je me  massais  les
cheveux imbibés de shampoing, me forçant à me concentrer sur
autre chose.  Je me  mis à penser  à Rome...  nous  partions dans
trois jours. Je n'avais aucune envie d'y aller. Nathan avait déjà
tout pris  en  charge,  c'était mon  cadeau  d'anniversaire.  Je ne
pouvais  pas  lui
faire
ce
coup-là
et  je  me  demandais  si
l'accompagner  n'était pas  plus  cruel  encore. Je changeais de
pensées tout aussi tôt. Il me fallait un avis extérieur, quelqu'un à
qui  parler.  J'avais  déjà  voulu  en  discuter  avec Ronan  mais  je
n'avais pas réussi. Bien que Daphnée aime beaucoup Nathan, je
pouvais lui faire confiance, c'était ma meilleure amie et je savais
qu'elle
ne
répéterai  rien.  Mais,  avais-je
vraiment  envie 
d'entendre ses conseils ?!

Après m'être préparée je fis du café. Quand celui-ci fut prêt, je
m'installai à table, une tasse à la main... La boisson chaude me
fit du bien. J'entendis des bruits de pas s'approcher, Nathan était 
levé.  Il s'avançait vers  moi en  se frottant  les  yeux.  La fatigue
était encore visible sur son visage.  Il déposa un baiser sur ma 
tête et prit une tasse avant de me rejoindre à table.

–
Tu es matinale, tu as bien dormi ?

–
Assez oui, et toi ?

–
Oui bien, c'était une bonne soirée hier le restaurant était
au top. On y retournera.

–
Oui, c'était chouette.

–
Tu as eu des nouvelles de Daphnée ?

–
Non, pourquoi ?

–
Simple question, je me demandais si elle et Liam avaient
terminés la soirée ensemble.

–
Je ne sais pas.

Je ne pus  cacher  mon  indifférence.  Habituellement,  j'aurais 
harcelé Daphnée pour savoir ce qu'il en était. Sauf que, je n'y
avait tout simplement  pas  pensé. Nathan  se leva et  se plaça
derrière moi. Il mit ses mains sur mes épaules et me massa avec
douceur.

–
Tu as l'air tendue mon cœur.

–
Non, tout va bien.

–
Je sais de quoi tu as peur, mais ne t'inquiète pas. Tout
ira bien.

Il sait ? Il sait quoi au juste ??? La panique me saisit et je tournais
la tête pour lui faire face. Il me souriait avec compassion. 

–
Il n'y a que deux heures d'avion, ça passera très vite.
Je me rendis compte qu'il avait remarqué ma nervosité. Mais, il
avait mis ça sur ma peur de l'avion. Je me sentais d'autant plus 
coupable, je finis par dire :

–
Oui, c'est vrai.
Je me levais et comme à l'habitude filai me laver les dents. J'étais 
incapable  de les  laver  avant  de boire ou  de manger.  Ça me
semblait donner un goût amer aux aliments que je trouvais alors 
infectes.

Nous étions en mai, et le soleil du matin, accompagné du vent
qui soufflait légèrement, me firent du bien. Je garais ma voiture
plus loin que d'habitude, j'avais envie de marcher et de profiter 
un peu de cet air frais.

Arrivée à la  boutique, Daphnée n'était  pas  encore là et  j'en 
profitais pour remettre certains articles en rayon. Mon téléphone
sonna et me fit sursauter, ce n'était autre que Daphnée.

–
Allô

–
Mina, il faut que tu me rendes service !

–
Bonjour à toi aussi.

–
Je fais l'après-midi toute seule, si tu me laisse arriver à
14h00 ?

–
Je suppose que ta nuit s'est bien passée.

–
Mieux que ça... S'il te plaît...

J'étais  contente de constater que Liam  plaisait réellement  à
Daphnée. Peut-être que cette fois-ci, elle allait trouver chaussure
à son pied. Je souris à cette idée.

–
Oui, bien sûr. Mais, 14h00 ! Pas 14h30... 

–
Ooooh merci, tu es la meilleure ! Sa voix était enjouée.
Les clients étaient nombreux ce matin. J'avais l'impression de ne
pas  voir  le  temps  passer.  Lorsque que je  pris  mon  téléphone
j'avais reçu deux messages, je ne les avais pas entendu arriver.
Le premier était de Nathan.

"Je savais qu'ils se plairaient ces deux là."
"En effet, tu as vu juste."

Le second était de Hugo. Pour la première fois de la journée mon 

cœur se mit à battre la chamade.
"Alors Torne, j'espère que tu n'as pas changé d'avis... à
quelle heure es-tu disponible ?"

Je n'avais pas changé d'avis. J'attendais simplement de le revoir 

avec impatience. Je répondis sans plus attendre.

"Je termine à 14h00"

Sa réponse fut rapide.

"Viens à 16h00, j'ai des désistements et je serai seul."

Je rangeais mon  téléphone et j'ignora la  petite  voix qui  me 

déconseillait d'y aller. Je poursuivis mon travail jusqu'à l'arrivée

de Daphnée. Quand elle entra, elle me paraissait joyeuse, peutêtre même euphorique.

–
Voilà, tu peux y aller.

–
Je crois  que je ne partirai  pas sans  connaître tous  les 
détails de ta fin de soirée.

–
Mon Dieu, Liam est exceptionnel !

–
Tant que ça ?

Elle rejeta sa tête en arrière et de façon théâtrale elle me dit :
–
Je n'ai jamais rien connu de tel ! Je crois que je vais le 
garder.

–
Et bien, je suis contente de l'entendre.

–
Si tu savais ce qu'il est capable de faire !

–
Euh, sans façon tu sais.

–
La brouette chinoise, tu dois absolument essayer ça.
Je me mis à rire sous le regard amusé de Daphnée. Elle reprit 
soudain son air sérieux.

–
Je t'ai trouvé bizarre hier soir.

–
Qu'est-ce que tu entends par bizarre.

–
Tu étais ailleurs, plutôt tendue. Nathan m'a assuré que
tu  avais la  trouille  de l'avion  et  que ton  comportement 
était lié à ton stress. Mais il y a quelque chose que je ne
comprends pas, j'espère que je me trompe.

J'hésitais  quelques  instants...  Si je  lui  parlais 
d’Hugo  ? Sans 
comprendre pour quelle raison, je me ravisai ; Je savais à quel 
point
Daphnée
appréciait
Nathan  et  bien  qu'elle
soit
ma
meilleure amie j'avais peur de ce qu'elle pouvait penser de moi
si jamais elle apprenait ma façon d'agir.

Il  était  16h10.  J'étais  devant  chez lui et  ma  voiture était  garé
depuis plusieurs minutes mais je n'arrivais pas à en sortir. Je finis 
par me décider. Quand il m'ouvrit, je sentis un sourire se dessiner 
sur mon visage. Il portait un jeans et un simple polo blanc ou le 
logo  Ralph  Lauren  apparaissait.  La simplicité de sa tenue
n'atténuait en rien sa beauté. Hugo était beau comme un Dieu, 
jamais dans ma vie je n'avais croisé quelqu'un comme lui. Il me
sourit à son tour et se recula pour me laisser entrer. J'entrai sans 
trop savoir quelle attitude adopter. Il prit ma main

et me tira contre lui.

–
Tu ne me dis pas bonjour ?

–
Je ne sais pas de quelle façon je...
Il me coupa la parole et en souriant me dit :

–
Peut-être comme ça :

Il prit mon visage dans ses mains et déposa un baiser sur mes
lèvres. Il était doux et fougueux à la fois. Il posa son front contre 

le mien et me sourit. 

–
Tu es belle ! 

Le rouge envahi  mes  joues.  Un  tel  compliment de sa part... 
j'avais l'impression que mes pieds ne touchaient plus terre. 

–
Entre, me dit-il en souriant.
Je fus étonnée mais je ne dis rien, son living était plus petit que
je ne l'attendais. Il avait un salon d'angle blanc, des coussins gris, 
jaune et turquoise étaient déposés dessus. Les murs étaient gris 
blancs. Sa cuisine était  ouverte, elle était d'un noir laqué et le 
plan de travail se trouvait au centre de la pièce. Le même parquet 
que dans  son  bureau  recouvrait le  sol.  Tout  était moderne et 
raffiné. Il scruta mon regard et se mit à sourire.

–
C'est joli chez toi.

–
Ma décoratrice d'intérieur  a plutôt  bon  goût  ! Viens 

t'asseoir, j'ai du Fragolino au frais, je t'en sers un verre ?

–
Du quoi ?

Il  sortit une bouteille de vin  du frigo  et  prit  deux verres  dans 
l'armoire.

–
Il faut que tu goûtes, ce vin est une pure merveille.
Il me donna un verre et me scruta. Il attendait que je goutte et
que je  lui donne mon  avis.  Je trouvais  ça attendrissant.  Je
m'exécutais et bus  une première gorgée, ce vin était  divin ! Il
pétillait et avait un goût de fraise. Je n'en avais jamais goûté de
semblable.

–
Il est délicieux.

–
J'étais sûr qu'il te plairait.

–
Tu as vu juste.

L'ambiance
était
plutôt
tendue,  nous  n'avions
pas  encore
vraiment engagé de conversation. Hugo brisa le silence.

–
Tu t'intéresses à la musique depuis longtemps ?

–
Depuis ma plus tendre enfance.

–
Pourquoi avoir attendu autant de temps ?

–
Par manque de confiance... On m'a encouragé et j'ai

finalement passé le cap. Une cliente m'a donné tes coordonnés
et elle t'a recommandé en m'affirmant que tu faisais des
miracles.

–
Et encore, tu ne sais pas à quel point !
Il avait parlé en portant le verre à ses lèvres. Le regard qu'il me
lançait  par-dessus  me donna des frissons.  Il  fallait que je me 
calme. C'est quoi ces pulsions soudaines ? Je lui souris et je du 
paraître plutôt  mal  à l'aise puisque  son  regard  se fit  soudain 
Curieux. Il s'avança vers moi. Sa lenteur me parut insoutenable. 
Mes pieds étaient comme cloués au sol, il m'était impossible de
bouger. Quand il arriva à ma hauteur il me prit par la taille.

–
Tu es si belle Torne, je ne veux pas t'entendre douter de
toi.
Je lui souris timidement, incapable de répondre.

–
Si tu savais comme je te veux...

–
Comment va-t-on... Gérer tout ça ?

–
Gérer quoi ?

–
On est en couple, ce serait une bonne raison pour tout

arrêter.

–
Tu veux tout arrêter ?

–
Non,  je...  je ne veux pas...  Je n'ai  pas envie que cela 

s'arrête.
Son sourire s'agrandit et sans que
j’eu le temps de comprendre il
me portait, ses lèvres étaient posées sur les miennes. Je mis mes 
cuisses  autour  de sa taille et ses  mains  était  posées  sur  mes
fesses. Mes bras étaient enroulés autour de son cou. Les escaliers
Semblaient défiler sous ses pieds. Arrivés à l'étage il poussa une
porte et, en quelques secondes je fus projetée sur son lit. Il me 
regarda intensément et enleva son polo. Son torse était musclé et
je ne pus m'empêcher de le caresser. Il prit mon visage dans ses 
paumes  en  se
plaçant
sur  moi.  Il  m'embrassait
de
façon
démesuré, comme si sa vie en dépendait. Il s'arrêta et se redressa,
il remonta l'ourlet de ma robe... Je m'étais redressée pour qu'il
puisse l'enlever et très vite il dévoila mes sous-vêtements. Il me
regarda intensément.

–
Putain Torne, tu es tellement sexy.
Je ne répondis pas, mon
cœur battait à toute allure, ses doigts 
caressaient mon cou, descendaient sur ma poitrine en passant par 
mon nombril. Sa bouche suivait le même parcours. Je ressentais
des milliers de papillons s'envoler dans mon ventre. Des frissons
parcouraient tout mon être. Quand il arriva plus bas je sortis de
ma transe.

–
Je vais te  bouffer  ! Sa voix  était  rauque.  On  y sentais
l'excitation.

Je vis mon string voler et sans attendre ses lèvres étaient posées
sur mes entre-jambes. Sa langue parcourait ma vulve de façon si 
experte que j'eu du mal à me retenir.

–
Ooooh, mon Dieu !!

Je le  sentais  accélérer
et  ma respiration  était  saccadée
et 
accompagnée de cris aigus que je ne me connaissais pas !

–
Tu as bon goût. Me dit-il.

Je ne pus  m'empêcher  de me sentir  gênée par ses  mots.  Il
remonta vers moi, enleva mon soutien-gorge et tout en me fixant
il me dit :

–
Donne-moi tes mains !

Quoi  ??! C'est  alors  que je  vis  la  corde qu'il tenait.  Hors  de
question !

–
Non, je...

D'un baiser qui me réduit au silence, il s'empara de mes mains et 
avec un sourire triomphant il me lança : 

–
J'espère que tu as encore de la voix Torne, je vais te faire
hurler comme jamais !
Sans plus attendre il posa mes mains au-dessus de ma tête, me 
lécha les lèvres et s'éloigna. Il enleva son jeans et son caleçon.
Son membre était si... Waouh, c'est possible ça ?? Il s'éloigna et
enfila un préservatif. Quand il s'avança vers moi, son regard paru
soucieux.

–
Tu vas bien ?

–
Oui, je... c'est juste que...

En lui disant ces mots je pris conscience de mon état. Ma voix 
tremblait et j'avais du mal à respirer calmement.

–
Que quoi ?

–
Je n'ai  jamais,  enfin  je veux dire.  Je n'ai  rien  connu 

d'autre. Je n'ai jamais fait une chose pareille. 

–
Tu n'as jamais eu personne d'autre que lui ? 

Je fis non de la tête, et son sourire était tendre.
–
Je veux que tu te  sentes bien  avec moi.  Il  me  regarda
dans les yeux en souriant.

Il prit mes mains et les détacha et tout en massant mes poignets  
il plongea son regard dans le mien.

–
Tu as l'air si fragile Torne. Ai confiance en moi, je ne te
ferai que du bien.

–
Je te fais confiance.

C'était le cas, je me sentais heureuse et vivante comme jamais
auparavant.  Malgré le stress,  malgré la réalité  aussi complexe
soit-elle.

–
Promis ?

–
Promis.

Il prit mon visage dans ses mains, m'embrassa et me pénétra. Ses 
poings  étaient  appuyés sur  le  lit  et  ses  yeux me fixaient.  Je
pouvais  lire le  plaisir dans  son  regard.  Au  bout  de quelques
mouvements, il se redressa et plaça mes jambes au-dessus de ses
épaules.  Menant  la  cadence de plus  en plus  fort  je  ne pus  me 
retenir ;

–
Hugoooo !!
Je criais son prénom encore et encore. Je n'avais jamais ressenti
ça, cette alchimie  qui  passait  entre nous.  Cette excitation  qui
m'habitait en ce moment. Je n'avais jamais rien connu de tel.  La
cadence s'accéléra encore et par besoin  je voulu le  repousser.
J'allais  hurler ! Il attrapa mes  mains  et  les  maintenaient  de sa
main gauche. De sa main droite il me caressa le clitoris. Mon
corps se mit à trembler il continua encore et encore. Je tremblais
sous  ses  doigts  sans pouvoir  m'arrêter de crier. Au  bout  d'un 
moment je l'entendis crier à son tour.

–
Oh putain !

Sans que je m'y attende sa bouche se posa sur moi. Il respirait
vite et fort ! Nous sommes restés un moment comme ça, sans se
parler, à calmer notre respiration et à reprendre nos esprits. Sa
tête était contre ma poitrine.

Quand il se redressa, il me caressa le visage, je lui souris. Je me
sentais si bien. Il embrassa mes yeux, mes joues, mon front. Il
prit ensuite mes mains et me tira vers lui tout en se levant.

–
Viens, on va prendre une douche.
Mes jambes étaient fragiles mais je le suivis. Je voulais profiter 
de ce moment qui se terminerait bientôt.  La douche me fit du 
bien,  j'avais  l'impression  de le  connaître depuis  bien  plus
longtemps.

–
Je ne savais  pas  que j'avais  à faire à la  Castafiore ; Il
avait parlé en riant.
Je pris une mine vexée, mais il n'en était rien. Nos bouches ne
s'étaient presque pas quittées. Et quand enfin nous avons pu nous 
habiller, je fis face au miroir. Il se tenait derrière moi. Et passa 
ses  mains  sur  mon ventre. Tout  en  me regardant  à travers  le
miroir il me dit :

–
Dîne avec moi, je suis seul ce soir.

–
Ce n'est pas un peu... prématuré ?

–
Je n'ai pas envie que tu t'en ailles.

Il posa sa bouche sur mon  oreille  et  je sentis  son  étreinte se
resserrer.
–
S'il te plaît Torne ? Sa voix était suppliante.
Alors,  sans  trop  penser  à ce que cela  engendrerait je  décidai 
d'écouter mon cœur qui battait à toute allure.

–
D'accord.

Il  sourit  et  m'embrassa. Une fois  en  bas  il prit  ma  main  et 
m'emmena jusqu'à la cuisine. 

–
Installe-toi, me dit-il en désignant la chaise.
Il me servit un verre de fragolino et se mit aux fourneaux.

–
Tu as besoin d’aide ?

–
Reste assise, tu es mon invitée.

Je ne pus m'empêcher  de me lever  et  de regarder  ce qu'il
préparait.

–
Qu'est-ce quec’est ?

–
Spaghetti Alle Vongole, j'espère que tu aimes les fruits 
de mer.

–
Oui, j'adore ça.

–
Alors c'est parfait.

Je posais ma tête sur son épaule et je sentis sa main caresser ma
hanche. Il me servit une assiette, je mis du parmesan et pris une
première bouchée, c'était délicieux. Je remarquai alors qu'il me 
regardait, attendant mon avis.

–
C'est délicieux.

–
Crois-moi Torne, ces fruits de mer ont beaux avoir bon 
goût, ton fruit à toi est divin.

Je faillis avaler de travers. Il ne serait pas un peu "obsédé » ? Il 
remarqua mon trouble et se mit à rire. 

–
Sur ce, je suis content que ça te plaise. Il parlait d'un ton
enjoué.
Le vibreur de mon téléphone se fit entendre dans mon sac et sans
étonnement je vis qu'il s'agissait de Nathan. Mon téléphone était 
sur silencieux et je n'avais pas remarqué qu'il avait déjà essayé
de me joindre plusieurs fois. Quand son nom cessa de s'afficher,
je vis alors qu'il avait essayé de me téléphoner dix-sept fois et 
m'avait envoyé 5 messages.

"Ça va mon
cœur ?"

" Tu rentres à quelle heure ?"

"Daphnée m'a dit que tu étais partie tôt"
"Réponds-moi quand tu sais."

"Où es-tu ? Je commence vraiment à m'inquiéter"

Je relevai la tête et Hugo me dévisageait.

–
C'est lui ? Sa voix était tranchante et ses yeux sévères

–
Je... je crois qu'il est temps que je rentre.

Il tourna les talons et me dit d'une voix hautaine.

–
Ne t'attarde pas, tu es déjà restée trop longtemps.

–
Hugo... je...

–
Jenna ne va plus tarder, ne perds pas ton temps avec des

explications qui ne m'intéressent pas.
Il  m'avait coupé alors  que je  voulais  lui dire que si  j'avais  le
choix,  je  serais  restée.  Je ne savais  pas  comment  réagir.  Je
commençais à me demander comment me comporter, comment 
lui dire au revoir ?... Mais, il me devança. Il ouvrit la porte en
attendant que je la franchisse.

–
On se voit demain pour ton cours, bonne soirée.
Et  il claqua la porte derrière moi.  Je me  sentis perdre pied. 
Comment  cela  pouvait-il se finir  comme ça ? Je montais en 
voiture et avec un courage inouï je rentrai chez moi. Quand je 
passa la porte Nathan était là. J'avais ravalée mes larmes, il était
hors de question que je pleure ! J'avais réfléchis pendant toute la
durée du trajet. Je ne savais pas quoi dire à Nathan. Il s'avança
vers moi l'air inquiet.

–
Où étais tu ? Je me suis fait du souci.

–
J'étais  avec
Ronan,  je
suis
désolée.  J'aurais  dû
te 
prévenir.

Son  étreinte m'étouffait et  je  ne voulais  pas  qu'il  s'attarde.  Je
voulais  qu'il
me  laisse  tranquille.  Je voulais  être seule  et 
comprendre tout ça.  Mais  j'étais  lâche et  je  passais mes  bras 
autour de son cou. Il me serra plus fort contre lui. Et bien que
tout ceci soit complètement tordu, bien que je me perdisse entre
la honte, la colère, l'incompréhension et la culpabilité, tous ces
sentiments me torturaient et ses bras finirent par me rassurer un 
peu.


CHAPITRE 5

Hugo

Je lui avais claqué la porte au nez. Savoir qu'elle se retrouverait
avec ce connard m'agaçait au plus haut point. Je savais qu'elle
partageait sa vie. Je ne savais pas depuis quand ni ce qu'il en était 
mais  quand  je  les  ai  vus  au  restaurant,  j'avais  senti la  colère
m'envahir. Putain mais qu'est-ce que je raconte ? Ce soir, après 
l'avoir baisée,  je  n'arrivais  pas  à me  contenir. C'est  vraiment 
n'importe quoi ! Qu'est-ce que j'en ai à foutre après tout ?!
Qu'elle fasse sa vie, je m'en tape. Je lui avais dit moi-même que
son  mec ne m'empêcherait pas de la vouloir  et  je  le  pensais 
sincèrement. Alors,  qu'est-ce qui me  dérange au  juste ? La
sonnette de la porte retentit. Je descendis  en vitesse. Peut-être
avait-elle
fait
demi-tour.  C'était  Jenna...Et  merde
!
J'avais
terminé de changer les draps, et j'étais déjà dans le living avant
qu'elle ne sonne. Mais sur la table rien n'avait bougé. En entrant 
elle regardait la pièce d'un air perplexe.

–
Tu as eu de la visite ?

–
Je ne m'attendais pas à la tienne, qu'est-ce que tu fais là
?

Elle  me regardait surprise,  l'exaspération  dans  ma  voix  était
évidente.
–
J'ai annulé la soirée avec les filles, j'avais  envie  d'être
avec toi.

–
Ok, quelle chance pour moi !

Je me dirigeais vers l'entrée, j'avais besoin de jouer. Je m'étais 
mis à marcher jusqu’à mon bureau.

–
Où vas-tu ?

–
Dans mon bureau, si tu as faim il reste à manger.

–
Mais... je croyais qu'on passerait la soirée ensemble.

–
Tu croyais mal ! J'ai pas envie de passer la soirée avec
toi.

Je voyais  ses  yeux briller.  Rien à foutre ! Je n'ai  jamais  fait
semblant avec elle, elle a toujours su que je n'étais pas du genre
à m'amouracher d'une gonzesse.

–
Avec qui étais-tu ? Reprit-elle.

–
C'est un interrogatoire ? Ma voix était indifférente.
Après avoir hésité, elle me regarda et je pu lire de la colère dans
son regard.

–
Je te  rappelle que nous sommes  ensemble depuis  10

mois  et que je n’aie toujours  aucune place dans  ta  vie 
Elle avait haussé la voix.
–
J'ai été clair dès le départ ! Si tu en veux plus, va voir 
ailleurs.

–
Après  tout
ce
temps
je  pensais  que
les  choses 
changeraient, tu ne tiens pas du tout à moi ?

Non ! Mais je n'allais pas le lui dire. Je n'étais pas d'humeur à
l'entendre brailler.

–
Si, bien sûr.

–
Alors, dis-le-moi !

–
Je viens de le faire !

–
Non, pas comme ça Hugo, j'ai besoin que tu me le dises.

J'avais compris qu'elle était décidée à me casser les couilles. J'ai 
un interphone vidéo, pourquoi je ne prends jamais la peine de
m'en servir ? Ça m'aurait évité toutes ces conneries.
Je laissais Jenna sur  place interloquée et  me  dirigeai  vers  la
cuisine.

–
Tu as faim ?

–
Hugo... j'ai envie de toi.
Je ne suis pas un putain de robot ! Elle sait que j'ai des aventures,
je ne lui ai jamais caché. Elle savait sans doute que quelqu'un
me plaisait plus qu'elle. Il paraît que les femmes ressentent ce
genre de conneries.

–
Jenna... tu n'as pas envie de moi, tu cherches juste à être
rassurée. 

Elle s'avança vers moi et posa ses mains sur ma poitrine.
–
S'il te plaît, peu importe la raison, j'ai besoin que tu me 
fasses l'amour.

–
On couche ensemble, ne confonds pas.

Elle savait, que "faire l'amour" était un mot que je n'emploierai 
jamais avec elle. D'ailleurs, je ne lui montrais jamais la moindre
attention. Jenna aime mon côté inaccessible. Elle aime l'idée de
pouvoir me changer. Sauf qu'avec le temps, elle commençait à
comprendre qu'elle n'y arriverait jamais.

–
Peu importe comment tu appelles ça, j'ai juste besoin de
toi de cette façon-là et maintenant.
Alors je lui pris la main et fidèle à l'enfoiré que je fus, je finis
par céder. Quand nous avions eu fini, je m'allongeai sur le côté
et Jenna posa sa tête sur mon torse. Je gardais les mains le long
du corps. Elle ne m'en demanda pas plus, je venais de la pénétrer
et elle devait penser que ça signifiait plus qu'une baise rapide.
Le silence avait envahi la pièce. Elle était allongée près de moi
et  aucun  de nous  ne s'était  donné la  peine  de parler.  J'avais 
l'impression qu'une éternité venait de s'écouler. Je la repoussais
doucement, elle dormait profondément, enfin je crois... Comme
à mon  habitude,  je  me  réfugiais dans  mon  bureau.  Je pris  ma
guitare et après avoir posé le casque sur mes oreilles, je me mis
à jouer. La musique a toujours  été  mon échappatoire l'unique 
façon de gérer mes émotions. Je grattais ma guitare sans tenir
compte du temps qui passait. Lorsque je pris mon téléphone il
était 23h30. Elle ne m'avait pas donné de nouvelles. Son visage
passa en boucle dans ma tête. Je l'avais chassé comme une moins 
que rien. Je m'attendais à ce qu'elle m'en veuille, mais je n'avais 
pas réfléchis. En quoi ça me dérangeait après tout ? J'avais déjà 
couché avec des tonnes de filles et je me suis toujours foutu de
savoir si elles étaient en couple ou non. Elle était plus jeune que
moi de cinq ans seulement. Mais elle me semblait plus mature
que certaines filles de son âge. Quelque chose en elle m'attirait,
me  plaisait et  je  n'avais  aucun  moyen  de savoir  ce que c'était 
vraiment.  Demain  je  la  verrai  au  cours  et je... Mais  si  elle
décidait  de ne plus  venir  ?
Si  elle me  détestait au  point
d'abandonner  ses  cours  ? Il  fallait que je  sache ! Sans  trop 
réfléchir je sélectionnais son nom sur mon écran.

" Demain 18h00. Bonne nuit."

Je lui avais déjà envoyé des messages comme celui-ci, elle savait
que je parlais de son cours. Au bout de plusieurs minutes elle me
répondit enfin.

"Désolée, je ne pourrai pas venir."

Putain, quoi ??! J'en étais  sûr.  Il était hors de question qu'elle
m'échappe !

" Je te pensais plus persévérante, Torne !"
" Je n'ai pas le temps. Demain, j'ai autre chose de prévu."
Autre chose de prévu  ?! Et  merde,  sois plus  doux Hugo.  Les
filles aiment quand on leur raconte des niaiseries. Elle ne doit

pas échapper à la règle.

" Si c'est pour tout à l'heure, j'ai mal agit. Je m'en excuse."
"Nous sommes deux à avoir mal agit. Je crois qu'il vaut
mieux prendre nos distances."

NON !! Hors de question ! Sans réfléchir je portais le téléphone 
à mon oreille. J'étais en train de l'appeler, vraiment Hugo ? Tu
cours après cette nana ?! Bordel, me voilà couille molle ! Après
la première sonnerie, c'est la messagerie qui me répondit. Putain

de merde !! Un message apparu à l'écran.

"Je suis désolée, je ne veux pas te répondre."

Elle m'avait raccroché au nez ! Non, même pas. Elle aurait dû

décrocher pour ça et elle n'a même pas pris la peine de le faire !

Je ne supportais pas l'idée qu'elle me repousse.

" On se voit demain."

Ça n'avait rien  d'une demande ! Je l'avais  déjà  raccompagnée
chez elle,  et  si  elle ne se pointait pas,  j'irais  là-bas.  Sur  cette
décision je remontais me coucher. Jenna se réveilla, je voulais 
qu'elle dégage, j'avais juste envie d'être seul.

–
Hugo, ça va ?

–
Rentre chez toi ! Ma voix était tranchante.

Elle  me  regarda les  yeux écarquillés  et  je  vis que des  larmes 
perlaient sur ses joues.

–
Qu'est-ce que tu  as  ? Si  quelque  chose te  tracasse  tu 

peux... 

Elle m'agaçait et je coupai court à ses conneries. 

–
Je t'ai demandé de partir.
Je me  retournais et  m'enfonça sous la  couette. Je l'entendis
descendre à toute vitesse. Elle  pleurait et  quand elle arriva  en 
bas, elle claqua la porte. Je n'en avais  clairement rien à battre
!Quel genre de connard étais-je ? Peu importe !

" Passe une bonne nuit"

Je me moquais de paraître débile. Je pensais à elle et je voulais
vérifier qu'elle me  réponde encore.  Mais  malgré les  minutes 
interminables, elle ne répondait pas, peut-être dormait-elle. Ou
peut-être n'avait-elle tout  simplement  pas  envie  de me  revoir.
Peut-être s'en fichait-elle ?! Cette idée me mettait hors de moi !
NON, elle ne pouvait pas juste s'en foutre. Elle vivait avec ce
connard, mais j'ai été le seul "à part lui" à qui elle s'était donnée.
Ce putain de "à part lui" ne me plaisait pas du tout. En fait, ce
qui me déplaisait surtout, c'est qu'il soit avec elle en ce moment.
Bordel !!! Je ne suis pas un de ces minets fleur bleu. Il fallait que
je porte mon attention sur autre chose. Elle n'était rien pour moi
et je ne tenais pas à lui donner une place dans ma vie plus
importante que celle qui était prévue. Je mis mes écouteurs sur 
mon iPod, l'album de John Legend  dans les oreilles, j'espérais 
que le sommeil ne tarde pas à se pointer.

J'avais passé une nuit de merde et ce matin toujours pas de putain
de réponse. Il était 7h00, je décidais de m'habiller et de monter 
dans ma voiture. En arrivant près de son appartement, je reconnu
la  C2.  Elle  était  encore là.  J'étais  décidé à attendre qu'elle
descende.

Au bout d'une heure et demi d'attente, je vis l'autre guignol sortir. 
Il fallait que je repousse l'envie de lui casser la gueule. Une fois 
sa voiture hors de mon champ de vision, je souris et sonna à la
porte.  Elle  devait
croire
qu'il
avait
oublié
quelque  chose,
puisqu'elle me laissa monter sans même savoir qu'il s'agissait de
moi.  Quand  je  l'avais  reconduit,  son  voisin  sortait au  même
moment, ce qui fit que j'avais eu besoin de ses clés uniquement 
à l'étage. Pourquoi je repensais à cette soirée ? Je grimpais les
marches et arrivé au deuxième étage, je frappais à la porte.

Quand  elle ouvrit,  je  lu  la  surprise  dans  ses  yeux.  Elle  ne
s'attendait pas à me voir.

–
Hugo ? Qu'est-ce que tu fais ici ?

–
Je peux entrer ?

Elle me laissa entrer et referma la porte derrière moi.

–
Il vient de partir, il aurait pu te voir !

Alors elle se tracassait pour lui ?! Putain, j'avais les boules.

–
J'en ai rien à foutre ! Tu ne me répondais pas et je refuse
que tu m'obliges à en rester là.

–
Hugo, je... je suis désolée.

La tristesse et l'incertitude planaient dans ses yeux.

–
Arrête  tes  conneries  Torne,  tu  n'as  pas  envie  que ça
prenne fin !

J'étais sûre de moi, je le voyais à sa façon de me regarder. Je le
sentais à son souffle.

–
Je pense que c'est la meilleure solution.

–
Est-ce que tu as baisé avec lui ?

–
Quoi  ?
Tu  es  complètement  taré
c'est  quoi
cette
question.

–
C'est pas une réponse !

Il fallait que je sache. Je n'avais aucun droit, j'avais moi-même
baisé Jenna hier soir. Cependant, je voulais qu'elle me confirme
ce que je pensais d'elle. Elle n'était pas ce genre de fille. De cette
façon, je voulais lui rappeler qu'elle ne pouvait plus revenir en
arrière. Elle s'était déjà donnée à moi.

–
Non Hugo, je n'ai pas couché avec lui.
Un sourire triomphant se colla sur ma face de connard.

–
Pourquoi veux-tu qu'on en reste là ?

–
Je ne sais  pas  sur  quel  pied  danser  avec toi.  De la 

douceur tu passes à l'indifférence et sans raison valable, 
tu pètes les plombs. Ton attitude, plus tout le reste... J'ai 
du mal à ne pas me sentir perdue.

–
Tu viens après le boulot ?

–
Je ne peux pas, Je suis désolée.

–
S'il te plaît, viens. J'ai envie de passer du temps avec toi.

Sans la laisser réfléchir je posais mes lèvres sur les siennes. Elle
était à bout de souffle, je savais qu'elle allait accepter. J'éloignais 
mon visage pour la regarder. Quand elle ouvrit les yeux, elle me
sourit. Je pris son visage dans mes paumes et je la forçai à me
faire face.

–
S'il te plaît...

–
Je viendrais, mais uniquement pour mon cours.

–
Promis ?

–
Promis.

Après  l'avoir  embrassée encore une fois,  je retournais à ma 
voiture. Elle viendrait ce soir. J'avais  réussi à la  faire changer 
d'avis et j'attendais impatiemment que la journée soit finie.


CHAPITRE 6

Mina

Hugo était venu ici, chez moi... Nathan aurait pu faire demi-tour, 
il aurait pu  nous  tomber dessus.  Je n'ose même pas  imaginer
comment  les  choses  auraient  pu  se passer,  s'il était  arrivé 10 
minutes plus tôt.

Je n'arrivais pas à comprendre ce qui avait pu le pousser à venir 
ici. Je n'étais pas naïve au point de croire qu'il s'agissait d'autre
chose que d'un caprice. Seulement, il avait un tel pouvoir sur moi
et je n'arrivais pas à me raisonner quand il me donnait l'illusion
de tenir à moi, je flanchais. Pourtant ce soir, j'étais bien décidée
à mettre fin à tout cela. Je jouais avec le feu, je savais que si je 
ne prenais pas la décision d'arrêter, je finirais par me brûler et
j'avais peur des dégâts que cela pouvais entraîner.

Mon téléphone se mit à sonner, je fus contente de voir Ronan
apparaître à l'écran.

–
Allô

–
Olaaaa, devine qui vient de passer une nuit à en prendre
pour son grade ?!

–
Épargne moi les détails, je ne veux pas le savoir !

–
Je suis épuisé, je prends la route pour le boulot.

–
Tu déménages quand ?

–
Je ne pars plus, ne me demande pas pourquoi, je ne suis
pas prêt à t'en parler !

–
Comme tu  veux,  si tu  changes  d'avis  tu  sais  où me
trouver.

–
On déjeune ensemble à 12h00 ?

–
Parfait, il faut que je te parle.

Au  moins  la  machine  était  lancée.  De cette façon,  Je ne
manquerais pas de lui expliquer.

–
Chérie, est-ce que l'heure est grave ?

–
Tu ne crois pas si bien dire.

–
Ah ! Je suis tout chamboulé... on se rejoint "chez Bibi
» ?

–
Je ne travaille pas aujourd'hui, on peut juste commander 
une pizza et rester ici ?

–
D'accord, à plus tard bébé.

–
À plus tard.

La matinée passa rapidement,  Ronan  qui  était  toujours  très
ponctuel, ne dérogea pas à la règle.

Il sonna et je m'empressai de lui ouvrir. Quand il fut à l'étage, 
j'ouvris la porte de mon appartement. Je lui fis un câlin en guise
de bonjour, j'étais plus qu'heureuse de le voir et savoir qu'il ne
partirait pas vivre à l'étranger m'enchantait. Ronan prit place à
table, et je m'assis en face de lui. Il passa la commande de nos 
pizzas et quand elle fut faite, il porta son attention sur moi.

–
Que devais tu me dire ?

–
C'est compliqué... en fait, je ne sais pas si je t'ai dit mais,
depuis plusieurs mois je prends des cours de guitare.

Je cherchais mes mots, et vu la tête qu'il faisait, il savait ce qui
allait suivre.

–
Et ?

–
Et... mon prof et moi, enfin tu vois, on...

–
Non ! Tu t'envoies en l'air avec ton professeur ?!

–
C'est à peu près ça.

–
Chérie, tu payes pour apprendre la guitare, mais si par 
la même occasion tu  joues  de la  flûte c'est  une bonne
affaire.

Je ne pus m'empêcher d'éclater de rire, bien que je reprisse mon
sérieux rapidement.

–
C'est plus compliqué que ça ! Je ne sais pas comment
ça risque de se terminer.

–
Tu  veux parler  de Nathan  ?! J'ai  toujours  trouvé ce
garçon insignifiant.

–
Ne parle pas comme ça, c'est quelqu'un de bien.

–
Il est gentil. Mais tu n'es plus la même depuis que tu es 
avec lui et je pense que si ton prof, comment s'appelle-til déjà ?

–
Hugo !

–
Si Hugo a réussi à te tripoter le nénuphar, c'est  parce
que tu te fais royalement chier.

–
Hugo n'est pas quelqu'un de simple tu sais et ça ne me
rassure pas.

–
Pas simple ? Des détails !

Je lui expliquais le comportement d'Hugo, le fait qu'il ait voulu
m'attacher, ses messages, sa réaction quand il s'est pointé ici. Il
afficha un visage choqué ?! Oui, c'est ça... il était choqué !

–
Petite dépravée ! Mais c'est qu'elle passe du coq à l'âne.
Enfin non, dans ton cas c'est plutôt de l'âne au coq.

–
Je ne sais pas quoi faire.

Les pizzas étaient arrivées et notre conversation se poursuivit
tout en mangeant.

–
Un choix peut-être ?

–
Je ne veux pas que ça s'arrête avec Hugo et j'ai peur de
ma vie sans Nathan.

–
Donc,  Nathan  représente le  confort  à tes  yeux et  un
avenir tout tracé ?

–
Ce n'est pas ce que j'ai dit !

–
Non  mais  c'est  du  pareil au  même.  Chérie,  on  est 
mercredi, tu ne penses pas qu'il faudrait peut-être annuler
votre voyage.

–
Je n'ai plus envie d'y aller, je ne sais pas comment lui
dire.

–
Ne tarde pas à te sortir de cette situation. Quant à ton 
Hugo, il a l'air plutôt manipulateur. Garde en tête qu'il
doit s'amuser avec d'autres filles.

–
Il est en couple.

–
Putain,  tu  fais  fort
!
J'ai
déjà  eu  des  relations
compliquées mais là, tu viens de me rafler la mise.

–
Je m'en serais bien passée.

–
Fais  attention à ton petitcœur ma chérie, il risque de
voler en éclat.

Ronan ne s'attarda pas, il devait retourner au boulot. J'étais en 
congé aujourd'hui  et je  n'avais rien prévu. Alors je pris mon  i 
Phone et je fis place à mes envies plutôt qu'à ma raison. Je me
mis à écrire un message à Hugo.

"Ça va ? J'ai cours à quelle heure ?"

Au bout de quelques minutes il me répondit :

" Viens pour 18h00, j'aime garder le meilleur pour la fin ;)."
"D'accord, à plus tard."

Il travaillait sûrement et à mon grand regret, la conversation était 
déjà terminée. Je pris alors mon coffret de "sex and the city" et
je visionnais la série, affalée sur le canapé, ça ferait passer ma 
journée plus rapidement.

Il était 17h00 quand Nathan rentra. J'étais déjà prête pour sortir,
je n'attendais plus qu'une seule chose, qu'il soit enfin l'heure. Il
me regarda avec attention et en venant me rejoindre sur le divan, 
il me dit :

–
Tu es belle, ou vas-tu comme ça ?
J'avais  oublié qu'il finissait plus  tôt aujourd'hui.  Par  chance,
j'avais un pantalon noir et une blouse blanche. J'avais eu la bonne
idée de ne pas porter de robe. Mes cheveux étaient lissés
et j'avais maquillé mon visage légèrement.

–
Oh ! Je vais juste à mon cours de guitare et Ronan finira
sans doute  par me  rejoindre,  je ne savais pas  que tu
rentrais si tôt.

Ses yeux me regardaient de haut en bas.

–
Tu veux dire que tu t'es changé pour aller à ton cours ?

–
Non, j'ai renversé de la pizza sur moi quand Ronan est 

venu.

–
Ronan est venu ?

–
Oui, à midi.

–
Et tu le revois après ?!

Je ne savais pas ce qui se passerait avec Hugo mais je devais
prévoir plus qu'une heure.
–
Je ne savais pas que tu revenais plus tôt.

–
Je reste jusqu'à une certaine heure, si c'est trop, je rentre
chez moi.

–
Nathan, je te répète que je ne le savais pas !

–
Et moi, je jauge la place que j'ai en ce moment dans ta 
vie !!

–
Quoi ? Qu'est-ce que tu veux dire ?

–
Rien, on en reparlera plus tard.

Je me  dépêchais de mettre mes  chaussures,  il ne voulait  pas 
discuter. Je devais en profiter avant qu'il ne change d'avis.
–
J'y vais, tu seras là quand je rentre ?

–
Essaye de ne pas rentrer trop tard !

J'avais déjà tourné les talons quand je le senti me retenir. Je me

retournais et interloqué il me regarda. 

–
Tu ne m'embrasse pas ? 

Je déposais un rapide baiser sur ses lèvres et je pressais le pas
avant qu'il ne me dise quoi que ce soit.
Une
fois  18h00  je  sonnais
chez
Hugo.  Quel  fut  mon 
étonnement quand cette femme que je haïssais déjà m'ouvrit la 
porte. Il sortit de son bureau au même moment. Son visage était 
froid.

–
Tu es encore là ?

–
J'allais partir

Il la fixa un moment, ensuite son regard se posa sur moi.

–
Entre Torne.

Je franchis la porte et il me suivit. Une fois la porte fermée il
m'embrassa, comme si tout était normal.

–
C'est ta copine ?

–
Prends la guitare Torne.

–
Tu te permets de venir chez moi ce matin et de me dire
clairement que tu te fous que mon copain puisse arriver d'une
minute à l'autre et là, tu n'as pas les couilles de me répondre !

J'étais en colère et la jalousie qui se dégageait de moi me fit
presque peur.  Son  regard  était hésitant,  mais  au  bout  d'un 
moment il finit par répondre.

–
Oui, c'est elle.

–
Et  qu'elle vienne m'ouvrir la  porte ne te  pose pas  de
problème ?

–
Elle n'était plus censée être là, je lui avais déjà demandé
de partir cet après-midi.

Je ne pouvais que le croire. Il lui avait demandé ce qu'elle faisait
là en sortant de son bureau. Mais j'étais blessée et je voulais le
provoquer.

–
De toute façon, Nathan m'attend. Je n'ai pas l'intention 
de m'attarder.
Il se figea sur place et son regard était noire.

–
Arrête ça tout de suite !

–
Arrêter quoi ?

–
Je ne veux rien savoir de tout ça ! Je ne veux pas penser 

que tu le retrouveras en quittant cette baraque !

–
Alors  que moi je  dois  faire face à ta  copine  ?!Tu  ne

trouves pas qu'on est complètement fous ? Ça ne mènera

nul part.

Il s'avança vers moi, ses yeux débordaient de désir et de rage. 
Je pris peur l'espace d'un instant. Il était évident qu'il avait un 
problème  de jalousie.  J'avais  reculé  sans  m'en rendre compte. 
Mon  dos  touchait la  porte.  Il  s'appuya sur  la porte pour  me
prendre au piège. Son souffle était rapide.

–
Ne fais pas ça Torne, ne te sers pas de cette excuse de
merde pour t'éloigner de moi. Je ne te laisserai pas faire
!

–
Je ne sais pas à quoi m'attendre et ça me fait peur.

–
Embrasse-moi !

–
Ta copine est à côté Hugo. C'est tellement malsain.

–
Elle est partie et même si elle est là, je m'en branle. Je
n'ai pas peur d'assumer ce que tu préfères nier de toute
évidence.

Cette phrase m'arriva comme un électrochoc. J'étais coupable
de
la  situation.  J'étais  aussi
coupable  des  barrières,  des
mensonges. Qui étais-je devenue au juste ? Hugo profita de mon 
silence pour m'embrasser dans le cou, j'étais toujours contre la
porte.  Je
me  sentais  comme
une
marionnette.  Ses  mains
caressaient  mes  fesses,  et  ses  baisers étaient  si  torrides  que je
faillis en perdre pied. Il ouvrit mon pantalon et y glissa sa main.
Ses doigts étaient chauds, il entra un doigt dans mon intimité. Ce
qui m'arracha un cri étranglé.

–
Tu aimes quand je te touche de cette façon ?

–
Oui... Ce n'était qu'un murmure.

Il en ajouta un second. Il me fixait et son regard était déterminé.

–
Et comme ça, tu aimes ?

–
Oh... Hugo...

–
Tu aimes ça Torne ?

–
Oui !

Il passa sa main libre sous ma blouse et caressa ma poitrine. La
vitesse à laquelle il caressait mon entre jambe monta d'un cran 
et je ne pus retenir un cri. Sans prévenir il s'arrêta.

–
Peut-être que je devrais en rester là ?!

Quoi ?? Il est sérieux ?? Je ne me contrôlais plus, j'avais besoin 
qu'il continue. J'étais à sa merci, peut-être même que je l'aurais 
imploré à cet instant.

–
Non, ne t'arrête pas.

–
Tu veux que je te prenne Torne ?

–
Oui, je veux !

–
Je ne suis pas convaincu.

À quoi jouait il ? Je n'en pouvais plus de ce supplice. J'avais 
besoin qu'il me touche là, tout de suite. Qu'il me fasse l'amour.
Je le voulais tout entier.

–
S'il te plaît Hugo.

–
Dis le moi Torne. Je veux te l'entendre dire.

–
Fais-moil’amour, s'il te plaît.

–
Mmmm, si tu insistes. Dit-il.

Il  avait un  sourire de vainqueur  et  je  ne pus  m'empêcher  de
penser  à quel  point c'était un  enfoiré.  Il  me  débarrassa  de ma
blouse et me retourna brusquement. La porte me faisait face et
je  pris  appuis afin  de ne pas  flancher.  Il  se baissa et  me
débarrassa de mon pantalon. Sa bouche parcourait ma jambe, il
remonta de mon mollet jusqu'à ma cuisse, déposa un baiser sur
mes fesses avant de me dire.

–
Un jour, je les posséderai aussi !
Dans tes rêves mon coco ! Personne n'emprunte le petit chemin
boueux, je dis bien personne !

Il se leva et j'entendis qu'il ouvrait le préservatif. En moins de
temps qu'il n'en fallût pour le dire, il entraîna mon bassin un peu
plus en arrière et entra en moi.

–
Ooooh...
Il s'agrippa à mes hanches. Ses va et vient allaient à un rythme
effrénés. Je n'étais plus capable de rien. Je sentais le plaisir me
parcourir, j'avais lâché prise. Je m'étais donné à lui toute entière
! J'avais  compris  qu'il pouvait exiger  de moi ce qu'il voulait
quand j'étais dans cet état second. Il ne s'était d'ailleurs pas privé
de
le  démontrer.  Ses
mains  remontèrent  sur  mon  dos, 
parcoururent ma poitrine toujours habillée de dentelle et caressa 
la gorge. Il avait ralenti la cadence et je sentais ses lèvres dans
ma nuque. Je senti son orgasme et il se retira.  J'avais jouis un
peu avant lui, j'étais à bout de souffle. Mon visage était contre la 
porte et le froid de celle-ci me fit du bien. Sa tête était contre ma
nuque, ses bras entouraient mon ventre. Je mis du temps avant
de retrouver une respiration normale.

–
Ça va ? Sa voix était douce et son ton rassurant.

–
Oui, ça va.

–
Tu viens prendre une douche ?

–
Je ne sais pas, et si...

–
Il n'y a que toi et moi ici.

–
D'accord, allons-y.

Il me tendit la main et je ne tardai pas à la saisir. Sous la douche
ses gestes étaient doux, ses baisers langoureux. On ne sait pas
attardés. Une fois sortis, nous avons rejoint le living.

–
Tu veux boire quelque chose ?

–
Oui, merci.

–
Qu'est ce qui te plairait ?

–
Si tu as, un verre coca.

–
Tout de suite, mademoiselle.

Je n'avais pas envie de partir. Je me sentais bien avec lui.

–
Tu es dans un groupe ?

–
J'étais.

–
J'ai vus les photos dans ton bureau. Tu as arrêté ?

–
C'était il y a longtemps. Je donne uniquement les cours

particuliers  maintenant.  Je me  passerais  bien  d'entrer 
dans les détails aujourd'hui.
Sujet sensible donc... je ne m'y attardai pas.

–
Tu habites avec lui ?

–
Non, c'est mon appartement.

–
D'accord. Je l'ai vu sortir de chez toi ce matin.

–
Il dort chez moi.

–
Il est où en ce moment ?

–
Chez moi je suppose.

Son expression changea.

–
Je n'ai pas envie que tu rentres.

Quoi ?? La bonne blague. Il ne va pas me refaire son cinoche,
ça ne marchera pas.

–
Pourtant je vais devoir y aller.

–
Tu préfères aller le retrouver lui ?

–
Hugo, il ne s'agit pas de ça. Les choses ont changé avec
lui. Seulement,  après  3  ans,  je  ne peux pas  le  traiter
comme un moins que rien. Il a toujours été gentil avec
moi. Il ne mérite pas que je le traite comme ça.

–
Que tu le traites comme ça ?! Tu te fous de ma gueule 
bordel ?!

Tu viens ici, tu baises avec moi et tu repars faire l'hypocrite chez
toi ? Il ne mérite pas ça. Mais toi et moi non plus.

–
Je ne sais pas comment gérer la situation, c'est délicat.

–
Je ne supporte pas savoir que tu seras avec lui après ça,
je ne veux pas qu'il te touche, ni même qu'il te regarde.

–
On savait tous les deux ce qu'on risquait quand on a
commencé à se voir.

–
Ce n'est  pas  dans  mes habitudes  de partager,  je  suis
plutôt du genre possessif.

–
J'avais remarqué oui, mais n'agis pas comme si j'étais la
seule à être avecquelqu’un ! Tu as Jenna dans ta vie. Et 
moi non  plus, je  n'ai  pas  envie  d'imaginer  qu'elle te 
touche et qu'elle passe du temps avec toi.

Il sourit d'un air moqueur.

–
Alors Jenna te rend jalouse ?

–
Je ne vois pas ce qu'il y a de drôle ! Ça n'a pas l'air de

t'amuser quand il s'agit de Nathan.

–
Tu as raison, c'est juste que ça me plait de savoir que tu

es jalouse...

Nous avions passé le reste de la soirée à nous embrasser et la
conversation avait finalement dévié sur la musique et quand je
vis qu'il était 21h15 je pris la décision qu'il valait mieux rentrer.

–
On se voit quand ?

Je ne savais  pas  quoi  répondre. Je savais  qu'il valait  mieux
éviter de lui mentionner mes projets pour ce week-end.

–
On en parle demain ?

–
D'accord.

–
Passe une bonne soirée.

Il m'embrassa, et bien que je sentis son envie de me retenir, il
ne montra rien. Il avait compris que j'avais des choses à régler
de mon  côté.  Je quittai la  maison  et  pris  la  route pour  mon
appartement. Quand j'arriva  devant je  vis  que la lumière était
allumée.  Nathan  était  donc là.  Je montais les  marches  pour
arriver à atteindre mon palier et lorsque j'ouvris la porte, Nathan 
et  Daphnée étaient  attablés.  Ma surprise  dû se lire sur  mon 
visage. Ils avaient tous les deux un air sévère. Ce qui allait suivre
ne me plaisait pas ! Que Nathan demande à mon amie de
venir me raisonner, me déplaisait d'autant plus.

–
Ou étais tu ?

La voix de Nathan transpirait la colère. Il avait dû faire les cents
pas avant mon retour.

–
Je n'ai  pas  arrêté  de t'appeler.  Tu  vas  continuer  ça

combien de temps ? 

–
Je n'ai reçu aucun appel. 

Quand je sortis mon portable de mon sac, celui-ci était éteint.
Saleté de batterie !
–
Mon téléphone s'est éteint. Il n'avait plus de batterie.

–
J'ai appelé Daphnée pour savoir si tu étais allé la voir, 
elle m'a rejoint quand elle a vu que les heures défilaient. 
Ronan n'a bien sûr pas pris la peine de répondre. Il a eu 
un problème de batterie lui aussi ?

–
Je ne sais pas.

–
Tu sais quoi Mina, cette fois-ci c'est trop ! Je rentre chez
moi. Appelle-moi quand tu auras retrouvé tes esprits !

Je ne m'attendais pas à ressentir du soulagement. Je tenais à
Nathan mais, visiblement je n'étais pas tracassée de le voir
partir. Peut-être parce que je savais qu'il reviendrait si je le lui
demandais.

–
Tu ne le retiens même pas ? Daphnée était sans voix. Je
l'avais presque oubliée.

–
Je crois que ça n'en vaut pas la peine.

–
Tu n'as rien à me dire ?

–
C'est plus compliqué que ça en a l'air.

–
Tu sais que tu peux me faire confiance. Je ne te jugerai
pas ! Je m'inquiète pour toi et j'aimerais comprendre ce
qui t'arrive.

Je lui racontai tout, enfin presque. Juste ce qu'elle avait besoin 
de savoir. Elle me prit la main avant de me parler d'une voix
calme.

–
Tu dois arrêter ça tout de suite.

–
Je n'en suis pas capable.

–
Tu es amoureuse de lui ?

–
Non, je ne pense pas.

–
C'est  une
bonne
chose.  Mina,  ce
mec
est  fou,  il
débarque chez toi. Il pète les plombs sans raison, il vire
sa copine devant toi et en plus il ne lui cache pas qu'il va
voir ailleurs. Tu attends quoi de lui au juste ?

–
Je me sens bien avec lui, vivante... je n'ai jamais éprouvé
de telles émotions

–
C'est normal, tu sors de ta zone de confort ! Mais quand 
les choses  deviendront  plus  sérieuses  tu  n'as  pas  peur
d'être celle qui ouvrira la porte à ses maîtresses ?

Je n'avais jamais vu les choses de cette façon. Elle n'avait pas 
tort, je devais  y penser. Il fallait que je me rende à l'évidence.
Hugo n'était pas l'homme d'une seule femme. Il ne s'en cachait
pas. C'est moi qui ne voulais pas prendre en compte ce côté de
sa personnalité.

–
Je sais, mais c'est comme si je ne contrôlais plus rien et 
en même temps, j'ai le sentiment que je peux me fier à
lui.

–
Il te manipule, c'est normal. Fais attention à toi, je ne
tiens pas à te ramasser à la petite cuillère !

–
Je vais prendre le temps de réfléchir à tout ça.

–
Je dois rejoindre Liam, si tu as besoin je suis là. Fais 
attention, on sait ce qu'on perd mais jamais  ce qu'on  y
gagne. Nathan n'est pas le genre de garçon à courir les 
rues.

Elle avait raison. Mais aussi tordu que soit le caractère d'Hugo,
il me  plaisait,  j'aimais  son  insolence.  Il  n'avait pas  de filtre et
quand  il faisait  preuve de douceur,  je  savais  qu'il était  aussi
capable du meilleur.

Je mis mon téléphone à charger et je vis effectivement les
appels et les messages. Pourtant, un seul arriva à retenir mon
attention.

"Bonne nuit Torne, merci pour ce bon moment. J'adore
passer du temps avec toi."

Il me l'avait envoyé depuis plus d'une heure. Et je répondis sans

plus attendre.

"Moi aussi j'adore passer du temps avec toi."

Je tombais de sommeil au bout d'un long moment, le téléphone

dans la main, dans l'attente d'un message qui n'arrivait pas. Ces

derniers mots avaient soulagé mon cœur, je me concentrais

dessus de toutes mes forces. Il tenait à moi, je le savais. Peu

importe la façon avec laquelle il s'y prenait, peu importe ce que

les  autres  pouvaient  me dire.  Il  tenait à moi,  et  cette idée me

réconforta.


CHAPITRE 7

Mina

"BZZZZZ"
"BZZZZZ""BZZZZZ"
J'ouvris  les  yeux,  ils
étaient lourds de fatigue et je mis quelques minutes à me rendre
compte que mon  téléphone sonnait.  Je l'avais  fait tomber  en 
dormant,  quand  je  finis  par  mettre la  main  dessus,  je  vis  qu'il
s'agissait de Nathan. Je mis le téléphone à mon oreille et d'une
voix enrouée par le sommeil je décrochais.

–
Allô

–
Tu es réveillée... ? sa voix était bizarre, comme pâteuse. 
Ce qui ne manqua pas de m'inquiéter.

–
Nathan, tu vas bien ?

–
Mina, est-ce que tu vas me quitter ?

Que pouvais-je répondre à ça ? Je ne savais pas ce que je voulais.
Hugo  avait envahi  mon 
cœur de façon  inattendu pourtant, 
j'aimais Nathan. Il avait toujours été là pour moi, il m'a aidé à
me relever quand j'ai perdu ma grand-mère. Il a pris sur lui, il
savait qu'elle m'avait élevée et que je me retrouvais seule. Il était
conscient que je mettrai du temps à m'en remettre. Dans les bons
comme dans  les  mauvais  moments,  il a toujours  été  présent. 
Mais je ne pouvais pas lui dire que je ne le quitterais pas, alors
je finis simplement par lui avouer :

–
Je ne sais pas Nathan...

–
Qu'est-ce j'ai fait ? Pourquoi tu t'éloignes de moi ? On
est bien tous les deux.

–
Tu n'as rien fait, je suis la seule responsable.

–
Il y a quelqu'un d’autre ?

Comment aurai-je pu lui expliquer qu'il voyait juste. Je n'avais 
pas la force d'affronter la situation dans laquelle j'avais plongée
tête baissée. Tout  ça était beaucoup trop  frais,  il me fallait du 
temps, je ne savais pas où j'en étais.

–
Non il n'y a personne. C'est juste moi, je ne sais plus ce
que je veux.

–
Je peux passer ?

–
Je ne t'ai jamais dit de ne plus venir.

–
Je sais, je voulais plutôt savoir si c'était le bon moment 
pour qu'on puisse discuter et régler le problème.

–
Viens...

–
Je ne serai pas long.

Il était 7h00, je me levais et filais sous la douche. Je ne savais
pas à quoi m'attendre, je ne savais pas non plus ce qu'il attendait.
Hugo n'avait toujours pas répondu à mon dernier message, et je
me  sentais  exaspérée par  son  silence.  J'attachais mes  cheveux 
rapidement et après avoir enlevé mon pyjama, je pris une courte
douche. Nathan allait arriver d'un instant à l'autre.

Quand je descendis dans le living il était là un paquet à la main,
il s'avança vers moi et déposa un baiser sur mon front.

–
J'ai apporté des croissants.

–
Merci.

–
Je crois qu'il est temps qu'on parle de tout ça.

–
Oui, je crois. il prit place à table et je m’installai face à
lui.

–
Nathan, je...

–
Laisse-moi parler. J'ai vu ton changement ces dernières

semaines.  Je ne suis  pas un  imbécile,  je  sais  à partir  de quel 
moment  ça a commencé ! Je veux que tu  arrêtes  tes  cours de
guitare !

–
Nathan ce n'est pas...

–
Je n'ai pas fini. Écoute ce que j'ai à te dire !
C'est la première fois que je le voyais dans cet état. Il n'était pas
en  colère,  il était  déterminé,  il avait eu  un  déclic et  il avait
l'intention de prouver qu'il tenait à moi. Je pouvais lire tout ça
dans son regard, il poursuivit.

–
Nous sommes en couple depuis 3 ans. Je ne vois ma vie 
avec personne d'autre que toi ! J'ai laissé les choses aller 
trop loin, trop de barrières se sont installées entre nous 
ces dernières semaines.

À ces mots je sus que je ne voulais pas ma vie sans lui. J'étais 
égoïste et  peut-être était-ce par habitude,  par  sécurité ou  pour
toutes sortes de mauvaises raisons. Mais imaginer ma vie sans 
Nathan me faisait  paniquer.  Ce que je  vivais  avec Hugo  était 
passionné,  je  ne
pouvais  pas  savoir  si  dans
un  mois  je
l'intéresserai toujours. Je devais lui laisser une chance.

–
Je n'imagine pas ma vie sans toi non plus.
Son  sourire illumina  son  visage terni  par  la  fatigue.  Ses  yeux 
étaient rouges et gonflés. Il avait le teint blafard et je m'en
voulais de savoir que j'en étais la cause.

–
Je veux qu'on  surmonte  cette épreuve.  Mais  à mes
conditions.

–
C'est-à-dire ?

–
Je veux d'abord savoir, jusqu'où tu as été avec lui. Je
sais qu'il y a quelqu'un d'autre.

–
Oui, tu as raison. Je t'ai dit qu'il n'y avait personne, mais 
j'ai menti !

Sa mâchoire se serra et  il se leva en tenant  sa tête.  Ses  yeux 
étaient soudain paniqués, il ne voulait pas y croire bien qu'il le
sache, ma confirmation ne faisait qu'amplifier sa douleur.

–
S'il te plaît dis-moi que tu n'as pas... jusqu'où êtes-vous
allé ??

Je refusais  qu'il sache.  Alors  je  lui avoua uniquement  mon
attirance en oubliant de mentionner toute l'histoire. Le mal était
fait, qu'il sache ou non ne changerais rien à ce que j'avais fait.

–
Nous n'avons échangés que quelques messages. Je suis
attirée par lui, je ne pense pas qu'il en soit de même de
son côté.

Je n'avais aucune idée de la réaction d'Hugo quand je lui dirais
que je ne le verrais plus. Ce serait sûrement difficile à gérer ! Je
ne voulais pas en plus que Nathan aille le trouver. Ça impliquait
trop  de
choses  auxquelles  je  n'étais  pas  préparée.  Il  me
dévisageait.

–
Je n'aurais jamais pensé que tu puisses faire ce genre de
choses derrière mon dos.

–
Je suis désolée, je n'ai aucune excuse.

–
Je suis bien d'accord.

–
Pardon Nathan, je suis tellement désolée.

Les mots me manquaient. Comment dire à quelqu'un qui vous
aime plus que tout qu'une partie de ce qui lui appartenait avait
foutu le camp ? Avant Hugo, Nathan avait toujours été le seul
homme qui  faisait  battre mon cœur.  Aujourd'hui,  les  choses
avaient changé et je me devais de garder tout ça pour moi. Il me
fixa et  je  pouvais  ressentir  sa déception.  Mes  mains  étaient
moites et je ne savais pas quoi en faire. Je gigotais tellement qu'il
pouvait à tout moment douter de mes aveux et percer à jour mon
mensonge.

–
Alors, tu arrêtes tes cours ! Enfin, tu peux les continuer 
ailleurs mais tu changes de numéro, je ne veux plus que
tu aies le moindre contact avec lui.

Ma poitrine se serra. Je ne voulais pas perdre Nathan, mais estce que j'étais capable de rayer Hugo de ma vie si simplement.
J'allais devoir prendre sur moi. Il était impossible qu'il en soit
autrement.

–
D'accord, je change de numéro et j'arrête les cours.
Il me prit la main et y déposa un baiser. Je commençais à espérer
qu'Hugo ne me réponde pas. Je pouvais rester dans l'attente, être
déçue de son manque d'intérêt. Mais étais-je vraiment capable
de ne pas  lui répondre ou  de tout simplement  effacer  son 
message et faire comme s'il m'avait oublié ? Changer de numéro
semblait être une bonne décision. Nathan et moi avions fini par
prendre le petit déjeuner et  ensuite je me mis en route pour le 
boulot. En arrivant je vis le sourire chaleureux de Daphnée. Elle
ne me jugeait pas et ça me rassurais de voir que je pouvais tout
lui dire, y compris les choses dont j'avais honte. Elle me fit une
accolade et me regarda comme pour s'assurer que j'allais bien. 
La boutique était  déserte à cette heure matinale,  ce qui  nous 
donnait le temps de discuter un peu. J'expliquais à Daphnée ma 
conversation avec Nathan ainsi que ma décision.

–
Je
pense
que
c'est  la
bonne
décision.  Nathan  est 
l'homme de ta vie, ça a toujours été une évidence.

–
Oui, je crois que tu as raison.

–
Mina, je ne veux pas te donner l'impression de prendre
les décisions pour toi, mais tu n'as rien à gagner de l'autre
côté. Ce n'est qu'un truc de passage. Il ne faut pas que tu 
perdes ça de vue.

Elle avait raison et je le savais. Mais je n'arrivais pas à accepter
cette idée "Un truc de passage"... je m'étais donnée à Hugo, pour
moi ça signifiait plus que ce qu'elle me détaillait. L'illusion que
tout ceci soit plus que ça l'était en réalité. Et ça me faisait mal de
m'imaginer comme un simple numéro à son tableau de chasse.
Je ne supportais pas cette idée !

–
Je vais  faire ce que Nathan  m'a demandé ! Avec le
temps ma vie reprendra là où je l'ai laissée le jour où je 
me suis donnée à Hugo.

Les  heures  suivirent  et  les  clients  défilaient,  ce qui  ne me
donnais pas le temps de penser à quoi que ce soit. Une fois mon
travail terminé, je pris mon courage à deux mains et j'écrivit un
texto  à Hugo.  Il  fallait qu'il sache,  je  ne pouvais  pas  juste
disparaître sans lui donner de raison.

"Je suis désolée, je ne peux plus continuer. Prends soin de
toi."

Mes mains tremblaient et la boule qui prit place dans mon ventre
me sembla insupportable. Et pourtant, c'était ma décision et je 
devais faire avec. Sa réponse fit plutôt rapide à mon grand regret.
"C'est vraiment toute la considération que tu as pour
moi Torne ? Une putain de message !! Et tu oses me dire
que tu es désolée ?!"

Je ne pouvais contenir mes larmes, il était en colère contre moi
car j'avais choisi de tourner la page. Je ne m'attendais pas à cette
douleur qui  frappait dans  ma  poitrine.  Sans  même que je  lui

réponde, un deuxième message me parvint.

"Viens demain, on va discuter. Tu ne peux pas juste me
balancer ces conneries et te barrer."

J'entrais dans la boutique qui me faisait face et je changeais de
carte Sim. Je laissais la mienne dans la poubelle du magasin, je
ne voulais pas être tentée. Je pris la route pour rentrer chez moi
et dans la voiture je laissais mes sanglots crier ma douleur. Après
avoir laissé mon chagrin s'exprimer, je chassai mes émotions et
je montai à l'appartement sachant que Nathan m'y attendait.

–
Je crois qu'il est temps de finir ta valise.

Il me lança un regard complice et je me jetais dans ses bras. Je
pleurais pour lui, pour moi et pour la moitié de mon cœur que je
venais d'éteindre en disant au revoir à Hugo. Il se contenta de me 
caresser les cheveux en me promettant que tout irait bien. Mais
je  ne pouvais  plus  m'arrêter et  je  continuais jusqu'à ce que je
n’aie plus de larmes.

Quand j'eu fini il me prit simplement la main et m'aida à me
redresser. 

–
Viens, je vais t'aider à tout préparer. 

–
Merci.
Cette nuit-là je ne trouvais pas le sommeil. Ses yeux, sa voix,
son visage. Tout tournait en boucle dans ma tête. J'avais essayé
de toutes  mes  forces  de me  concentrer  sur  autre chose mais 
c'était sans succès. Je regrettais de ne pas avoir repris cette fichue
carte. Je savais qu'il reviendrait, Rome tombait à point. Quand il 
se rendrait compte de mon  absence, il comprendrait et  ne
reviendrait pas.

Arrête de penser, arrête de penser, arrête de penser.

–
Tu ne dors pas encore ?

–
Non !

–
Tu veux m'en parler ?

–
Non !

Nathan s'approcha de moi, il posa ses lèvres sur les miennes. Je
ne le repoussa pas, mais je n'avais pas envie de son baiser. Il se
plaça sur moi et m'embrassa sur tout le visage.

–
Je t'aime Mina, je ne pourrais pas vivre sans toi.
Je ne répondis rien, il commença ses caresses et j'étais comme
une automate. Je ne voulais pas aller plus loin ce soir, je n'étais 
pas prête. Mais j'avais choisi Nathan, personne ne m'avait forcée
j'avais  fait ce choix seule.  Alors  je  fis  mine  d'aimer ça.  Je fis
comme si  ses  baisers  et  ses  caresses  éveillaient  mon  envie.
Pardon Nathan, pensai-je. Bien que je ne lui voulusse pas de mal,
je me rendais compte que j'allais le faire souffrir autant que moi
je souffrais.

À 
4h00 
nous 
étions
en 
route
pour 
l'aéroport. 
Bien
qu'habituellement  l'avion m'aurait mis  dans  tous  mes  états.  Je
n'avais  plus  assez d'émotions pour ressentir la peur. Un grand
vide s'était emparé de moi et je n'étais pas plus emballé par Rome
que par quoique ce soit d'autre. Nathan était souriant, pour lui ce
voyage signifiait que nous repartions du bon pied.

–
Pas trop stressée ?

–
Ça va.

–
J'ai hâte d'y être.

–
Oui,  moi aussi.  ...  (Ou pas).  Ça sonnait faux mais  il
préféra ne pas s'y attarder.

–
Mina, je suis content qu'on puisse aller de l'avant. C'est
important pour moi.

–
C'est  moi qui  devrais  te dire ça,  c'est  moi qui  ai  mis
notre couple en danger.

–
Je n'irai pas jusqu'à dire que je ne t'en veux pas mais
avec le temps on surmontera ça ensemble.

–
Oui, on y arrivera.

Il déposa un baiser sur ma main et se mit à sourire en reportant
son  attention  sur  la  route.  Je regardais  le  paysage défiler.  La
beauté de l'aurore était à couper le souffle. La nature est parfois 
impressionnante,  j'avais  emprunté  ce chemin  des centaines  de
fois et il ne m'avait jamais paru si beau. L'aéroport était bondé, 
des  familles  couraient  dans  tous les  sens. Certaines  galeries
étaient  déjà  ouvertes.  Nous  nous  étions dirigés  sans  tarder  au 
terminal  indiqué sur le billet.  Une fois cette étape finie nous 
étions allés nous enregistrer, ainsi que nos bagages. Quand nous
avions fini toutes les étapes nécessaires pour accéder à l'avion, 
nous  avancions  enfin vers  celui-ci.  Nous fûmes  rapidement
installés et l'aigle géant dans lequel nous étions ne tarda pas à
déployer ses ailes.


CHAPITRE 8

Hugo
Trente putains de messages ! Je lui ai envoyé trente messages 
à la con et elle n'a pas été foutue de répondre à un seul d'entre
eux ! J'avais les nerfs à vifs. Je m'étais servi de Jenna cette nuit
pour  calmer ma  rage.  Mais,  ça n'avait rien  changé. Ce matin, 
j'irai l'attendre devant chez elle. Si elle pense qu'on se débarrasse
de moi comme ça, je vais lui montrer comment je m'appelle.

–
Je te sers quelque chose ?

–
Tire-toi, tu devrais déjà être chez toi.

–
Pourquoi tu ne me parles jamais de ce qui te tracasses ?

–
Parce ce que ça ne te regarde pas.

–
On  est  ensembles  Hugo,  tu  ne peux pas  toujours  me
traiter comme si j'étais un pion dans ta vie.

–
Un pion ?

–
Oui,  tu  m'accordes  du temps  uniquement  quand  ça
t'arrange...

–
Jenna, je te l'ai déjà dit, si t'en veux plus, va voir ailleurs 
!

Elle commença à chialer, putain c'est bien ma veine. Comme si
je n'avais pas assez avec une qui se barre. Il fallait que je gère en
plus l'autre qui braille ! Elle se plaça devant moi et se mit à me
hurler dessus.

–
Jet’aime !!! J'en ai marre de tout ça.
Quoi ??! C'est quoi ces conneries ? Elle est folle ou quoi ? Je lui
ai dit dès le début qu'il ne fallait pas qu'elle tombe amoureuse de
moi. J'étais incapable d'aimer. Je ne pouvais plus!

–
Je ne t'ai jamais rien promis.

J'essayais d'être le moins désagréable possible. Mais elle n'avait
pas l'air de remarquer mes efforts. 

–
Comment peux-tu être aussi vide àl’intérieur ? 

–
Vide ?
Quand  je  la  remplis  elle ne se plaint  pas,  connasse  ! Il  valait 
mieux qu'elle arrête de me pomper l'air, j'étais à deux doigts de
lui cracher mon venin en pleine figure. Elle ne savait rien de moi, 
de ce qui m'empêchait d'aimer. Elle n'avait aucune idée du
temps qu'ilm’eût fallu pour me créer cette carapace à la con.

–
Oui ! Aucune attention, rien. J'en ai marre, je n'en peux 
plus  de cette relation.  Je partirais  là maintenant  que tu 
t'en ficherais !

–
Tu as donc de bonnes raisons pour dégager.

–
Tu veux vraiment que je m'en aille ?

–
Je parle chinois ou quoi ?

–
Ça veut dire que tu me quittes ?!

–
Qu'est-ce que tu ne comprends pas ? Je t'ai dit de te tirer
! Prends ça comme tu veux, j'en ai rien à foutre, sors d'ici,
point !

Sa main m'arriva en pleine figure. Je ne l'avais pas vu venir cellelà ! Elle s'était transformée en une grosse couïneuse toute rouge.
Je me préparais aux pires insultes.

–
Tu  n'es  qu'un  salaud  ! Pendant  des  mois j'ai  tout
accepté.  J'ai été patiente,  j'ai  tout fait pour  toi.  Tu  es
égoïste je te souhaite de finir ta vie seul comme un chien.
Sa voix était  marquée par  la  colère et  peut-être même par  la
frustration. Elle avait beau jacasser, ça ne me faisait rien. Elle
était tellement insignifiante à mes yeux. Je me dirigeais vers la 
porte d'entrée et en l'ouvrant je lui dis :

–
Tu  veux que je  foute un  panneau  avec écrit  "sortie" 
aussi ? Sors d'ici.
Elle baissa la tête et sortit en sanglotant. J'étais un connard et je
le savais. Mais Jenna n'avait jamais rien représenté pour moi. J'ai 
toujours été honnête avec elle ! Si elle avait réussi à se faire des
films, c'était son putain de problème !

J'étais devant chez elle. J'attendais, mais je ne voyais personne
sortir. Au bout d'une heure et demi je sorti de la voiture et j'allai
sonner. J'appuyais sur le bouton encore et encore et personnes.
Rien à foutre, je sonne à tous les étages ! Ce qui porta ses fruits,
je couru pour arriver devant son appartement. Je frappais comme
un con, il n'y avait aucun bruit.

–
Torne... Torne si tu es là ouvre cette putain de porte !
Je frappais de plus  belle,  son guignol  pouvait se pointer,  je 
m'imaginais  déjà  enfoncer  la  porte avec sa tronche de cake.
Quand une porte s'ouvrit sur le palier. Une vieille dame sortie et
avança vers moi.

–
Vous êtes un ami du couple ?

–
Euh, en quelque sorte...

–
De gentils jeunes gens.

Merci ma vieille, tu viens juste d'enfoncer le couteau dans la
plaie !

–
Je cherche Mina, vous savez où je peux la trouver ?

–
À la boutique voyons, elle travaille à cette heure-ci.

–
Ouiii, la boutique. Merci beaucoup !

Je m'apprêtais  à partir,  quand  je  me  rendis  compte que je  ne
connaissais pas le nom de cette boutique de merde. Une jeune
femme était appuyée contre la porte de la vieille dame. Avant
même que je ne pose la question elle m'adressa la parole.

–
Les petites Paris.

–
Merci.

Et je me dirigeais vers le lieu qu'on venait de m'indiquer. Avec
mon GPS, je n’eus pas de mal à trouver, je me garais non loin 
de là et j'entrais dans le bâtiment. C'était une boutique de prêt à
porter féminin. Après m'être fait jeter comme un clodo, j'allais 
me faire passer pour un con dans une boutique de gonzesses. On
peut  dire que ce n'était  pas  ma  journée ! Je marchai vers  le 
comptoir et une petite brune était à la caisse.

–
Bonjour, je peux vous aider ?
Elle me regardait avec intérêt, et son sourire en disait long.

–
Je cherche Mina, elle est ici ?

Son regard changea et son sourire fut remplacé par du mépris.

–
Vous êtes Hugo, c'est ça ?

Apparemment  Torne lui avait parlé de moi.  Je ne savais  pas 

encore ce que ça annonçait mais vu la tronche qu'elle tirait, je 

redoutais ses éloges.

–
Oui c'est moi.

–
Mina n'est pas là.

–
Où est-elle, je dois lui parler.

–
Elle est avec Nathan ! Ils sont partis à Rome ce matin.

Quoi  ?? Qu'est-ce qu'elle foutait à Rome  avec cet  enfoiré ?!
J'étais dans une colère noire.  Et  l'autre pimbêche qui  me
regardait d'un air satisfait... Je serais les poings, j'étais  à deux 
doigts de tout envoyé en l'air.

–
Elle revient quand ?

–
Laissez-la tranquille !! Elle n'a rien à faire avec un type
comme vous. Nathan est quelqu'un de bien. Elle a fait le 
bon choix.

Putain, mais elle se prend pour qui ? Pépin trois pomme ?!

–
Vous ne me connaissez pas.

–
Je n'ai pas besoin de vous connaître. Des types comme

vous, ça ne manque pas. Je ne vous laisserai pas lui faire
mal au cœur. Donc la salope qui me bouffait du regard
quand  j'ai  passé  la porte se la  jouait  mère Theresa ?
Foutaise
!
Impossible
de
garder
mon  calme
plus 
longtemps, elle m'avait cherché.

–
Foutez vos remontrances là où je pense ! Je n'en ai rien
à foutre de ce que vous pensez de moi. Je finirai bien par
la joindre.

–
Elle a changé de numéro.

Elle vit ma surprise et me souriait de toutes ses dents, Pétasse !

–
Désolée,  vous  n'étiez pas  au  courant...  je  suppose
qu'elle ne voulait pas être dérangée lors de son escapade
romantique.

Je tournais les talons en lui criant
–
Dites-lui
qu'elle se pointe
à son  retour.  Sinon,  je
viendrai la chercher moi-même.

Je sortis sans prendre la peine d'écouter ce qu'elle avait à me
dire.

Je roulai  dans  les  rues  de Paris.  Je n'avais  plus  la  notion  du
temps. Qu'est-ce qui me prenait ? Elle me rendait dingue et je
sentais que je devenais fou. Mon téléphone sonna, le numéro qui
apparaissait était privé.

–
Allô

–
Arrête ça Hugo, s'il te plait.

–
Torne ! C'est quoi ton putain de problème ?

–
S'il te plaît !

Elle avait déjà raccroché. L'autre nabot l'avait mise au  courant 
de ma visite ! Je ne maîtrisais plus ma colère.  Il fallait que je
rentre. Je travaille aujourd'hui. J'avais envie d'un  verre et  je 
savais  ce que je  risquais  en cédant.  J'avais  mis 5  ans  à me
remettre de mon addiction. Il m'arrivait parfois de boire un verre
de vin en mangeant mais je ne m'en étais jamais servi pour de
mauvaises raisons. Donner cours m'occuperait l'esprit. Je n'avais
aucune envie  de réveiller  mes  vieux démons, la  musique était
mon échappatoire et je devais rester focalisé dessus.

J'avais  terminé mes  cours  à 17h00.  Putain,  j'étais  comme un 
lion en cage. Voilà où ça me menait d'être un connard solitaire !
Je descendis à la cave et m'empara d'une bouteille de whisky je
l'avais achetée il y a un an. Elle n'avait pas encore été ouverte
j'avais réussi à me retenir. Mais pas ce soir. Ce putain de trou
béant qui me venait de je ne sais où était trop douloureux. Voilà
17 
ans 
que
j'avais 
fait
taire
toute
émotion. 
Et 
bien
qu'habituellement je contrôle tout, cette fois j'en étais incapable.
L'alcool me brûlait la gorge, j'en étais à mon  quatrième verre.
Je sentais déjà les effets, ma tête me tournait et mes émotions
s'endormaient.  Éloigne-toi de cette fille  mon  pote,  regarde ce
qu'elle fait de toi ! Une putain d’épave ! Elle était à Rome avec
lui... Sur ce, je continuais à boire et ma bouteille ne contenait
plus aucune trace de liquide. Et merde ! J'étais en rogne et je la
lançais contre le mur.  Ce bruit  me  rappela combien  ça me
soulageait autre fois. Je lançais le verre, puis un autre et encore.
J'en oubliais le nombre. La sonnette retentit. Il était seulement
19h00  et  je  n'attendais  personne. Jenna était  sur  le  pas  de la
porte. Je n'avais aucune envie de la voir.

–
Qu'est-ce que tu fous là ?

–
Je crois que j'ai oublié ma...

Elle avait parlé en se dirigeant vers le living. Quand elle vit l'état
de la pièce elle se retourna sur moi.

–
Hugo, qu'est-ce qu'il s'est passé ?

–
Rien

–
Tu as bu ?

J'éclatais de rire. Quelle conne, elle avait besoin d'un dessin.

–
Tu sais Jenna, Jen, Jenny, t'es vraiment idioooote

Ma voix était pâteuse et je riais comme un con de la blague à

deux balles que j'avais fait sur son prénom.

–
Tu ne bois jamais, je m'inquiète pour toi.

–
Ooooh no no no! Chuuuut !

–
Qu'est-ce que tu racontes ?

–
Je crois que je vais aller à Rome !

–
A Rome dans ton état,  tu es fou. Tu  es d'accord si  je 
reste avec toi cette nuit ?

–
Je peux rester tout seul.

–
Hugo...

–
Dis Jenna, est-ce qu'on va baiser ?

Elle ne répondit pas et quand bien même je ne suis pas sûr que
j'aurais entendu sa réponse. Jenna me guida jusque ma chambre
et  m'aida à me  mettre au  lit.  Mes  yeux tenaient  à peine.  Je la 
sentais me regarder, je sentais ses doigts me caresser la joue.

–
Hugo...

–
Ouais ?

Ma voix était faible

–
Je me suis toujours demandé ce que tu pensais de moi.

Est-ce que tu m'as aimé un peu au moins ?

Je crois que j'ai voulu être gentil ou enfin quelque chose du genre
mais j'aurais mieux fait de fermer ma gueule.

–
Tu es gentille Jenna. Mais je n'ai jamais été amoureux 
de toi.
Tu perds ton temps avec moi.

–
Hugo...

–
Hum ?

–
Tu es quelqu'un de bien. Si tu arrêtais de te haïr, peutêtre que tu pourrais aimer.

Ses  paroles  me touchèrent d'une façon  ou  d'une autre.  Je
n'aimerais jamais Jenna comme elle l'attendait, mais ce soir elle
était là quand personne d'autre ne se souciait de moi. Étais-ce 
l'alcool  qui  me  faisait  ressentir  ce besoin  d'avoir  un  certain 
contact ? Je n'en savais rien. J'étais à mille lieux de savoir ce qui 
m'arrivait.  Toujours  estil que je l’attirai contre moi.  Je ne la 
regardais pas, je ne voulais même pas sentir son odeur. Putain 
Torne, tu me hante, c'est toi que je veux auprès de moi ! Je ne
luttais pas contre le sommeil qui m'enveloppait. Demain était un
autre jour. Demain peut-être qu'elle sera là...


CHAPITRE 9

Mina
Il était 8h30 quand l'avion avait fini par atterrir. Le soleil brillait
et la température était douce. Nous avions pris un taxi  afin de
nous rendre à l'hôtel. Nathan avait choisi l'hôtel Artemide, un 4
étoiles somptueux. Tout était clair, classe et moderne.

–
À quel nom je vous prie.

–
Galler Nathan

–
Pour deux nuits, c'est bien cela ?

–
Oui.

Je les écoutais discutés tout en observant la réception. Le sol, les 
murs. Tout était blanc, la réception était en inox et en verre. Il y
avait une table en  verre au centre de la pièce.  Un  homme
s'avança vers nous  avec un  porte  baguage et  prit  nos  valises.
Nathan revint vers moi et me tint la main.

–
Viens, il va nous conduire à notre chambre.

–
C'est magnifique ici !

–
Quand j'ai vus les photos, je savais que tu aimerais.

–
Oui, j'adore.

–
Et la cerise sur le gâteau, c'est qu'il y a un spa.
Il me fit un clin d'œil, et me prit par la main en se dirigeant vers
l'ascenseur qui nous mènerait à notre chambre.

La chambre était magnifique. Le lit était immense et le mobilier
moderne.  La
vue
que
nous  avions
de
la  chambre
était
sensationnelle. Je n'en revenais pas de pouvoir contempler Rome 
de cette façon.

–
Tu veux aller déjeuner ?

–
Ça ne t'embête  pas  qu'on  se repose un  peu  avant  de
sortir ?

–
Non,  si  ça implique que tu  sois dans  mes  bras. Alors 
repose toi tant que tu veux.

Il m'embrassa de façon habituelle. Sans extase, sans passion. Et
j'étais contente que ça lui suffise. J'avais besoin de dormir. Nous
étions partis tôt ce matin et j’avais dormis très peu cette nuit. Si
je  voulais  entamer  une bonne journée,  je  me devais  d'être en
forme. Je ne pris pas la peine de me changer, ou encore de me
mettre sous les draps. J'avais juste enlevé mes chaussures. Et je
m'étais assoupies plus  rapidement que je ne l'espérais.  Nathan
s'était collé à moi et bien que je ressenti une certaine pudeur qui
m'étonna, je n'y prêtai pas attention. Lorsque j'ouvris les yeux, 
je me dirigeai vers la salle de bain. Nathan était toujours allongé.
Je rinçai mon  visage et lorsque que je relevai la  tête Je fus 
surprise de le trouver derrière moi. Mon téléphone était collé à
son oreille. Il souriait, en attendant que je me sèche les mains et 
le visage.

–
Oui, ça s'est bien passé... Oui, Oui nickel !... Attends, je
te la passe.
Je
l’interrogeai du regard. Il me donna le téléphone en souriant

–
C'est Daphnée.

–
Allô ?

–
Mina, tu vas bien ?

–
Oui et toi ?

–
Oui, 
fais-en
sorte
que
Nathan  n'écoute  pas  la 

conversation. 

–
D'accord...
Je pris le temps de vérifier, mais il était déjà tout près du lit. Je
ne pouvais  pas  m'enfermer,  il aurait pu deviner  qu'elle avait
l'intention de me parler de lui. Je trouvais ça logique qu'un tel
comportement éveil ses doutes...

–
Hugo est venu au magasin

–
Quoi ? Mais comment... je n'ai jamais dit ou...

–
Je n'en sais rien. Il a l'air plutôt tenace.

Sans blague ?! Connaissant Hugo il devait être dans tous ses
états !
–
Explique moi !

Il fallait que je fasse attention aux mots que j'employais. Nathan
écoutait, je le sentais.

–
Il a l'intention de revenir, il ne lâchera pas tant que tu

ne
l’auras pas appelé. Il me l'a dit clairement.

–
Ah Oui ? Étonnant...  Oui, j'ai préféré te prévenir.

–
Tu as bien fais !

–
Tu te sens comment ?

–
Disons que je vais bien...

–
Je ne voudrai pas te troubler plus que tu ne le soit déjà 

mais...

–
Mais quoi ?

–
Il avait l'air très en colère.

–
C'est dans son habitude.

–
Fais attention à toi, ne te laisse pas manipuler.

Je fis comme si je n'entendais pas sa remarque. Je n'appréciais 
pas  sa façon  de parler de lui.  Il  avait beau avoir un  caractère
explosif,  je  savais  aussi qu'il était  capable  de beaucoup  de
douceur. Quant à l'image qu'elle avait de moi, non mais sérieux 
? La pauvre petite idiote amoureuse et innocente... C'était vexant 
! Je n'avais rien d'une pauvre fille innocente et perdue. Je savais
bien que je ne devais pas attendre plus que les miettes qu'il serait
prêt à m'accorder. J'en étais consciente et bien quej’eusse suivi
Nathan.  En y repensant  je  me  disais  que ça me suffirait, qu'il
serait un peu à moi de cette façon. Je commençais à regretter ma 
décision. 
Hugo 
me 
manquait
tellement.
Dans 
quoi 
je 
m'embarquais encore ? Je perdais le fil entre désirs et réalité. Il 
fallait que je me reprenne.

–
Je suis une grande fille tu sais. Arrête de le voir comme

un monstre.

–
Tu es amoureuse de lui, pas vrai ?

–
Non, pas du tout. Moi-même je ne me croyais pas.

–
Si c'est le cas, laisse à Nathan sa liberté. Il ne mérite pas 

de souffrir autant.

–
J'ai pris ma décision, je vais te laisser.

–
Je suis là pour toi.

–
Merci Daphnée.

Quand  je  revins  dans  la  chambre Nathan  me  regarda avec
attention.

–
Qu'est-ce qui se passe ?

–
Des trucs de filles, tu connais Daphnée.

–
Elle voit toujours Liam, il ne donne pas trop de détail
sur sa vie privée.

Je n'avais même pas posé la question, j'étais tellement en train 
de fuir la réalité, que j'en devenais égoïste. Je pris la décision de
répondre à Nathan  qu'ils  se voyaient  toujours. S’il en  était 
autrement, je l'aurai su d'une façon ou d'une autre. Sur ce, il se
leva d'un bon et me proposa d'aller visiter la ville. Rome était 
magnifique ce n'est pas pour rien qu'on surnomme cet endroit "la
ville éternelle » ! Nous ne savions pas par où commencer, c'est 
une véritable  ville  musée.  À  chaque coin de rue un  nouveau
trésor  nous  apparaissait.  Notre hôtel était  près  de la  fameuse
fontaine de Trevi. Nathan avait réservé celui-ci sachant que c'est 
le premier endroit que je voudrais voir. Il me

tenais la main.

–
Regarde, elle est là. Il pointa du doigt la fontaine.
Je le lâchai instinctivement et j'avançais émerveillée. J'avais la 
même émotion que lorsque je découvrais mes cadeaux de Noël 
étant enfant. Mes pas étaient lents, j'étais impressionnée par tant 
de beauté. Nathan me regarda, il y avait tellement d'amour dans 
ses yeux.

–
Tiens  ! me  dit-il. il  tenait une pièce qu'il tendait  vers 

moi.

–
C'est la tradition, fais un vœu.

–
Merci.

Je tournai le dos à la fontaine et de tout mon 
cœur je demandai
à  ce qu'on  m'accorde l'oubli.  C'est  la  seule  chose dont  j'avais
besoin  en  ce moment.  Je voudrai  tant  que l'oubli  s'empare de
moi, qu'il cesse de me laisser en plan comme c'était le cas en ce
moment. Je voulais qu'il s'abatte sur moi, sur toute cette histoire.
Nous étions à table, au restaurant "La Prosciutteria Trevi." Le
lieu était décontracté, très convivial. On  y trouvait surtout des
plateaux de charcuteries et de fromages. Nous avions passé notre
commande.

–
Je vais aux toilettes, je reviens tout de suite.
Nathan s'éloigna de moi et sans réfléchir je pris mon téléphone,
le  wifi  était  gratuit  presque partout  dans  les  lieux publics.  Je
l'activais donc et j'écrivis dans safari "Hugo Martinez cours de
guitare Paris". Ses coordonnées étaient là. D'un coup, d'un seul
je composai son numéro, en prenant soin de placer le #31#devant 
le numéro, je portai le téléphone à mon oreille, et au bout de la
troisième sonnerie, sa voix raisonna.

–
Allô ?
Sur un simple mot, mon 
cœur devint fou. J'eu l'impression qu'il
allait s'échapper de ma poitrine. Sa voix... ça me faisait tellement
de bien et de mal, ces deux sentiments à la fois étaient difficiles 
à gérer.

–
Arrête ça Hugo, s'il te plait.

–
Torne ! C'est quoi ton putain de problème ?
J'étais prête à lui dire de parler encore, je voulais qu'il sache que
j'avais  besoin  de l'entendre.  Que j'avais  passé  chaque heure,
chaque minute,  chaque seconde à tenter  de le  chasser de mon
esprit ! Mais je ne fis rien de tout ça. Je fini par murmurer
simplement :

–
S'il te plaît !
Je m'étais  empressé  de raccrocher  au  moment où  les  mots
avaient  quittés  ma  bouche.  Tu  me  manques  Hugo...  Je
rassemblais  toute mon  énergie  afin  de contenir mes  larmes. 
J'avais  envie de hurler  comme une possédée qui cherche à se
débarrasser du diable qui l'emprisonne. J'avais également envie 
de le rappeler et d'écouter sa voix. Même s’il m’avait engueulé, 
mêmes’il aurait sans aucun doute été blessant. Il était comme
ça, quand il avait mal il blessait plus encore. Mais peu importe
les mots qu'il aurait pu dire je voulais entendre sa voix encore un
instant.  Au  lieu  de ça,  j'avais  effacé son  numéro de ma liste 
d'appel  et  mon  téléphone avait retrouvé mon  sac.
J'attendais 
Nathan  comme si  rien ne s'était  passé.  J'eu  du  mal  à masquer 
mon trouble, tout comme mon manque d'appétit soudain.
La journée me parue interminable. Rome possédait tellement de
merveilles, mais je ne les percevais plus. J'étais comme inerte,
tant pis si Nathan l’avait remarqué. Je n'avais plus la force de
faire semblent.

L'hôtel contenais  un  spa.  Et  nous  avions décidés  de terminer 
cette journée en passant par là. Je crois que Nathan s'imaginait 
qu'on  se câlinerait dans  le  jacuzzi. Moi, c'est  la  piscine qui
m'intéressait. Faire des longueurs me feraient le plus grand bien.
Alors c'est ce que je fis, sans pouvoir m'arrêter. Quand je fus à
bout de souffle et que mes jambes me faisaient mal, je sortis de
la piscine. Nathan était dans le jacuzzi, il me regardait de façon
intense.  Le trouble  était  visible  dans  sa façon  de me  détailler.
Mon comportement ne lui avait pas échappé et il attendait sans
doute à ce que je m'explique.

–
Ça va, tu viens de te souvenir que j'étais là ?

–
J'avais  juste envie  de nager,  pourquoi  tu  le  prends

comme ça ?

–
Je ne suis pas  con,  même si  c'est  ce que tu  sembles

croire !

–
C'est faux, Je n'ai jamais pensé ça de toi.

–
Je vais au sauna.

Il  se leva et  se dirigea sans  dire un  mot vers  le sauna...  Dieu
merci,  pas  de question. Je plaçai mes  bras  sur  le  rebord  et  fis 
aller ma tête en arrière. Ça faisait un bien fou. Je profitais de ce
moment  de paix,  il serait sans  doute de courte durée et  je lui
accordai toute mon attention.

Nous étions remontés dans la chambre aux alentours de 20h30.
Nathan  était  revenu  près  de moi entre temps.  Mais  nous  ne
parlions  pas  vraiment.  Nous  avions pris  une douche. A notre
retour, il fut étonné de me voir déjà en pyjama.

–
On ne sort pas ?

–
Non, je suis fatiguée. On a beaucoup marché. Ça ne te
dérange pas qu'on reste ici ?

–
Non, ça te dit qu'on cherche un film ?

–
Oui, un film c'est bien.

Nous étions l'un à côté de l'autre, comme deux étrangers. On ne
se parlait pas, on n'échangeait aucun regard, aucune attention, on 
était  juste là,  comme deux âmes  en  peine.  Nathan  brisa le
silence. Pour me poser une question qui me refroidit.

–
Tu as eu de ses nouvelles ?

Je dû me concentrer pour ne rien laisser paraître de la panique
qui venait de m'envahir.

–
Non, je te rappelle que j'ai changé de numéro.

–
Que voulait Daphnée tout à l'heure au téléphone ?

–
Je te l'ai déjà dit !

–
Tu  es  là,  mais  sans
vraiment  être
avec
moi.  J'ai

l'impression que tu as juste envie de foutre le camp.

–
J'ai passé une belle journée, mais là, je suis juste très

fatiguée.

–
Si tu le dis !

Il se retourna et je fis de même. J'étais réellement fatiguée, nous
avions beaucoup marchés. De plus la nuit précédente avait été
plutôt  courte.  Je
fermai
les  yeux
et  le  visage
d'Hugo 
m'apparaissait. Je ne voulais plus les ouvrir. Je voulais continuer 
à le voir. Je repassais en boucle ses mots dans ma tête. J'avais 
l'impression de l'entendre parler. Alors je me concentra de toutes 
mes forces sur cette illusion et je finis par trouver le sommeil
bercé par le timbre de sa voix.

1h45  du  matin,  j'étais réveillée depuis  une heure.  Nathan
dormait,  et  à entendre ses  ronflements,  son  sommeil était
profond. Je pris mon téléphone et sortie de la chambre. Quand
j'arriva dans le hall, l'endroit était désert. Je me mis à composer
son  numéro.  J'avais  besoin  de l'entendre,  je  ne pouvais  plus
rester comme ça. J'ai choisi Nathan parce que j'avais peur de ma 
vie sans lui, mais c'est Hugo que je voulais au plus profond de
moi.

–
Allô ?

Je ne pus retenir mon étonnement au son de cette voix. C'était 
Jenna,  elle était  là...  Hugo  avait beau  me  faire ses  crises  de
pseudo jalousie, elle était toujours là.

–
Allô ?
Je décidai quand même de demander à lui parler. Je voulais qu'il
sache qu'en ce moment je le détestais !

–
Hugo est là ?

–
Qui êtes-vous pour appeler à une heure pareille ?

–
Est-ce que je peux lui parler ?

–
Nous sommes couchés ! Et après les efforts physiques

dont il a fait preuve ce soir, il n'a sûrement pas envie de

remettre ça ailleurs.

Quoi ?! Alors je me rendais malade pendant qu'il couchait avec
sa copine ? A quel jeux jouait-il ? Il me faisait croire que j'avais 
de l'importance pour lui et au final, ce n'était rien d'autre qu'un
de ses jeux de pervers narcissique ! J'éclata en sanglots.  Cet 
appel venait de m'achever.  Je me  fichais  bien  de savoir  que
quelqu'un pouvait m'entendre. J'avais tellement mal, aucun mot
ne pouvait décrire cette douleur. Jem’enfonçai dans mon siège
sur  lequel  je  venais  de m'asseoir,  le  visage enfouit dans  les
paumes. Je pleurais depuis de longues minutes, quand soudain
une main se posa sur moi, quand je levai les yeux pour voir de
qui il s'agissait. Je vis alors que ce n'était autre que Nathan. Il me 
regardait avec une sorte de dégoût  que je  n'avais  jamais  vu
depuis ces 3 ans passés ensembles. Je voyais qu'il se contenait,
il savait exactement pour qui je pleurais.

–
Viens, on monte.
Il me tourna les talons et je lui emboîtai le pas. Quand les portes 
de l'ascenseur  se refermèrent  sur  nous  il me  regarda avec une
rage dont il n'avait jamais fait preuve. Je n'avais aucune idée de
ce qu'il allait me  dire mais  pour  la  première fois  Nathan  me 
faisait peur !


CHAPITRE 10

Mina

Nous étions dans l'ascenseur et il ne disait rien. Il me regardait,
comme on  regarde quelque chose qui  vous  répugne.  Il  me
regardait et je me sentais minuscule. Ma honte était telle que je
ne pouvais  plus  bouger. Les  portes  de l'ascenseur  semblaient 
mettre un temps fou à s'ouvrir. Quand elles furent enfin ouvertes, 
je suivis Nathan dans la chambre. A peine avait-il fermé la porte
qu'il me fit face.

–
Tu peux me dire à quoi tu joues ?
Je me  sentais  paralysée. Je ne savais  pas quoi  répondre. Je
n'avais  jamais  imaginé que je pouvais  me  retrouver  dans  une
telle situation. Pourtant, n'était-ce pas évident ? Il attendait que
je me justifie et je restais muette.

–
Tu cherches quoi avec lui ? Réponds-moi !

–
Je ne sais pas Nathan. Je ne contrôle rien de tout ce qui
m'arrive...

–
Tu ne contrôles rien ? Je veux la vérité ! As-tu couché
avec lui, oui ou non ??

–
Nathan…

–
OUI OU NON !

Sa voix était forte, il avait le visage rougit par la colère et il ne
tenait pas en place. Je le regardais faire les cents pas et je me dis
que je lui devais la vérité.

–
Oui...

Son expression reflétait l'incertitude. Je crois qu'il s'attendait à
tout, sauf à cet aveu.

–
Répète... sa voix était  brisée et  son  souffle bien  trop 

rapide.

–
Oui...

–
Depuis quand ?

–
Nathan...

–
DEPUIS QUAND ?

–
La première fois c'est quand je t'ai dit que j'étais avec

Ronan et que j'ai prétendu avoir oublié de t'avertir.

–
La première fois ?! Combien de fois tu t'es foutu de ma

gueule ? Alors que je t'attendais chez toi comme un con 

!

–
Je ne me foutais pas de...

–
COMBIEN ?????

–
Deux fois. ma voix était à peine audible et les larmes 

inondaient mon visage. Nathan se mit à secouer la tête

comme pour se convaincre que ce n'était pas possible.

–
Tu as pris ton pied au moins ?

–
Nathan s'il te plaît.

–
Évidemment que tu  as  pris ton pied, tu n'y serais  pas 

retourné sinon !

Je ne pouvais plus parler. Je ne savais même pas si j'avais le
droit de le regarder.
–
Tu  as  des  sentiments  pour  lui ? Ou  tu  voulais  juste
t’amuser ?

–
Nathan...

–
Arrête de répéter mon prénom entre chaque phrase ! Je
veux la vérité, c'est la seule chose que je demande. Arrête
de me mentir encore et encore.

–
Je...  je... il  m'était  impossible  d'avouer  à Nathan  mes 
sentiments pour Hugo.

Je ne pouvais pas lui parler de ça, je n'avais pas les mots pour
lui dire toutes ces choses qu'on est censé garder pour soi.

–
Oh  putain,  c'est  pas  vrai...  j'en  reviens  pas.  Tu  es 
amoureuse de lui.  Je ne suis qu'un couillon,  ça paraît
évident maintenant.

Il continua à marmonner et moi je restais paralysée, je respirais

à peine.

–
Tu veux savoir pourquoi je tenais à ce qu'on vienne à
Rome ? Hein, tu veux que je te le dise ?

Je n'avais rien à répondre à ça, et il ne m'en laissa de toute façon
pas le temps. Il alla dans la poche de sa veste, et il me jeta un
écrin noir au visage.

Oh non, non, pas ça ... quand je compris l'intention qu'il avait en
venant ici je me laissai tomber à genoux. Mon Dieu, il ne mérite
pas ça. Je suis responsable et tellement impuissante à la fois.

–
Pardon Nathan ! Je suis désolée, pardon.

–
Je voulais te demander de devenir ma femme. Je voulais
qu'on construise un avenir ensemble.

–
Pardonne-moi, je t'en prie !

Il était debout, les yeux baignés de larmes.
–
Tu me demandes de te pardonner ? Comment veux-tu
que je te pardonne une chose pareille ??

–
Je... je ne sais pas !

–
Tu as couché avec lui ! Tu revenais à la maison, et tu 
couchais
avec
moi
!
Et  par-dessus
tout,  tu  as  des
sentiments pour lui. Si on n'était pas en Italie, je serais
déjà en train de lui refaire le portrait.

–
Tu sais aussi bien que moi que ça ne réglerait rien !
Il prit sa valise et commença à rassembler ses affaires.

–
Où vas-tu ?

–
Je vais dormir ailleurs !

—
Non, s'il te plaît. Ne t'en va pas je t'en supplie.

Je parvenais à peine à comprendre ce qui sortait de ma bouche,
je suffoquais.

–
Je te laisse la chambre, on rentre demain matin. Je vais
m'occuper des billets.

–
Reste je t'en prie, je t'aime.

–
Si tu m'aimais vraiment, tu n'aurais jamais fait ça.

–
Tu n'as pas à partir. Je vais m'en aller alors.

–
Non,  tu  t'es  peut-être comporté comme une traînée.
Mais, j'ai des principes MOI ! Il enfila sa veste, prit sa
valise et avant de partir me dit :

–
Je t'envoie  un  message pour  te  confirmer l'heure du 
départ. On se retrouve à l'aéroport.

Sur ces mots, il claqua la porte. Et je me retrouvais seule avec
moi-même.  N'ayant  pas d'autre choix que de faire face aux
conséquences de mes actes. Je pleurais alors cette fois-ci pour 
tout ce que j'avais perdu. Nathan était parti, lui et moi c'était du 
passé. Hugo jouait avec mon cœur. Après ce que j'avais fait à
Nathan, je n'en méritais pas moins. J'aimais deux hommes, et en
une soirée je les avais perdus tous les deux. Je me laissais tomber 
au  sol  et  je  tremblais sous  le  poids de mes  sanglots. Mon 
téléphone sonna, ce qui me fit sursauter. C'était Nathan. Je fus
surprise  de voir  son nom  s'afficher  à l'écran.  J'avais  fini  par
m'assoupir, à force de chagrin sans doute.

–
Allô ?

–
Tu n'as répondu à mon texto. Sois la dans 45 minutes !
il coupa avant même que je ne réponde. Je me levais tout
en titubant et quand je sortis du lit mes forces m'avaient 
quittées.

Je fis ma valise et je tenais contre mon 
cœur la bague que Nathan
m’avait lancé tout à l'heure à la figure. Je téléphonais à un taxi.
Et avant de sortir de cette chambre je pris la peine de regarder
derrière moi. C'est dans cette chambre à Rome, que j'avais perdu
tout ce que j'avais. Nathan  était  devant,  il m'attendait et  me
donna un ticket.

–
Tiens, ton billet.

–
Merci... Nathan, je te demande pardon.

–
Pas  maintenant  s'il te  plaît  ! Je suis obligé d'attendre
jusque Paris. Après ça, on continuera nos vies chacun de
notre côté.

Après être passé par toutes les étapes obligatoires, nous étions
assis attendant que l'avion arrive.
–
Tu  as  pensé à moi ? À  ce qui  allait se passer  si  je
l’apprenais ?

–
Non, je voulais tout arrêter pour de vrai. Je ne savais 
pas que je serais obligée de continuer ma vie sans toi.

Sa jambe tremblait sans arrêt, quand il porta son regard sur moi
il  voulut parler,  puis  se ravisa.  Et  nous  sommes  restés  là  à
attendre,  murés  dans  le  silence le  plus  total.  Jusqu'à ce qu'on
puisse avancer  pour  prendre l'avion  qui  nous  ramena dans  la
noirceur de cette nouvelle vie  qui  s'ouvrait à nous. Dans  la
voiture qui  nous  ramenait vers  mon  appartement,  les minutes
semblaient s'éterniser.

–
Je vais reprendre mes affaires en arrivant.

–
Tu n'es pas obligé de faire ça tout de suite.

–
Je n'ai plus envie de te revoir après ça, je préfère en finir 
tout de suite.

Accroche-toi moncœur, je crois que tu n'as aucune idée des
turbulences qui vont suivre.
Nous étions garés près de l'appartement et je sortis du taxi sans
avoir  la  moindre idée de ce qui  se passait,  je vis  que Nathan 
laissait échapper ce qu'il avait dans les mains juste avant de se
ruer sur... Hugo ?!! Qu'est-ce qu'il faisait là ?? Mon sang se glaça
et je ne savais vraiment pas comment réagir.

–
Espèce de fils de pute !!
Par réflexe je lâchai mes affaires et me mis à courir vers eux.

–
C'est quoi ton putain de problème, connard ?

Les coups de poing volaient d'un côté comme de l'autre. J'étais

pétrifiée par ce que je voyais et entendais.

–
Mon problème, c'est que tu baises ma femme.

–
Ah ouais ? Tu ne t'es pas demandé si tu étais capable de
la satisfaire ??!

Hugo, fidèle à lui-même afficha un sourire, il avait compris que
ma relation venait de voler en éclat. Il provoqua Nathan en le
regardant avec l'expression d'un vainqueur.

–
Vous m'avez pris pour un con tous les deux.

–
Mais va te faire foutre, je t’emmerde ! Si tu t'attends à
des excuses, tu peux te les mettre ou je pense !

Sans réfléchir, j'avançais vers eux et je me mis à hurler.

–
Arrêtez ça tout de suite !

Des inconnus se mirent à courir vers nous,  ce qui mit fin aux 

coups. Nathan me regarda, ensuite il regarda Hugo et sans rien

dire il s'éloigna. Je devais le suivre, je m'inquiétais pour lui.

–
Nathan, tu vas bien ?

–
Fou moi la paix, rentre chez toi Mina et va te faire sauter
par ton gigolo.

Jamais  Nathan  ne m'avait parlé de cette façon.  Il  me fallut 
plusieurs secondes pour reprendre contact avec la réalité. Je me
fichais de la valise, de toutes ses choses sans intérêt. Je venais 
de prendre conscience de la colère et du dégoût qu'il avait pour
moi. Je n'étais pas d'humeur à écouter les conneries d'Hugo. Il
était là... les bras  croisés devant mon  appartement.  Il  s'avança
vers moi quand il vit que j'étais à bout de force !

–
ça va Torne ?

–
Mais oui je vais très bien ! Tout va pour le mieux !! Disje avec ironie

–
Comment est-ce arrivé ?

–
Tu veux savoir comment c'est arrivé ?! Je vais d'abord
te dire "quand" c'est arrivé. Hier soir, au moment où je
suis descendue pour t’appeler ! Ce fameux moment où tu
étais trop occupé à te remettre de tes efforts !

–
Mais de quoi tu parles, merde. J'étais chez moi hier soir.
Je me suis pris une cuite et j'ai pioncé !

–
Après avoir couché avec Jenna.

–
Quoi  Jenna ? Je te  rappelle que tu étais  en week-end
avec ton mec ! Alors même si je m'étais tapé toute les 
grosses putes de la ville ça ne regarde que moi !

–
Tu es pathétique.

Il voulut s'emparer de mes mains, mais je me dérobai !

–
Ne me touche pas ! Qu'est-ce que tu veux ??

–
Toi, seulement toi Torne.

–
Il n'y a plus rien à briser Hugo ! Tu as déjà tout pris. Je

suis déjà au plus bas tu vois ?!

–
N'importe quoi ! Arrête avec tes insinuations de merde.

Tu n'es pas une sainte, Torne. Je ne t'ai pas mis le couteau

sous la gorge. Alors, ne fais pas ta putain de victime avec

moi !

Enfoiré ! J'étais  prête  à lui donner  une gifle si forte  qu'il y
laisserait ses dents !

–
Tu m'as brisé le cœur Hugo ! Avec toi, c'est tout ou rien. 

Tu passes du coq à l'âne et après m'avoir convaincue que

tu tenais à moi tu me prouves que je n'ai aucun intérêt !

–
Ne dis  pas  ça,  je ne joue pas avec toi,  je n'ai jamais 

voulu te faire du mal.

–
Arrête ça, je ne veux plus te revoir. J'en ai fini avec tout

ça !

Je voulu tourner les talons, mais il avait déjà attrapé mon bras.
Est-ce que je m'attendais sérieusement à ce que ce soit facile ?
C'est d'Hugo dont il s'agissait !

–
Non Torne, je veux savoir pourquoi tu m'as appelé hier

soir !

–
ça ne change rien.

–
Pour moi, ça change tout.

–
Hugo, s'il te plaît ne recommence pas ton jeu de...

–
J'étais  comme
un  dingue
hier.  Je
t'ai  envoyé
30 

messages. Tu imagines, ce n'est vraiment pas mon genre

! Et je n'ai pas eu une seule putain de réponse. Je me suis

pointé chez toi et  on  m'a dit où  tu  travaillais  et  l'autre

connasse a pris plaisir à m'annoncer que tu étais à Rome 
et que tu avais changé de numéro parce que tu n'en avais 

rien à foutre de moi ! J'ai bu et...

–
Et Jenna, pourquoi avait-elle ton téléphone ?

–
Quoi ?

–
Elle m'a répondu hier soir et m'a dit que tu dormais, que

tu avais fait trop d'efforts et que...

–
La salope ! Je l'ai  fait dégagée hier.  Elle  est  revenue

quand j'étais  bourré,  elle avait oublié je  ne sais  quelle

connerie.  Je n'étais  pas  en  état  de monter  les  escaliers

seul, tu crois vraiment que j'aurai pu la sauter ?

Il était sincère. Je le voyais dans ses yeux. Peut-être que je me
faisais simplement des idées, mais après tous ces événements. Je
n'avais plus la force de me battre contre lui.

–
Je vais  monter  les  affaires  qui  sont encore dans  la 
voiture. Avance, on sera mieux à l'intérieur.
Quand il arriva en haut, il déposa les paquets près de la porte
d'entrée. Il s'avança à grands pas et me pris dans ses bras. Je ne
cherchais pas à fuir. Je l'avais tellement voulu... il était là, avec
moi.  Et  toute
cette
histoire
avait
démarré
sur  une
idée
complètement fausse.

–
Tu ferais presque peur, tu devrais te reposer.

–
Est-ce que tu restes ?

–
C'est ce que tu veux ?

–
Oui...

Il me suivit dans mon lit, nous étions face à face. Nos yeux ne se
quittaient plus. Tous les événements de ces dernières 24h étaient
déjà si loin, maintenant qu'il était là.

–
Je suis contente que tu sois là.

–
Je suis content d'être là.

–
Tu m'as manqué.

–
Toi aussi, tu m'as manqué.

–
j'ai eu peur de ne jamais plus t'avoir auprès de moi

–
Je ne te laisserais jamais partir !

–
Promis ?

–
Promis.

Il m'attira contre lui, et je pris  place dans ses bras.  Le silence
avait un gout tout autre auprès de lui. Ses mains caressaient mon 
visage et je retrouvais enfin le goût de ses lèvres. Nous aurions 
pu faire l'amour, mais ce que nous étions en train de partager à
cet instant était plus fort encore. Nous sommes restés comme ça
pendant des heures. Le moment était juste parfait, il n'y avait rien
à changer.


CHAPITRE 11

Mina

Le soleil dansait sur les toits ce matin. Avoir pu dormir une nuit
complète me fit le plus grand bien. Lorsque j'ouvris les yeux, il
était là encore plus beau que la veille.

–
Bonjour. Me dit-il la voix encore cassée par le sommeil.

–
Bonjour.

Il prit appuis sur son coude et me regarda, comme si j'étais
unique. J'adoptais un regard interrogateur.

–
Tu es belle. Me dit-il tout simplement.

Mes joues avaient rougi, je sentais leurs chaleurs. Au moment
où il allait s'approcher de moi, son téléphone sonna.
–
Et merde ! dit-il en se levant.

Il était dans le living mais la taille de mon appartement me
permettait d'entendre ce qu'il disait.

–
Allô... Comment ça dans le  coin ?... Je n'ai rien à lui

dire, elle est morte pour moi... Va te faire foutre.
La façon  dont  il avait lancé son  téléphone fit un  bruit  qui
résonna. Mon instinct me poussait à croire que j'allais hériter de
sa bonne humeur légendaire. Quand il entra dans la pièce, il était
blanc. Quelque chose clochait. Il n'était pas du genre à se laisser
toucher si facilement.

–
Ça va ?

–
Ouais.

–
C'était qui ?

–
Peu importe !

–
Peu importe ?

–
Oui Torne, peu importe !

–
D'accord...

Je me  levais d'un  bon.  Il  me  regarda curieusement,  il n'avait
visiblement pas l'habitude qu'on ne soit pas de son avis.
–
Tu fous quoi ?

–
Je me lève, ça paraît évident.

–
Pourquoi ?

–
" Peu importe"

Il  se leva à son  tour,  et  sans  attendre il me  fit  face.  Il  était
exaspéré, il ne fallait apparemment pas grand-chose pour en
arriver là.

–
Tu vas vraiment me casser les couilles, t'es sérieuse ?

–
Ne me parle pas comme ça ! Je ne suis pas Jenna !
Ma remarque eut  l'effet d'une gifle,  il se figea. Commes’il
prenait conscience qu'il allait trop loin.

–
On peut zapper les confidences ? On était bien là bordel 

! Pourquoi il faut que tu viennes  m'emmerder  avec tes 
questions ?
Bon  d'accord,  je retire ce que j'ai  dit,  apparemment  selon  lui, 
c'est moi qui allait trop loin.

Je fis une moue vexée. Il fallait bien que je me rende à l'évidence
Hugo n'était pas le genre d'homme à se
confier.

–
Hugo... j'ai vus ton expression quand tu es entré dans la
chambre ! Je ne te pose pas de question par curiosité. Je
tiens à toi et je m'inquiète pour toi.

Il  m'attira au  creux de ses  grand  bras  musclés.  Peut-être qu'à
force de lui avouer qu'il comptait pour moi ça finirait par entrer 
dans son esprit, toujours est-il qu'il m'avoua tout de même qui
était au bout du fil.

–
C'est mon frère qui m'a appelé.

–
Ton frère ? Je croyais qu'il s'agissait d'une femme...

–
Ma mère veut me voir.

–
Tu ne t'entends pas avec ta maman ?

–
Assez de questions. Stop !

Il prit mon visage dans ses mains et sa respiration avait changé.
Quelque chose dans son regard était dure. Il était bouleversé par
cet appel, ça ne faisait  aucun doute. Il m'embrassa, son baiser
était loin de ressembler à ceux que nous avions partagés jusqu'à
maintenant.  Il  me  poussa jusqu'à
la  table et  quand  il
fut
impossible pour moi de reculer il fixa ses yeux dans les miens. 
Il avait le regard d'un fou furieux.

–
Retourne-toi !
Ma main était tout près de son visage. Je voulais caresser ses 
traits, mais il me stoppa dans mon élan. Je sentis de la brutalité
dans son geste. Il me retourna face à la table, mon pantalon était 
au sol avant même que j'ai le temps de réaliser ce qu'il faisait.

–
Tu prends la pilule ? 

–
Oui...
Les vêtements  qu'il portait  retombaient  sur  ses pieds.  Il  me 
poussa en avant et mon visage était collé sur la table. Ses doigts
furent en moi afin de vérifier que j'étais suffisamment humide
pour qu'il puisse entrer et me pénétra d'un coup sec.

–
Hugo...
J'avais murmuré son nom pour me rassurer. Je sentais qu'il était 
déconnecté. Quelque chose lui échappait et il se servait de moi
afin de reprendre le dessus sur ce qu'il ne pouvait pas contrôler.
Il prit mes deux mains et les colla dans mon dos. Mon visage et
mes seins étaient collés à la table. Il continua ses va-et-vient et
ses coups de reins violents.

–
Hugo...

–
Tu es à moi Torne, tu m’entends ?!

–
Hugo...

–

Je le sentais tellement fort, on ne m'avait jamais prise de cette
façon. Et même si je sentais que ça me brisait, je ne pouvais pas
nier mon plaisir. Il releva ma tête en me tirant les cheveux. Et
sans  que je  ne sache me retenir, les  larmes  perlaient  sur  mes
joues.

–
Dis le moi Torne.

Je refusais de lui dire que je lui appartenais. Ce n'était pas vrai. 
Je n'appartenais à personne.

–
Hugo arrête ça, s'il te plaît.

Il  me repoussa vers  l'avant,  il  avait délaissé mes  mains  afin 
d'agripper mes hanches. Je pris appuis sur mes mains. Ça dura
encore et  encore.  Il  ne me  faisait pas l'amour,  il me  baisait. 
Quand il eut fini il posa sa tête sur mon dos et sans perdre de
temps il s'éloigna. Il venait de se servir de moi, comme il l'aurait
fait pour n'importe qui. Comme il le faisait avec Jenna. A cette
pensée, je me mis à pleurer.

–
Mina...

Je ne répondais pas. C'est la première fois qu'il m'appelait par 
mon prénom. Je sentais qu'il était réellement déçu de lui-même

–
Je te  demande pardon.  Viens,  on  va prendre une

douche.
Il m'attira doucement à lui et sans prendre la peine de le regarder,
je m'enfuie sous la douche. Prendre une douche ensembles après
avoir fait l'amour était une sorte de rituel entre nous. Je pouvais 
toujours courir pour qu'il change la donne et me laisse tranquille.

–
Torne regarde-moi.

Il releva mon visage vers lui. Je ne pus me retenir de lui dire ce
que j'avais sur lecœur.

–
C'est ce que tu fais aussi avec les autres ? Avec Jenna ?

C'est

–
comme ça que tu me considères ?

–
Dis pas de conneries.

–
Pourtant tu as fait avec moi la même chose que ce que

tu fais avec elle !

Ma voix était calme, je voulais des confidences, je ne cherchais
pas la dispute.

–
Je ne me servais pas de toi, je me servais du sexe.

–
C'est du pareil au même !

–
Ça fait partie de moi ! Je suis comme ça,  merde ! Et 
arrête de te comparer à toutes ces filles. Si tu disais vrai,
crois-moi ! Je ne serais pas ici en ce moment.

–
Je me suis sentie comme ...

–
Pardon, je suis désolé.

Il embrassait mes yeux, mon nez, mon front, il s'attardait sur mes
lèvres avec tant de douceur. J'étais fascinée par la capacité
qu'il avait de passer de l'indécence à la pudeur.

–
C'est l'appel de ton frère qui t'a mis dans cet état ?

–
Ça suffit !

–
Hugo...  je  suis prête  à accepter  tes  bons  comme tes 
mauvais côtés. Je suis prête à accepter aussi tes  sautes 
d'humeur,  ta jalousie excessive et  j'en  passe mais  si  je
dois tout accepter, je veux comprendre pourquoi.

Il  sortit de la  douche,  je  restais  là  encore un  moment.  Cette
distance qu'il
conscience
de
compliqué  à
vivre.  Et
ce
matin,  il
m'avait
encore
donné
l'occasion  de voir  à quel  point ça n'allait pas  être facile de
poursuivre une relation avec lui.

venait
de
m'offrir me  permettait
de prendre

la
situation.  Hugo  était  quelqu'un  de
très
Quand je sortie à mon tour, je mis mon peignoir sur moi. Il était
sur le canapé, il avait juste remis son pantalon. Je m'approchai
de lui et  en  prenant  place à ses  côtés,  je  lui pris  la  main.  J'y
déposai un baiser.

–
Tu peux te fier à moi.

–
Je sais...

–
Je te veux pour tout ce que tu es.

Il se frotta le visage, il était nerveux. Je le voyais dans sa façon
de se frotter sa barbe naissante. 

–
Mon  père est  mort  quand  j'avais  deux ans.  Je ne me
souviens pas de lui, je n'ai que quelques photos.
Je lui tenais la main, comme pour lui donner du courage.
–
Le fils  de pute  qui  a suivi,  ne me  supportait pas.  Il
frappait ma mère et quand ça ne suffisait plus il...

–
Il s'en prenait à toi ?

–
Oui, c'est ce qu'il faisait.

–
Hugo... je...

Il repoussa ma main, commes’il s'était résigné à parler.

–
Je ne veux pas de ta pitié Torne !

Il fallait que j'y aille en douceur. Je me rendais bien compte qu'il
n'avait jamais franchi ces barrières. Il les avait dressées pour se
protéger, parler de ça avec moi incluait de les faire tomber.  Il
s'était déjà ouvert plus que jamais. Alors je mis mon front contre
le sien.

–
Quand  tu  seras  prêt  à m'en parler,  je serai  là  pour
t'écouter. Je ne veux pas que tu te sentes obligé. Je veux
que ça vienne de toi.

Il posa ses lèvres sur les miennes, c'était sa façon de me dire
merci. Il me regarda un instant, il se comportait commes’il était 
en pleine réflexion.

–
Le problème..., c'est que je ne saurai pas te contacter si 
ça arrive.  Tu  penses  que tu  pourrais  me  donner  ton 
numéro ? J'éclatai de rire.

–
Tu sais que tu es unique ?!

–
J'espère bien ! Ce serait un sacré merdier sinon. Je dois 
donner cours. Tu reviens avec moi ?

–
Et si jamais Jenna...

Son sourire se voulait rassurant.

–
Je te l'ai dit, je l'ai jetée. On s'en tape de Jenna.

–
D'accord.

Nous étions arrivés chez lui depuis plus d'une heure. J'aimais 
l'idée d'être ici pendant qu'il travaillait. J'avais l'impression que
ça voulait  dire quelque chose,  que ça nous  rapprochait. Il
revenait entre deux élèves, me rappeler de faire comme chez
moi.

–
Qu'est-ce que tu as envie de manger aujourd’hui ?

–
Je ne sais pas, je ne suis pas difficile.

–
Tu sortirais avec moi ?

–
Sortir avec toi ? Ce n'est pas déjà ce qu'on fait ?
J'étais  adossé  à
la  cuisine.  Il  s'avança
contre
moi
avec
amusement et il me prit dans ses bras et me dit en souriant :

–
Alors comme ça, on sort ensembles ?!

–
Ça en a tout l'air...

–
Je pense aussi. Mais je voulais savoir si tu sortirais avec

moi ce soir. On pourrait aller manger à l'extérieur ?

–
Avec plaisir, je dois juste repasser chez moi afin de me

changer.

–
J'ai encore un élève, et on y va, ça te va ?

–
Ça me va.

J'avais trouvé un livre chez lui. Paolo Coelho "L'alchimiste". Ses
ouvrages sont toujours plein de bon sens, il faudrait que je m'en
inspire. Le côté zen attitude n'est pas vraiment mon fort.

–
Tu es sexy quand tu es concentrée. 

Je n'avais pas remarqué sa présence.
–
En quoi être concentrée est sexy ? Tu as vraiment les
idées tordues.

–
Tu  veux
que je  te  montre ce
que j'ai  en  tête  la 
maintenant ?

Il s'avançait vers moi, ses yeux étaient brillants. Il prit appuis

sur le canapé et m'embrassa.

–
Je voudrais que tu me goûtes...

La gêne dût se lire sur mon visage parce qu'il reprit tout aussi

vite.

–
Mais, si tu ne veux pas, j'attendrai.

* DIIIIIIING DOOOOONG*
—
Putain, fais chier !!
J'étais aussi déçue que lui. Mauvais timing, très, très mauvais.
Voilà encore de quoi le mettre de bonne humeur !

Il avait fermé la porte et je ne savais pas qui était là. Voilà plus
de 10 Minutes qu'il était allé ouvrir et bien que je ne sois pas de
nature curieuse,  la possibilité  que ce soit Jenna me  rendait
nerveuse. Alors sans réfléchir je suis allé le rejoindre.

–
Hugo, s'il te plaît.
Quand il me vit il se retourna vers moi je le sentais mal à l'aise.
Je m'approchai de lui.

–
Va chercher tes affaires on y va.

–
Je veux juste discuter, s'il te plaît. Lui dit la femme à
l'extérieur.

–
Je  n'ai  pas le  temps  ! Torne,  bouge tes  fesses et  va
chercher tes affaires, merde !

Je me précipitai dans l'autre pièce, afin de récupérer nos vestes,
ainsi que mon  sac. Il  arriva sur  moi et  me  tira le  bras  pour 
m'entraîner dehors. Une femme me  faisait  face,  elle avait une
cinquantaine d'années.  Les cheveux châtains,  les  mêmes  yeux
bleus que lui. Elle était plutôt petite. Son visage était cerné et 
son  teint  était  pâle.  Je compris qu'il s'agissait de sa mère.  Il
avançait d'un pas vif me tirant par le bras. Elle nous suivait en
cherchant à attirer son attention.

–
Hugo je t'en prie !
Il l'ignorait, quand nous sommes arrivés devant la voiture, elle
se dirigea vers moi.

–
S'il vous plaît, demandez-lui de m'écouter.

Il se mit devant moi, comme une sorte de bouclier. Je le voyais
serrer  les  poings,  il était  prêt  à exploser tant  sa colère était
immense !

–
Je t'interdis de t'approcher d’elle ! Je te défends de lui
adresser la parole, tu m’entends !
Il reporta son attention sur moi.

–
Monte dans la voiture.

Ce que je  fis  sans  broncher.  Il  faisait  le  tour  et  la  dame  lui

courrait derrière.

–
S'il te plaît, mon fils...

Je l'avais déjà vu en colère, jaloux, protecteur. Je l'avais déjà vu 

hautain, mais ce que je vis à ce moment-là, était tout autre. Ce

n'était rien de tout ça. C'était plus sombre.

–
Que viens-tu de dire ??

–
S'il... s'il te plaît ?

–
Comment as-tu osém’appeler ???

–
Tu es mon fils, que tu le veuilles ou non !

–
Je suis peut-être un fils de pute, mais toi, tu n'es pas ma 
mère.

Il entra dans la voiture et démarra à toute vitesse ! Quand nous
fussent à une certaine distance, il arrêta la voiture. Il avait besoin
de reprendre son souffle, de gérer sa colère. Pour la première fois 
je  le  voyais  tel  qu'il était,  tel  qu'il se cachait.  Un  petit  garçon 
brisé par cette femme que je venais de croiser je m'assis sur le
même siège que lui. Je le serrais dans mes bras, quand il releva
la tête vers moi je ne pus m'empêcher de tenter de le rassurer.

–
Je peux rester avec toi cette nuit ?

–
J'ai besoin que tu restes.

–
On rentre ?

–
Oui, rentrons.

Je repris ma place et gardais la main posée sur la sienne tout le
long du trajet.
–
Elle va revenir, je sais qu'elle va revenir.

–
Je serai près de toi.

–
Je suis trop cinglé pour toi.

–
Je t'aime comme ça.

Mon 
cœur avait parlé. Il n'avait pas répondu, pas un seul mot. Il
avait juste serré ma  main  plus  fort  dans  la  sienne.  Et  je  n'en
voulais pas plus, je savais que c'était déjà beaucoup.


CHAPITRE 12

Hugo

Quelle nuit de merde ! Il était 3h00 du matin et j'avais à peine
fermé l'œil de la nuit. L'angoisse qui avait germé en moi était
insoutenable. Qu'est-ce que cette vieille peau  me  voulait ?
Jamais  elle n'a été  là pour  moi ! Elle  m'a fait subir  les  pires
horreurs quand j'étais gamin. Je ne voulais pas d'elle dans ma vie 
et par-dessus tout, je ne voulais pas que Mina soit au courant de
toute cette merde !

Elle était restée hier, elle ne s'était pas enfuie. Je crois qu'elle a
même dit qu'elle m'aimait. Je devrais la laisser se barrer, mais je
suis
un  égoïste de merde.  Et  je  n'avais  pas  envie  qu'elle
m'échappe. Elle me faisait du bien, elle acceptait le tarer que je 
suis et même si parfois sa grande gueule m'exaspérait, même si
je ne supportais pas ses questions à la con. Elle amenait un peu
de couleurs dans ma vie sombre.

Je descendis comme à mon habitude et je mis mes  écouteurs 
sur les oreilles, pris ma guitare et je confiais à celle-ci toutes les
choses qui me mettaient en rage ! Depuis toujours le son de ce
tas de bois était la seule voix réconfortante qui puisse me faire
de l'effet.

7h30. Je montais  les  escaliers  et  alors  que je pensais  qu'elle
dormait toujours j'entendis sa voix. Elle était au téléphone. 

–
Oui,  tu  peux passer dans  une heure,  je  serai  là... 
D'accord, je vais préparer ça... Nathan, s'il te plaît...
Putain d'enculé de merde ! J'entrai dans la chambre et après lui
avoir arraché le téléphone des mains, je raccrochai à la gueule
de ce couillon. Mina me regarda stupéfaite.

–
Qu'est-ce que tu foutais au téléphone avec lui ?
Elle se leva pour me faire face.
–
Non  mais,  t'as  vraiment  un  problème !
Il a juste
l'intention de venir chercher ses affaires.

–
Hors de question qu'il foute un pied chez toi.

–
Quoi ??! Hugo il n'a pas...

–
Je m'en branle, ne gaspille pas ta salive.

Elle me planta dans la chambre comme un con et je descendis la
rejoindre. Elle était dans la cuisine et je pris ses clés dans son sac
afin d'être sûr qu'elle n'irait pas voir l'autre tête de gland.  Son
téléphone se mis à sonner.

–
Allô... Désolée ça a coupé.

Elle se fout de ma gueule ou quoi ?! Rien à battre, l'autre con
allait entendre qu'elle était avec moi.

–
Raccroche !

Elle me lança un regard noir et mis sa main devant le téléphone
comme si ça allait changer quelque chose.
–
Raccroche ce putain de téléphone ou je m'en charge.
Elle n'en avait strictement rien à foutre, elle confirmait à l'autre
enfoiré qu'elle serait là dans 1h00 et exaspéré je mis fin à la
communication.

–
Tu es malade ou quoi ?

–
Qu'est-ce que tu fous, merde !

–
Je te  l'ai  dit Hugo,  il veut  seulement  récupérer  ses 

affaires.

–
Les services de postes, c'est pour les clébards ?

–
Je ne reste pas longtemps.

–
Tu crois vraiment que tu vas y aller ?

–
Bien sûr !

–
Dans tes rêves ma jolie.

Elle prit appui sur le plan de travail avant de se retourner vers
moi.
–
Tu  n'as  pas  à me  dire ce que je  dois  faire ! Je suis
majeure et vaccinée.

–
Et à moi ! Donc je décide.

–
Quoi ?! Je n'appartiens à personne, c'est clair ?

–
Si tu le dis.

Elle alla dans le living et au bout de quelques minutes elle était
revenue sans cacher son exaspération.

–
Où sont les clés ?

–
Je sais pas !

–
HUGO !!!

–
Oui Torne ?

–
Arrête ça tout de suite.

Elle faisait les cents pas, je la tirais contre moi et colla ma queue

sur ses fesses.

–
Tu es bandante quand tu es en colère.

Elle me repoussa

–
Lâche-moi ! Tu te rends compte à quel point tout ceci
est ridicule ?

–
J'en ai rien à foutre de ton bon sens. Tu vas nulle part !

–
Je vais où je veux !

–
Putain,  tu  commences  à me  gonfler  ! C'est  hors  de
question.

–
Hugo, donne-moi mes clés tout de suite !

–
NON ! Putain, tu veux un traducteur ou quoi ? Je parle
français bordel.

–
D'accord, pas grave... je lui dis de venir me chercher.

Quoi ??!? Mais elle veut que je la bâillonne ou quoi ? Elle était
réellement en train de composer le numéro de l'autre tête de cul 
de babouin. Alors je lui arrachai son téléphone des mains et le
fit voler en éclat contre le mur. Et voilà Torne, plus de clé, plus
de téléphone. Appelle-le ton pigeon maintenant. Elle ne bougea
pas, elle leva juste la voix.

–
Tu es complètement fou !

–
Je t'en achèterai un nouveau et une nouvelle carte Sim
aussi par la même occasion.

–
Hugo, arrête ce petit jeu tout de suite.

–
Oh mais, je ne joue pas bébé. Si ton connard a été assez
con pour être cocu, pas moi !

Elle était choquée par ce que je venais de dire. Son visage était 
si expressif que je ne pouvais pas le nier.

–
C'est vraiment ce que tu penses de moi ?

–
Non.

–
Pourtant tu l'as dit...

–
Peu importe.

–
Peu importe ?? Laisse-moi rentrer chez moi... Hugo s'il

te plaît. Je n'ai plus envie de continuer cette conversation.

–
Ça tombe bien, moi non plus.

Au moment où je quittais la pièce elle se planta devant moi.

–
Alors donne-moi mes clés.

–
Je croyais qu'on en parlait plus.

–
Hugo, je ne te laisserai pas faire. Je vais y aller que tu 

sois d'accord ou pas. Si tu ne me donne pas les clés, j'irai

à pieds et Nathan a toujours les siennes !

Putain quoi ???! Pas grave, j'avais encore une carte à jouer.

–
Je viens avec toi.

–
Quoi ? Ça va pas ou quoi ? Et le respect dans tout ça ??

–
Mon cul, je lui dois que dal à ton blaireau.

–
Hugo, comprends au moins que je suis resté  trois ans

avec lui.

–
C'est ton problème, pas le mien.

Elle me regarda horrifiée par ma réaction.

–
Tu commences à me gonfler Torne, je suis à deux doigts 

de

péter les plombs. Alors où je viens avec toi ou tu arrêtes de me
casser les  couilles  avec ton ex et  tu  me  laisses  préparer  mes
cours, merde.

–
Tu n'as pas confiance en moi.

–
Je n'ai pas confiance en lui !

–
Si tu viens, tu ne feras pas d’histoire ?

–
Tu crois vraiment que je le sais d’avance ?

–
Hugo, s'il te plaît.

–
Je vais  ESSAYER  de ne pas  lui éclater  la  face s'il

t'adresse la parole.

–
Il va me parler et tu le sais très bien.

–
C'est à prendre ou à laisser, merde ! Je veux bien faire

des efforts. Mais faut pas abuser non plus!

–
Faire des efforts ? Tu viens de casser mon téléphone et 

de cacher mes clés je te rappel.

–
Ouais... et ?

–
Je te demande juste de ne pas faire d'histoire.

–
On peut y aller là ?

Je me précipitai dans mon bureau pour prendre ses clés et nous
montons  dans  la  voiture en  direction  de son  appartement  à la 
con. Une fois sur place, nous ne traînons pas dehors, le Nathan 
de mes deux sonna à la porte au bout de 20 minutes. Quand il
entra, il se figea en voyant que j'étais là. Je croisai les bras et je 
me muni de mon sublime sourire de connard !

–
C'est une blague ? Pourquoi il est ici ?

–
Je suis désolée, il n'a pas voulu que...

–
Tu es venu pour tes affaires, alors prends les et dégage
!

Mina me lança un regard d'avertissement.

–
Hugo !!

–
Tu es déjà avec un autre type ?

–
Il te faut des jumelles ducon ?

–
Hugo !!

L'imbécile me regardait avec dégoût. Non mais, il a vu sa gueule
de rat mort ou quoi ? Il savait que je lui serais rentré dedans à la
moindre occasion. Visiblement, il n'était pas si sanguin que je
l'aurais souhaité. Putain Torne, sérieusement ? Trois ans avec un
guignol sans couille ? Pas étonnant qu'elle se soit barrée, je ne le
quittai pas des yeux.

–
Je vais dans la chambre, voir si mon deuxième chargeur
est là.

–
Oui, vas-y.

Ce connard allait faire toute les pièces, juste pour m'emmerder. 
Putain, je n'en pouvais plus de voir sa gueule. Il revint de la salle
de bain.

–
Tu sais où est mon parfum ?

–
Je crois qu'il est dans l'armoire du bas.

–
Tu es certaine ?

–
Oui, oui attends je vais...

–
Ça va, tranquille ? Je ne vous dérange pas ? Mina me 
regarda exaspérée.

–
Tu as fini ?

–
Je suis au max là ! Alors ne vient pas me les briser.
L'autre connard se retourna.

–
T'es sérieuse ? T'as vu comme il te parle ?

Je ne la laissai pas répondre, je me mis face à lui.

–
Ça te regarde ?

Elle se mit entre nous en hurlant.

–
Vous avez fini oui ?? Hugo, ferme-la un peu et toi arrête
de

tourner en rond !

Elle m'avait vraiment dit de la fermer ? Elle est folle ou quoi ??

–
Calme tes nerfs Torne, si tu veux crier je te donnerai de
quoi faire en rentrant.

Dans ta gueule connard ! Il fallait bien que je lui rappelle qu'il
avait beau tourner en rond, celui qui la baise, c'est moi !

–
Hugo !! Ça va pas non ??

–
Charmant... commenta l'autre trouduc.

–
Et si tu bougeais un peu tes couilles au lieu de tourner
en rond ?

–
Tu vas arrêter dem’emmerder ?

–
C'est QU'ELLE a du caractère !

Mina se mis de nouveau entre nous.

–
Maintenant, ça suffit ! J'en ai marre.

–
Il  prend  tout son  temps  exprès  et  ça me  pelle  les 
bonbons !

–
Tu avais dit que tu essaierais.

–
Tu as essayé de me faire dire que !!

Il était dans je ne sais quelle pièce.

–
Hugo, s'il te plaît. Il ne te dit rien. Si tu étais resté calme, 
il serait déjà parti depuis longtemps.

Elle avait raison, je savais qu'elle disait vrai. Seulement, si je ne
faisais  pas  aller  ma  grande gueule  pour cracher ma  haine,  je 
ferais bien pire.

–
Écoute  Torne,  si  tu ne veux pas  que je lui saute à la
gueule, laisse-moi faire ce qui m'en empêche. Il fait quoi
là ?

–
Hugo, il prend ses affaires. Il ne cherche même pas à
me parler. Laisse-le !

Il sorti de la chambre (encore !!) et posa ses sacs sur la table.
Putain, j'avais trop bon !

–
À ta place, je ne les mettrai pas là...

Il était dégoûté et s'empressa de les mettre par terre.

–
Hugo !!!

–
Quoi encore ?

–
Arrête maintenant c'est bon.

L'autre con retrouva l'usage de la parole.

–
Je crois que j'ai tout.

–
Non, sérieux ? Après trois heures, je ne suis pas sûr !

–
Hugo... s'il te plaît !

Il prit ses sacs et je savais d'avance qu'il allait vouloir me casser
les couilles.

–
Fais attention à toi quand même.

–
Toi aussi.

–
Si jamais tu as besoin, appelle-moi !

Quoi ??! Il est sérieux lui ?

–
Elle change de numéro.

Il me niait complètement et continua sur sa lancée.

–
Je suis désolée que ça se termine de cette façon. Baisela aussi, je ne te dirai rien !!! Je rêve ou quoi ??!

–
Prends soin de toi Nathan.

Il posa sa main sur son épaule et la pressa. Trop, c'est trop. Je
tirai Mina vers moi et le regarda dans les yeux.

–
Bas les pattes connard !

Je ne sais pas pourquoi, mais il souriait. Ce fils de pute avait une
idée en tête et ça ne me plaisait pas du tout ! Il sortit enfin de
l'appartement.

–
Tu as été méchant avec lui.

–
Par contre toi, une accolade ne t'aurait pas déranger !

–
N'importe quoi ! Tu es vraiment parano, tu sais ça ?

–
Et toi tu es naïve !

L'interphone sonna. Ma main à couper qu'il ne revenait pas

pour rien. J'avais l'habitude des coups foireux. Et son sourire en

coin ne m'avait pas échappé.

–
Oui ?

–
J'ai oublié de te dire.

–
Quoi ?

–
J'ai laissé ta bague de fiançailles sur ta table de nuit.

Mina se décomposa sur place. Elle me lança un regard paniqué.

Je m'avançais vers elle.

–
Qu'est-ce qu'il vient de dire ???

–
Je.... Je

–
De quand date cette putain de bague ?? Tu n'étais pas
fiancée quand je t'ai connue.

–
Hugo... je... ce n'est pas…

–
Putain répond-moi !!

–
Il l'avait achetée pour Rome...

C'est une putain de grosse blague ??!

–
Tu te fous de ma gueule ??

–
Ça ne change rien !

–
Ça change que tu ne m'en as pas parlé !!

–
Ça ne voulait rien dire !

–
Une de bague de fiançailles, ça a du sens en général.

–
Il a juste cherché à ce qu'on se dispute.

–
Arrête de tout remettre sur le dos des autres, prends

tes responsabilités, merde !! J'étais hors de moi

–
Je ne te mens pas.

–
En parlant de cet enfoiré... est ce qu'il t'a baisé à Rome 
?!

–
Pas à Rome, non...

–
Pas... à Rome ?

Non, non Torne, ne me dis pas qu'il t'a baisé quand on a

commencé à se voir ! Je ne suis pas préparé à ça, mais alors pas

du tout.

–
Quand ??

–
Quelle importance ? Tu voyais Jenna !

–
Quand ?? Je veux savoir quand !!

–
La vieille du départ pour Rome...

–
Pendant que j'attendais que tu répondes à mes messages
comme un pauvre con, ce fils de pute était en train de te
sauter ??

Elle me regarda, et je compris que j'avais vu juste. Oh putain non
!! Non, non, non ! Il fallait que je sorted’ici ! Je manquais d'air,
il fallait que je sorte avant de casser tout ce que j'avais sous la 
main. Je sortis de l'appartement  et  je  descendis  le  plus  vite
possible.

–
Hugo.... Hugo, ne pars pas... Je ne savais pas qu'on se
reverrait quand c'est arrivé.

Sa voix me parvenait comme un écho. Elle était accrochée à moi
et je ne l'avais même pas remarqué. Ma voiture était là, j'allais 
vite me casserd’ici !

–
Hugo, s'il te plaît, on peut en parler.

–
Dégage !

Je la poussai et pris la route sans savoir où aller. Je lançai un 
regard dans le rétroviseur. Elle me regardait partir... qu'elle aille 
au Diable !


CHAPITRE 13

Mina

Hugo... Soupirais-je ! Je pris mes clés et quelques affaires et je
partis  chez Nathan.  Je ne réfléchissais plus,  je  ne voyais  plus
qu'une seule chose. Lui rendre sa bague !

Quand j'arrivai devant chez lui, je me garai n'importe comment
cela n'avait aucune importance. Je tambourinai à la porte. Quand
Nathan ouvrit, son visage exprimait la surprise.

–
Mina... que fais-tu là ?

Forçant  le  passage je lui lançai  un  regard  noir et  lui
balança cette fichue bague en plein visage.
–
Pourquoi tu as fait ça ???

–
Quoi ?!

Il resta stoïque face à ma question.

–
Tu es venue me demander des comptes après ce que tu

m'as Fais ?

–
Je suis venue te  demander  pourquoi...  pourquoi  lui

avoir parlé de la bague ?

–
Pourquoi pas ? Il n'a pas arrêté de me provoquer.

–
Alors  tu  as  joué  le  même  jeu  que lui,  tu  l'as  juste

provoqué ?

–
Non, je voulais le pousser à te quitter.

–
Bravo ! Mission accomplie. Je te félicite.

–
Tu es mal placée pour me faire la morale.

–
Peut-être, c'est vrai... Mais je ne t'ai jamais fait du mal

intentionnellement.  Je n'ai  pas  d'excuses.  Mais  jamais, 

jamais je n'ai agi avec méchanceté.

Son regard s'arrêta sur moi et il fit une moue désapprobatrice.

–
Écoute, je n'aurais pas fait ça s'il n'était pas allé aussi

loin, mets-toi à ma place... tu me trompes avec lui le jour

où je viens récupérer mes affaires, tu le ramènes et pardessus tout il n'arrêtait  pas  de me  traiter  comme une

merde ! Tu imagines un instant ce que j'ai pu ressentir ?

–
Il ne contrôle pas sa jalousie, il n'est pas...

–
Tu justifies son comportement ?! Qu'est-ce qui t’arrive

?? Je ne te reconnais plus!

Il avança vers moi, comme pour me percer un peu plus à jour.

–
Il est violent, colérique et il te traite comme si tu étais

sa chose ! Qu'est-ce que tu lui trouves au juste ?

–
Tu ne le connais pas.

–
Tu imagines le jour où il passera sa colère sur toi ?? Le

jour où il commencera à te montrer son vrai visage ?!

La colère me monta aux tripes. Je refusais de laisser quiconque
parler de lui comme ça ! J'étais la seule à savoir ce qui se cachait
sous sa carapace et même si je ne connaissais pas le poids de ses
blessures,  je  savais  qu'elles  l'avaient  brisée et qu'il se battait
chaque jour contre lui-même !

–
Il ne s'en prendra jamais à moi physiquement.

–
Peut-être, 
mais 
il 
pourrait
te 
détruire
psychologiquement, c'est peut-être même pire.

–
Ça ne regarde que moi...

–
Je n'aurai jamais imaginé que tu me quitterais pour un 
mec pareil.

–
Je n'aurai jamais imaginé que je me sentirai si vivante
grâce à "un mec pareil".

–
Je vois, je pense qu'on s'est tout dit.

Je repris le chemin de ma voiture et je fonçai chez Hugo. Sa
voiture n'était pas encore là, j'avais peur qu'il fasse demi-tour s'il
me  voyait en arrivant. J'avais  donc pris  soin de me garer 
quelques maisons plus loin.

Les heures  passaient  et le  temps devenait insupportable  ! Je
m'inquiétais  sérieusement.
Hugo
était  capable
du  meilleur, 
comme du pire. Je n'avais plus de téléphone, ce qui ne me facilita
pas la tâche...

Il  était  19h30  quand  il arriva  chez lui.  Je l'attendais  depuis 
11h00.  Je lui laissai  le  temps  d'entrer et  au bout  de quelques
minutes je finis par sonner. Quand il ouvrit la porte il me regarda
avec mépris.

–
Dégage Torne, tu es vraiment la dernière personne que
j'ai envie de voir.

–
Hugo, laisse-moi te parler.

Il  avait l'intention  de me  claquer  la  porte au  nez,  alors  sans
réfléchir je me précipitai à l'intérieur. Je devais tenter le tout pour 
le tout. Si je laissais cette porte se refermer, j'aurais tout perdu.
Il se décida à la fermer et à me toiser.

–
Hugo,  je  te jure que ça ne s'est  pas  passé  comme tu 
l’imagines !
Je n'en avais pas envie quand c'est arrivé, je l'ai juste laissé faire.
Je pensais que je ne te reverrais plus jamais. Je regrette, je te le
jure.

Il me regarda avec l'indifférence la plus totale et se dirigea vers
la cuisine. Il ouvrit le frigo et se servit un verre d'eau. Quand il
se retourna vers moi son regard était sans appel.

–
Tu ne portes pas "ta jolie bague" Torne ?

–
Je n'ai jamais voulu de cette bague, je suis allée la lui
rendre.

–
Quoi ??? Tu étais avec lui ?! Depuis combien de temps
? Bordel !

–
Je suis garée ici depuis 11h ! Je n'avais aucun moyen de
te joindre et je m'inquiétais.

–
Ne t'avise pas de me mentir, je ne suis pas d'humeur.

–
Je ne te mens pas !!

–
Tu  étais  là depuis  11h00...  Pourquoi  je  n'ai  pas vu  ta 
voiture ?

–
J'avais  peur  que tu  fasses  demi-tour,  c'est  pour  cette
raison que je suis allée plus loin. Hugo s'il te plaît, c'est 
la vérité.

je tendis ma main vers lui, mais il la repoussa.
–
Ne va pas trop loin ! Tu n'as aucune idée de ce que je 
pourrais te faire en ce moment.

–
Alors fais-le !

–
Torne, laisse tomber ça, tu veux !

–
Non je ne peux pas juste laisser tomber, s'il n'y a que
comme ça que je peux avoir un peu de toi.

Il cherchait à comprendre pourquoi j'en arrivais là. Je lisais

dans ses yeux qu'il était perdu.

–
Hugo... je sais comment tu gères toute cette... enfin, je 
sais comment  tu  peux te  soulager.  Alors,  si  tu  dois  te
servir de moi, fais-le !

–
Tu es tarée de me dire une chose pareille. Tu ne sais pas 
ce que tu fais, je pourrai perdre le contrôle !

–
Je ne supporterais  pas  que tu  te serves  de quelqu'un
d'autre.

J'ai besoin de toi, peu importe comment... Alors, si c'est tout ce
que tu es capable de me donner, je le prends.

–
Va dans  ma  chambre et déshabille-toi.  J'arrive  dans  5 
minutes !

Je montais  les  escaliers  la  peur  au  ventre.  J'avais  déjà  pu
entrevoir  certaines  facettes  de sa personnalité.  Mais  ce soir, 
c'était l'inconnu. Quand je fus enfin nue, assise sur le lit je me
suis mise à l'attendre. Au bout d'un moment qui s'éternisait, je le 
vis arriver. Son regard était celui d'un prédateur, il n'avait rien
de l'homme que j'aimais. Celui qui se trouvait face à moi était
cet homme sans pitié, celui qui était prêt à tout pour se soulager,
et je venais de le supplier de se venger sur moi.

–
À Genoux !

Je fus prise de panique, il savait que je n'étais pas prête à ça, pas
encore. J'avais mis des mois avant d'en arriver là avec Nathan.
J'aurais dû me douter, qu'il aurait profité de ce moment pour me
faire passer à l'acte.

–
Tout de suite Torne !

–
Hugo...

–
Tu as dit tout ! Et je crève d'envie que tu y goûtes.

Il avait raison, je lui avais dit "tout". Il se déshabilla et s'avança
vers moi. Son membre était glorieux. Il me fit un sourire pervers
et le porta à mes lèvres.

–
Prends-le en bouche.
Il  vit
l'hésitation  dans
mon  regard  et  ne
cacha
pas  son 
exaspération. Il  prit  mon  visage dans  ses  mains  et  colla son
membre sur ma bouche. Je l'avais presque supplié pour qu'il se
serve de moi.  Je n'allais pas  faiblir  ! Je ne voulais  pas  faire
marche arrière.
Il  tenait ma  tête et  ses  va-et-vient  étaient 
puissants. J'eu plusieurs fois envie de tousser, il allait tellement
loin que j'étais convaincue que je finirais par vomir. Mais il n'en 
tenait pas compte. Il était bien décidé à ne penser qu'à lui. Il me 
releva et me poussa sur le lit. Il prit place face à moi, et posa mes 
cuisses sur ses épaules. Quand il estima que j'étais bien placée il
me pénétra brutalement.

–
Ooooh, Hugo... 

Je tendis  les  mains  pour  caresser son  torse,  mais  il m'en 
empêcha. 

–
Ne me touche pas ! Je te défends de même oser croire
que tu en as le droit !
Son  regard  était  sévère et  il me  faisait  mal  tellement  il serrait
mes poignets. Sa colère était immense.

Je commençais à me sentir effrayée, jusqu'où serait-il prêt à aller
dans sa folie ? Il me pénétra encore et encore, ses coups de reins 
étaient vifs. J'avais besoin qu'il me rassure, qu'il me montre que
ce n'était rien de ce que j'imaginais.

–
Hugo...

–
Tu es comme toutes les autres ! Tu ne vaux pas mieux 
qu’elles !

J'étais sonné par ses propos, c'est de cette manière qu'il me voyait
à présent ?
–
Je suis désolée, s'il te plaît...

–
Ravale tes merdes, je n'en ai rien à foutre !
Il me retourna et me plaça à quatre pattes

–
Hugo, je t'en prie...

Il me pénétra en empoignant mes hanches. Je sentais ses doigts
se resserrer sur ma peau.
–
Je te  croyais  différente Torne,  mais  toi aussi tu  m'as
déçu et je te hais ! Si tu savais à quel point je te déteste !
J'ai  cru  en  toi et  tu n'es  rien  d'autre qu'une traînée
semblable à toutes celles que je baise depuis toujours.

Ma tête enfouie dans son oreiller je ne pus me retenir de pleurer.
Mon cœur venait d'éclater en morceaux. Je perdais le fil de ce
qui était en train d'arriver. Je ne voulais plus être là. C'est MON
Hugo que je voulais, celui que je découvrais me faisait peur, il
n'avait rien de celui que j'aimais. C'est moi qui avais fait en sorte
qu'il se retrouve à nouveau vide d'émotion. Je ne ressentais plus 
rien, juste la férocité de ses coups, il accélérait encore et encore. 
Il me tirait les cheveux, frappait sur

mes  fesses.  Tout  en  me  disant  combien  j'étais  une salope  et 
combien il me  méprisait.  Je me  concentrais  pour masquer  ses
mots. Ils étaient si dégradants. Quand il eut fini, il éjacula sur 
mes fesses, se leva et me laissa, sans même se retourner. Comme
on y laisse ces filles qui n'ont d'importance pour personne. Qui
servent  juste à soulager certains  connards.  Je ne pouvais  plus
bouger,  j'étais  incapable de parler.  Mais  je voulais  encore y
croire.  Je ne pouvais  pas l'abandonner,  il me  reviendrait,  j'en
étais certaine.

Ses  pas  résonnaient  dans  la  chambre. Je senti le  lit  bouger. 
Quelque chose d'humide caressait mon dos, mes fesses... il était 
en train d'effacer les traces qu'il venait de laisser sur moi. Ma
gorge était
serrée,
ma
poitrine
douloureuse
et  je  respirais 
difficilement. Sa main se posa sur mon épaule et à son contact 
j'eu le réflexe de me recroqueviller sur moi-même.

–
Torne...

Je ne répondis pas, j'étais incapable d'émettre le moindre son. Je
ne pouvais pas le regarder, je ne pouvais plus me regarder. Il
venait de m'humilier  comme on  ne l'avait jamais  fait. Je ne
pensais  pas  qu'il
serait
capable  de
me  traiter
avec
autant
d'insignifiance. Je le ne connaissais pas, je ne savais pas à quel 
point il était sombre. Je ne savais pas ce qu'il avait vécu ni à quel 
point il en était meurtri.

–
S'il te plaît, regarde-moi...
Je sentais qu'il s'affolait, prenait-il seulement conscience de ce
qu'il venait de faire ? Qu'en serait-il de nous après ça... Il posa la
couverture
sur  mon  corps  glacé,  elle
ne
m'était
d'aucun 
réconfort.

–
Tu es gelée...parle-moi, s'il te plaît.

–
Tu... tu...

–
Viens-la.

Il s'allongea derrière-moi et me tira dans ses bras, ces bras ou je
cherchais le réconfort. Il caressa mes cheveux et murmura à mon 
oreille.

–
Pardon, je suis désolé... je ne voulais pas...
Sa tête se posa sur ma nuque et il me serra plus fort encore. Je
devais reprendre mes esprits, c'était trop facile. Je lui avais peutêtre fait mal,  mais  je  ne méritais  pas  ça. Quand je  repris  des
forces et me dégagea j'avançais en titubant. Il était derrière moi.

–
Pourquoi tu... pourquoi tu te caches ?
J'étais nue et je camouflais mon corps du mieux que je pouvais.
Il hésita avant de m'approcher et s'empara de la couverture avant 
de venir vers moi. Il la déposa sur mes épaules et tenta de prendre
mon  visage
dans  ses
mains.  Je
m'étais  empressée
de
me
détourner. Je ne voulais plus qu'il me touche, pas après ce qu'il
venait de faire.

–
Est-ce que je te fais peur ?... S'il te plaît, dis-moi. Estce que tu as peur de moi ?

–
Je devrais ?

–
Non, non pas tout...

–
Je veux rentrer chez moi.

–
Je te demande pardon, je ne pensais pas ce que je t'ai 
dit.

–
Alors pourquoi ?

–
Pour te faire mal...

–
Pourquoi de cette façon ?

–
Parce que c'est la seule que je connaisse.

Il s'assit sur le sol et m'attira contre lui. Nous étions toxiques l'un 
pour l'autre. Comment gérer toute cette noirceur quand il nous
était impossible de vivre l'un sans l'autre.
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Mina

Son souffle chaud dansait sur ma nuque. Je commençais à me 
calmer. Je ne sais pas depuis combien de temps nous étions là. 
Hugo  ne m'avait pas  lâché, implorant  mon  pardon  encore et 
encore. Je n'avais pas envie que la nuit s'échappe. Je ne savais
pas à quoi ressemblerait demain. Avec lui, je ne savais jamais si
je pouvais me fier au lendemain.

–
Je vais aller m'habiller.

–
Tu ne restes pas avec moi ?

–
Non, je rentre chez moi ce soir.

–
Reste, s'il te plaît.

Je ne savais plus où me situer entre la réalité dont je rêvais et 
celle que je  vivais.  J'avais  pour  habitude de céder  à tous  ses 
caprices.  J'avais  constamment  peur  qu'il me  remplace aussi
facilement qu'il l'avait fait avec Jenna. Seulement ce soir, il avait
éveillé quelque chose au plus profond de mon être et j'avais la
ferme intention  de me  relever.  Je n'avais  pas  eu le  temps  de
souffler
depuis  ma  rupture
avec
Nathan,  je  me  sentais 
émotionnellement  épuisée.  Ce soir  j'étais  usée par  tous  ces
événements.

–
Je suis désolée, je rentre chez moi.
Quand je me mis debout pour m'habiller, il m'emboîta le pas.

–
Je peux m'habiller, s'il te plaît ?

–
Habille toi, ça ne t'a jamais dérangé que je sois là !

J'ignorai sa remarque, la provocation était sa marque de fabrique
et  je  n'avais  pas  besoin  de ça en  ce moment. Je décidai  donc
d'agir commes’il n'était pas là. Il me suivait comme si le simple
fait de me courir derrière allait me faire changer d'avis. Je me
dirigeai directement vers la porte d'entrée.

–
Attends, tu bois quelque chose avant de partir ?

–
Non, merci.

–
On se voit demain ?

–
Je ne sais pas.

Il posa ses lèvres sur les miennes, et même si je le laissais faire, 
je ne répondis pas non plus à son baiser. Je voyais bien qu'il était 
troublé par ma réaction.

–
Torne, je n'aime pas du tout la tournure que ça prend.
Il  prit  place devant  la  porte afin  de m'empêcher de l'ouvrir.  Il 
était habillé de son jogging qu'il avait enfilé à la hâte, torse nu,
ses cheveux encore ébouriffés. Je n'avais pas envie de jouer au 
chat et à la souris, mon quota de tolérance était dépassé.

–
Hugo... j'ai juste besoin d'être seule en ce moment.

–
Tu n'as jamais voulu être seule, quand tu pouvais passer
du temps avec moi.

L'hésitation apparaissait clairement dans sa voix et son regard
était instable.

–
Il faut croire qu'il y a un début à tout, laisse-moi passer.

–
Torne, s'il te plaît, reste avec moi...

–
Pas ce soir, tu peux m'ouvrir la porte s'il te plaît ?

–
Attends, j'ai quelque chose pour toi.

Il partit dans le living, et il me tendit un nouvel i Phone.

–
Je te  l'ai  acheté  cette après-midi.  Il  y a une carte
prépayée avec.

–
Merci, tu n'étais pas obligé.

–
Je t'en devais un...

J'étais touchée par cette attention. Malgré sa colère, il avait
pensé à ce détail.

–
Merci...

–
Tu m'appelles quand tu rentres ?

–
On verra.

–
Alors je t'appelle moi !

–
Passe une bonne nuit.

Sur ces paroles, je partis me réfugier là où il ne viendrait pas me
chercher.

Je roulais dans les rues de Paris et finis par m'arrêter dans cette
rue que je  connaissais  si  bien.  Je frappai  à la  porte espérant
qu'elle serait chez elle. Daphnée fut surprise de me voir à cette
heure tardive.

–
Mina, Est-ce que tu vas bien ?

–
Je peux rester ici cette nuit ?

–

Elle me fit entrer en me scrutant. La maison de Daphnée était 
jolie. On y entrait par le living. La pièce était moderne, les murs
de couleurs  blanches et  chocolat.  Les  canapés  étaient  blancs
recouverts de couvertures grises. Ses meubles étaient noir. Elle
avait de nombreuses bougies qui parfumaient l'air. Tout était à
sa place, parfaitement rangé.

–
Qu'est-ce qu'il t'a fait ?
Je ne pouvais pas lui dire toute la vérité. Elle était à mille pensées
d'imaginer la raison de ma venue. Je ne voulais pas partager ce
qui n'appartenait qu'à nous. Même si j'avais mal, je

me sentais honteuse de l'aimer à cet instant.

–
On s'est seulement disputés.

–
Au point de te cacher ici ?

–
Je ne me cache pas, je prends du recul !

–
Je n'en  crois  pas  un  mot  ! Tu  ne serais  jamais venue
jusqu'ici pour une simple dispute.

J'étais perplexe, je la connaissais bien et j'avais confiance en elle. 
Cependant, je n'étais pas certaine qu'elle comprenne. A vrai dire, 
je ne comprenais  pas moi-même ce qui m'était arrivée. J'aurai
été la première à lui dire qu'elle était folle si elle s'était retrouvée
à ma place. Mais je sais aujourd'hui que lorsque que l'on vit ce
genre d'histoire, on n'a pas la même vision des choses que ceux
qui nous conseillent d'y mettre un terme. À partir du moment où
la personne qui vous fait mal est celle que vous aimez plus que
tout, vous attendez toujours qu'il vous donne un espoir auquel 
vous pouvez vous accrocher. Hugo était plutôt doué pour ça. Et 
moi,  j'avais  pris  l'habitude d'y croire. Elle  avait compris  que
j'étais  en  train  de débattre avec moi-même.  Elle m'adressa un 
sourire chaleureux.

–
Je m'inquiète pour toi, vraiment ! Nathan m'en a parlé
et il ne te reconnaît plus.

–
Qu'est-ce que Nathan vient faire là-dedans ?

–
Il t'a aimé pendant trois ans. Il est toujours amoureux de
toi. Tu n'imagines pas à quel point il est attristé de te voir 
te dégrader comme tu le fais.  Il a essayé d'avoir de tes 
nouvelles en passant par moi. Mais, je ne peux même pas 
lui répondre. Tu ne me parles plus! !

–
Je
ne
sais  plus  quoi
penser.  Il
change
d'attitude
constamment. Je n'en peux plus de son caractère, de sa
jalousie. J'ai toujours l'impression de faire quelque chose
de mal.

–
Qu'est-ce qui te pousse à rester avec lui ? Je t'avoue que
je  ne comprends  pas.  Tu ne t'es  jamais  laissé faire,  on
dirait que tu n'es plus toi-même.

–
Jel’aime !

–
Ça ne suffit pas toujours tu sais...

–
Oui je sais, mais... Tu n'imagines pas à quel point c'est
compliqué  de tenir  à lui.  Il est  parfois  très  doux mais 
quand il se laisse emporter par sa jalousie, par tout ce qui
le ronge je ne le reconnais plus.

–
Que fais-tu ici ce soir ?

–
Ce soir, c'était la goutte de trop.

– Nathan  m’a dit qu'il te  parlait comme si  tu  étais  sa
chose. Est-ce qu'il est violent avec toi ?

–
Disons qu'il a une façon de parler bien à lui et non, il
n'a jamais été violent comme tu l'imagines.

– Mais d’une autre façon ?

–
Je me suis sentie humiliée comme jamais ce soir. Je ne
suis pas prête à te raconter ça maintenant, j'ai juste envie 
de ne plus y penser.

–
D'accord, reste ici autant de temps que tu voudras. Tu 
es ici chez toi !

–
Merci.

–
Je vais  appeler le  médecin  demain  matin,  prend  un
certificat pour cette semaine. Si tu veux du recul alors...

–
Oui, j'y ai pensé. Je crois qu'il serait capable de venir au
boulot.

–
Il viendra, tu peux en être certaine !

–
Je sais.

Nous nous rendîmes dans la cuisine. Les meubles formaient un
L,  ils  étaient  blancs,  plutôt  simplistes.  La taille de cette pièce
était  restreinte.  Les
murs  étaient  colorés
d'un  beige
mat.
Daphnée prit une bouteille de vodka, deux verres et les posa sur
la table basse. Après les avoir remplis et s'être installée dans le
canapé elle me tendit un verre.

–
A ta bonne décision !

–
A ma bonne décision !

Sur ces mots nous trinquions !

–
Au fait... tu as encore des nouvelles de Liam ?

–
Oui...

–
On dirait qu'il tient le cap.

–
Il me plait, il est très gentil. Je laisse les choses se faire
naturellement, on verra bien avec le temps.

–
Voyez-vous ça ! Alors Nathan avait vu juste.

–
Oui ! Tu n'as jamais pensé à faire marche arrière ?

–
Non, ça ne m'a jamais traversé l'esprit.

–
Ça signifie que tu ne l'aimais plus

Daphnée m'avait quitté  pour  rejoindre son  lit.  J'allumais  le 
téléphone,  encore éteint  jusqu'ici,  à peine allumé je  reçus  ses
messages.

"J'ai essayé de te téléphoner, j'espère te voir demain. Je
t'embrasse"

"Toujours aucune réponse, qu'est-ce que tu fous ?
"J'arrive !"

"Putain, tu es où ???"

Jel’éteignis car il était fort probable qu'il m'appelle encore et je
n'étais pas certaine d'être capable de tenir le coup. Je m'endormi 
avec la télévision,  ses  reflets  fatiguaient  mes yeux. Je fus 
réveillée tôt ce matin-là. Le canapé était plutôt confortable. Je ne

sais pas à quelle heure j'avais fini par dormir,

j'avais  tellement  pensé à lui.  A  son  visage,  ses  yeux...  ses
magnifiques yeux bleus. Daphnée était encore à l'étage, le ciel 
commençait à s'éclaircir. Je me fis un chocolat chaud et le bus
sur la terrasse. L'air était doux et j'entendais au loin les bruits de
la ville. Je pris de grandes inspirations, et je soufflais tout ce que
mon cœur contenait.  J'avais  la  sensation  d'être plus  légère au 
bout  de quelques  inspirations.  Ce n'était  qu'une impression, 
l'idée de confier le poids de mon cœur au vent me faisait du bien.

–
Tu as pu te reposer ?

Elle était appuyée sur le chambranle de la porte. Elle portait un
peignoir blanc.

–
Un peu.

Elle se déplaça pour venir prendre place à côté de moi.

–
Comment vas-tu ?

–
Je ne sais pas trop...

–
Il a essayé de te joindre ?

–
Hier soir, j'ai reçu quelques texto. Après les avoir lu j'ai 

éteint mon téléphone.

–
Tu as bien fait. Il n'y a que comme ça qu'il aura envie

de faire des efforts.

–
Tu le penses vraiment ?

–
Je veux juste dire par là que tu verras avec le temps.

Daphnée fila dans la salle de bain afin de se préparer. Je devais
passer à mon  appartement,  je  n'avais  rien  emmené avec moi.
Étant  donné que nous  ne faisions  pas  la  même taille,  j'étais
obligée de récupérer quelques affaires.

–
Je vais passer chez moi, et prendre de quoi me changer.

–
Tu veux que j'y aille ?

–
Non,  c'est  déjà  très  gentil de ta  part  de me  laisser
squatter ici.

–
Fais attention à toi...

–
Tu n'as pas à t'inquiéter. En plus, il est encore très tôt. 
J'aurai moins de chance de le croiser.

–
Envois-moi un message pour me prévenir quand tu es
rentrée.

–
D'accord, j'y vais. À tout à l'heure.

Je me mis en route pour rejoindre mon appartement et qu'elle ne
fut pas ma surprise. En arrivant sur le palier ! Il était là, assis par
terre. Ses  yeux étaient injectés de sang, son allure négligée. Il
était évident qu'il avait bu. Quand il remarqua ma présence il se
leva d'un bon.

–
Torne, putain tu étais où ???

–
Bonjour à toi aussi.

–
Tu sais qu'un téléphone ças’allume ? Tu ne l'as pas fait
une seule fois ! Je suis ici depuis des heures.

Je préférais attendre que nous soyons à l'intérieur pour discuter. 
Il y avait déjà des bruits dans le couloir, ça ne regardait que nous.

–
Je n'ai  pas  dormis ici,  je  reviens  prendre de quoi  me 
changer.

–
Est-ce que tu étais avec lui ???

–
Tu es un grand malade ! Je n'étais avec personne.

–
Torne,  je te  jure que si tu  me  mens.  Je vais  péter  les
plombs !

Et voilà, c'était reparti ! On en revenait encore et toujours au
même point.

–
Je ne te mens pas ! Tu es fatiguant...

–
Alors où étais tu ??? Et par la même occasion où as-tu
l'intention de te barrer encoreaujourd’hui ???

–
Je prends du recul, tout simplement !

–
Réponse à la con Torne. Je veux savoir où !

–
Là où j'étais sûre que tu ne viendrais pas !!

Les mots m'avaient échappé et sans même
m’en rendre compte
j'avais levé la voix. Hugo n'en revenait pas. Pour preuve, il avait
du mal à fermer la bouche. Enfin, juste quelques secondes.

–
Tu... Tu te caches de moi ?

–
J'ai besoin de respirer.

–
Torne, tu es vraiment en train de me fuir ??

–
Je ne vois pas les choses de cette façon.

–
Je ne te laisserai pas partir d'ici sans savoir ce qui se
passe ! Je veux savoir où tu vas et qu'est-ce que tu y fais
!

–
Je n'attends  pas  ton  autorisation  ! Je suis revenue ici 
dans l'intention  de prendre des  vêtements.  Après ça je 
m'en vais.

–
Tu n'iras nulle part !

–
Bien sûr que si.

–
Je te dis non !

–
Tu n'as pas à me dire ce que je peux faire ou non ! J'ai
été patiente avec toi. Tu es tellement borné, autoritaire et 
égoïste. Je ne suis pas ta chose !

–
Ma chose ?!

–
Oui Hugo.

–
C'est comme ça que tu te sens avec moi ?

–
Comme une salope insignifiante, que tu détestes et qui
est semblable à toutes les autres ? Depuis hier, Oui.

–
Tu sais bien que c'est faux.

–
Ce sont tes mots !

Je faisais des allers- retours tout en parlant afin de préparer mes 
affaires, il me suivait à la trace.

–
Combien de fois je devrais te dire que je suis désolé ?

–
Tu m'as fait tellement mal, je ne sais même pas si tu t'en
rends compte.

–
Qu'est-ce que je peux faire pour que tu me pardonne.

–
Laisse-moi du temps.

–
Uniquement si je sais où tu vas.

–
Non Hugo, cette fois ce n'est pas selon tes conditions.

–
Il n'y a personned’autre ??

–
Non personne. Je voudrai juste que tu fasses des efforts
pour que ça fonctionne !

–
Je vais faire des efforts

–
Merci !

–
Enfin, je vais essayer.

–
C'est un début.

–
Mais alors, dis-moi juste chez qui tu es.

–
Non !

–
C'est ça ou je te suis !

–
Tu n'as pas à m'imposer ça.

–
La preuve que si... Chez qui vas-tu ?

–
Tu ne me suivras pas ?

–
Non

–
Tu n'essayeras pas de me brusquer en venant sur place

?

–
Non !

–
Je suis chez Daphnée.

–
Le nabot ?

–
Ne parle pas comme ça d'elle.

–
Elle habite où ?

–
Tu sais ce que tu voulais savoir. Maintenant, laisse-moi

me préparer et y aller.

–
D'accord...

Il déposa un baiser sur ma tête et me caressa la joue.

–
J'aime assez quand  tu te  rebelles.  Ça promet  d'être

torride à ton retour !

–
Hugo !!

–
Ça va, Ça va. Je te laisse à plus tard. Fais attention à toi

!

Quand il claqua la porte, je ne pus retenir mon sourire. Je me 
sentais si  fière de moi...  je venais  de tenir tête à Hugo  et pardessus le marché, il était prêt à faire des efforts. Je ne savais pas
encore ce qu'il entendait par là, mais j'avais hâte de voir ce que
ça donnerait. Peut-être que tout n'était pas perdu finalement.
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Hugo

Je savais que j'avais promis, mais j'étais resté trois jours à l'écart. 
Je n'en pouvais  plus  d'attendre qu'elle se décide  ! Je devais  la
voir, j'en avais besoin. C'était au-delà des caprices que je faisais
généralement. Mon âme la réclamait, mon esprit ne pensait qu'à
elle.  Je poussai  la  porte de la  boutique et  avança en  espérant 
qu'elle serait là. Sa copine était seule, elle adopta une expression 
sévère en me voyant.

–
Qu'est-ce que tu fais ici ?
D'où elle me parlait comme ça celle-là, sérieux les gonzesses
parfois.  TA GUEULE  HUGO,  Torne est  chez elle.  Tu  dois 
l'avoir de ton côté. Essaye d'être gentil, prend sur toi !

–
Est-ce qu'elle est là ?

–
Non, pas pour le moment.

–
Il faut que je la voie.

–
Elle a dit qu'elle t'appellerait, si elle ne l'a pas fait, c'est 
qu'elle n'en avait pas envie.

–
Ouais, ou alors tu lui bourre le crâne de connerie.

–
Ton problème se soigne, tu sais ?

Quoi  ??!
Sérieux
!!
Non  mais  vraiment  ??... maîtrise-toi, 
maîtrise toi, maîtrise toi.
–
Mon seul problème en ce moment, c'est que tu te mêles
de ce qui ne te regarde pas !

–
Elle  t'appellera quand  elle décidera que c'est  le bon 
moment. Crois-moi, avec le peu que je sais de toi, si je
pouvais choisir pour elle, tu ne serais plus une option !

Salope !! J'avais juste envie de lui gueuler mon mépris. Mais, je
me  contenais  comme un  dingue.  Elle  s'empresserait d'aller  lui
raconter  et  j'avais  promis  que je  ferais  des  efforts.  Si  cette
pouffiasse
me  mettait  hors  de
moi,  je  devais  gérer  ça
différemment que par mes habitudes impulsives.

–
Dis-lui qu'elle me manque.
Je tournais le dos à cette greluche pour me diriger vers la sortie.
Quand  j'arrivai  chez moi,  je  repris  mon  travail.  L'avantage de
travailler à domicile est de pouvoir gérer le temps à sa guise. Je
n'étais  pas  le genre d'homme à travailler pour  un  patron,  les
ordres me faisaient défauts. Mon oncle aurait préféré que je le
suive dans la finance. Ce n'était pas mon domaine, j'étais doué
dans la musique. J'avais déjà un bon capital et étant moi-même
un pro du MLM, je tombais toujours sur la bonne occasion qui
me rapportait gros. Alors, aux chiottes les multinationales et ses
chiens galeux !

Ce soir  je  retrouvais  mon  frère,  nous  avions rendez-vous  à
21h30 au "Mandarin oriental bar 8" il y reflétait une ambiance
sophistiquée, ce bar de grand hôtel au décor signé Lalique avait
l'habitude de me recevoir. La décoration avait été pensée avec
finesse et sobriété. La cartes proposait le "Streets Food", et les 
cocktails servis étaient très bons me disait-on. Je le remarquai en 
poussant la porte, Théo était mon opposé. Ses cheveux étaient 
châtains et il avait hérité des yeux marrons de son connard de
paternel. La gentillesse se lisait sur son visage, il

me fit signe de la main et je m'installai face à lui.

–
Bonsoir 

–
Salut
J’avais
 demandé à le voir, il avait semblé étonné. La vieille peau
qui se disait ma mère était réapparu dans ma vie, je devais savoir
pourquoi. Il avait peut-être des réponses à me donner.

–
Tu voulais me voir ?

–
Oui, je voulais te parler de...

–
De maman ?!

–
Peu importe l'appellation, pourquoi elle est là ?

–
Elle a envie de te voir. Elle regrette beaucoup de choses 
tu sais.

–
Elle regrette ??

Ma salope de mère n'avait jamais rien fait pour me préserver,
elle n'avait même pas  été  fichue de
me consoler  quand  son
salopard s'en prenait à moi. Qu'elle regrette était trop tard pour
moi.

–
Oui, elle voudrait que tu lui laisses une chance. Elle a
énormément de choses à te dire.

–
Elle a un putain de culot ! Et  dix-sept ans de retard.
Théo  ne savait pas,  il ne savait rien. Je l'emmenais dans  les 
étoiles quand tout ça se préparait.

–
Laisse-la peut-être t'expliquer ce que...

La serveuse venait de nous  interrompre afin  de prendre nos 
commandes. Mon frère aimait le vin et j'en connaissais un rayon. 
Je savais que je pouvais commander à ma guise.

–
Bonsoir, vous avez fait votre choix ?

–
Château  La Tour Carnet  1996.  Lui  répondis-je sans 
même la regarder.

–
Bien, avec ceci ?

–
Ce sera tout pour l'instant merci.

Elle  resta  plantée là  quelques  secondes  en  me dévisageant. 
C'était quoi son problème ? Je lui fis signe de la main avec un 
sourire de connard afin de la congédier.

–
Tu déborde de sympathie. S'esclaffa mon frère.

–
Ouais, bref.

–
Tu devrais  essayer la sociabilité. Crois- moi, ça ne te 
ferait pas de mal.

–
Pour en revenir à...

–
Maman !

–
Je veux qu'elle reste en dehors de ma vie.

–
Pourquoi ? Elle a beaucoup souffert quand tu es parti
chez James.

–
Je n'en ai rien à foutre, je ne veux pas la voir.

La serveuse fit sa réapparition afin de nous servir. Elle était mal
assurée,  presque empoté. Si  elle salie ma  tenue,  je lui fous  la
honte de sa vie !

Par chance, rien de tout cela n'arriva. Elle me fixa, je savais que
je lui plaisais. Je n'aurais eu qu'à claquer des doigts pour la
mettre dans mon pieu. Ce que j'aurai fait avant, mais je n'en
avais pas la moindre envie.

–
Vous avez un problème ?

–
Non, non pardon. Je suis désolée.
Ni une, ni deux elle était partie. Elle était mal à l'aise, quant à 
moi, je me marrais intérieurement. Et toc chérie, va chercher à 
bouffer ailleurs !

–
Tu étais vraiment obligé ?

–
Pourquoi ?

–
T'es parfois un sacré connard.

Mon téléphone sonna, c'était elle !! Enfin, elle appelait. Un stress
s'empara de moi.

–
Allô ?

–
Je l'ai fait, je suis un coyote !

–
Tu as fait quoi ?

–
Ooooh ! Coyote ici ! Je suis trop forte !

Sa voix était pâteuse et elle avait du mal à articuler. Putain de
merde…elle était bourrée !

–
Torne, est-ce que tu as bu ?

–
Tu sais, j'avais soif Hugo.

–
Où es-tu ?

–
Auuu euh au magicien d’oz ! Quoi ?! Jamais entendu 
parler de cette merde.

–
J'arrive ne bouge pas, tum’entends ?!

Elle me raccrocha au nez. Mon frère n'en croyait pas ses yeux.

–
C'est cette fille pas vraie ? C'est celle qui était là l'autre
soir !

–
Oui c'est elle.

–
Bon sang, toi tu as une copine ? Je l'avais prise pour un 
de tes plans cul.

–
Tu connais le magicien d’oz ?

–
Le film ?

–
Non, un bar je crois. Elle a parlé de coyote.

–
Le caféd’oz !!

–
Putain, rien à voir ! Je dois y aller.

–
Réfléchis pour maman...

Partis à toute allure afin de partir à la recherche de cet endroit 
à la con. Sérieusement Torne ! Le magicien d’oz ?! J'étais énervé
de la  savoir  ivre à ce point ! Si elle ne m'avait pas  appelé
n'importe quel crétin aurait pu en profiter.

J'avais rejoint ma voiture, après avoir trouvé l'adresse avec mon
i Phone, je laissai le GPS me guider. Le bar était plutôt retiré. Le
comptoir et les tables étaient faits de bois massif. Il y avait des 
planches de surf en guise de décorations, des éléments de plage
étaient  parsemés  de toute part. Je cherchais  Mina  du  regard,
l'endroit était bondé. Je poussais les gens en m'excusant afin de
me frayer un chemin. Je détestais ce genre d'endroit. Quand je la
trouvai enfin je fus plongé dans une rage noire ! Elle était debout 
sur le comptoir avec des filles étranges. Elle versait de l'alcool 
sur la foule à l'aide d'un tuyau d'arrosage. Les commentaires de
certains  connards me mettaient dans tous mes états. Sans plus 
attendre je fonçai vers elle. Je l'attrapai par les jambes et la porta
pour  la  faire descendre. Elle  riait comme une grosse  potiche. 
Quand elle comprit qu'il s'agissait de moi, elle me sauta au cou.

–
Hugoooo tu es là !!

–
On rentre !

–
Ooooh non, viens, on va danser !

Quoi  ?! Elle  est  à la  masse.  Je devais  déjà  gérer  l'idée que
n'importe qui aurait pu l'embarquer. Et là, elle était clairement
décidé à me casser les couilles.

–
On rentre !

–
Non, je veux faire le coyote !

–
Hors de question que tu t'exhibes devant tous ces mecs 
!

–
Mais, tu ne m'as même pas vu !

Donc,  elle était  déçue que je  ne
l’ait pas  regardé faire la
chaudasse devant cette banded’affamés ?! Puisque l'autorité ne
fonctionnait pas,  peut-être que les flatteries  auraient  un  effet 
différent.

–
Je suis sûr que tu as fait ça très bien, mais j'aimerai juste

qu'on passe un moment ensemble. Tu m'as manqué.
Son visage s'illumina soudain, et son sourire était béat. Je savais
que l'alcool était responsable, mais peu importe, je lui souris à
mon tour.

–
Tu veux bien rentrer avec moi ce soir ?

–
Seulement si on va chez moi.

–
Peu importe.

–
D'accord.

–
Il faut que je prévienne Daphnée ! J'arrive.

–
Je viens avec toi !

Je pris  sa main  et  la  laissa  me  guider  dans  la  foule,  près  de
"Daphnée" qui serait sans  doute  heureuse de me  voir.  Elle et
d'autres  guignols  étaient attablés  autour  d'un  mange debout. 
Nous, arrivâmes près d'eux. La tronche de l'autre me dis-je ! Je
jubilais intérieurement. Mina s'avança vers Elle.

–
Je vais rentrer.

–
Tu es sûre ?

–
Oui, Hugo est venu me chercher.

–
Tu n'es pas obligé d'y aller...

Putain, mais ta gueule ! Je trime comme un con, viens pas me 
les gonfler ! Bon allez mon vieux. Maîtrise-toi, 

–
Je t'appelle demain.
Elles étaient l'une dans les bras de l'autre à se promettre qu'elles
allaient s'appeler. C'est quoi le problème avec les gonzesses ?
Elles se voyaient demain bon sang. Leur accolade commençait
à s'éterniser beaucoup trop à mon goût.

–
Tu es prête ?

–
Oui voilà.
Je pris  sa main  et  la guida  à l'extérieur.  La route  vers son 
appartement était calme. Nous étions  tous les deux silencieux.
Ma main caressait sa cuisse, je me sentais serein de l'avoir
auprès  de moi. Quand je  fini  par  arriver  à destination,  je
m'empressai de garer la voiture. Elle était tombée endormie. Je
la détaillais. Elle était si belle...

–
Torne... Torne....

–
Hum hum

–
On est arrivé.

–
Hum hum

Et merde ! Deux étages dans ma gueule. Je n'avais pas d'autre
choix que de regarder  dans  son  sac afin  de prendre ses  clés. 
Quand  j'avais  tout rassemblé,  je  pris  Mina dans  mes  bras  tant 
bien  que
mal  je  montais  les  deux  étages  pour  atteindre
l'appartement.

–
Hugo ?
Sa voix me  sortit du  sommeil et  je  n'avais  aucune idée de
l'heure qu'il était. J'avais réussi à m'endormir sans encombre. Ce
qui était très rare. Elle se retourna vers moi pour me faire face... 
La lumière de la ville me laissait percevoir ses traits.

–
Oui...

–
Ça va ?

–
Oui... et toi ?

–
Oui...

Mes doigts s'étaient lancés à la rencontre de son visage sans que
je ne puisse les retenir.
–
Tu m'as manqué !

–
Toi aussi, tu m'as manqué.

–
Je suis content que tu aies appelé.

–
Je n'en pouvais plus d'attendre.

–
Moi non plus.

Elle me regardait et j'étais subjugué par sa beauté. Nous étions
là,  à nous  dévorer  du  regard  sans  oser  briser la  pudeur  de cet 
instant. L'éloignement de ces derniers jours avait installés une
certaine  distance entre nous  et  bien  que tout mon  corps  la 
réclame, je  ne voulais  pas  la  brusquer.  J'avais envie  qu'elle
sache, qu'elle me fasse à nouveau confiance. Je ne pouvais pas
lui dire ce que je ressentais. On ne m'avait pas appris le langage
du bonheur. Je savais qu'elle s'attendait à reprendre en douceur.
J'étais  prêt à lui laisser le temps  dont  elle avait besoin pour
qu'elle me  revienne totalement.  Ces  derniers jours  sans elle
m'avaient semblé interminables.

–
Torne

–
Oui...

–
J'ai vraiment envie que ça marche.

–
Quoi donc ?

–
Toi et moi...

–
Moi aussi j'en ai vraiment envie Hugo.

–
Je serai  patient  avant  qu'on  aille  plus  loin  si  tu en  as
besoin.

–
Merci... Hugo ?

–
Oui ?

–
Est-ce que tu peux juste me prendre dans tes bras ?

–
J'en crèved’envie !

Je la serrai dans mes bras, et je sentis sa peau frissonner sous 
mes doigts. Elle était arrivée dans ma vie depuis peu et pourtant, 
j'avais  le  sentiment  que je  l'attendais  depuis  toujours.  J'étais 
certain qu'elle était capable de me voir tel que j'étais. Avec toutes 
ces casseroles que je traîne. Je posai ma joue contre son front. 
Mes doigts caressaient ses cheveux. Je me sentais bien, pour la
première fois de ma vie, j'avais moi aussi un endroit tout près
des étoiles.


CHAPITRE 16

Mina

En  ouvrant  les  yeux ce matin,  j'avais  le  plus  beau  des  soleils
auprès de moi. Je l'avais lui... mon soleil ! Il était déjà réveillé,
sa main caressait mes cheveux.

–
Bonjour petite coyote.

–
Bonjour.

Les souvenirs d'hier soir défilaient dans ma tête et je me mis à
rire en y repensant.

–
J'ai vu mon frère hier soir...

–
Vraiment ?

–
Oui, je voulais des réponses.

–
Sur ta mère ?

–
Oui...

–
Il te les a données ?

–
Non, il ne sait rien

–
Comment peut-il ne pas savoir ?

–
Quand j'étais petit, je cachais mon frère dans le grenier.

Je lui apportais de quoi jouer et je lui disais que c'était 
notre vaisseau spatial et qu'en montant là-haut, on était 
plus  près  des  étoiles. Je levai  mon  visage vers  lui,
attentive à ses confidences.

–
Près  des  étoiles,  on  n'y distingue pas  le malheur  qui
existe ici-bas...

–
Est-ce que ton frère aussi a reçu des coups ?

–
Des coups ?

–
Oui...

–
Non, il ne s'en est jamais pris à lui. Mon frère n'a jamais
vraiment su ce qu'il faisait. Quand je savais que ma mère
allait se faire frapper,  ou  qu'elle allait revenir avec
d'autres connards je lui jouais de la guitare, ça l'amusait. 
Mon oncle me l'avait offerte pour Noël, j'avais  huit ans, 
c'est de là qu'est née ma passion.

Je pris sa main et le tira vers moi, je vis alors son sourire, ce
sourire que j'aimais tant.

–
Tu  es  la  seule  à lire en  moi,  je  n'ai  jamais  autorisé
personne à voir  plus  loin  que ce que je voulais bien
montrer.

–
Embrasse-moi...

La douceur  de son  baiser  enivra mon 
cœur, mes  émotions
avaient pris le dessus sur tout le reste. Je ne contrôlais pas les 
larmes qui m'envahissaient. Je ne contrôlais rien des battements
de mon cœur, de l'intensité avec laquelle je l'embrassais. J'étais 
submergée, heureuse qu'il soit là, qu'il s'ouvre à moi.

–
Hugo...
Il continua à m'embrasser, ses lèvres étaient douces, je sentais la
retenue de ses gestes. Il regrettait ce qu'il avait fait et il n'osait
pas aller plus loin. Je pris sa main et la posa sur mon sein en lui
caressant le visage. Son regard était incertain.

–
Tu veux vraiment ?

–
J'en ai besoin.

–
Oh bon sang, j'ai tellement envie de toi !

Il se leva et m'entraîna avec lui. 

–
Je veux pourvoir te contempler..
.

Il enleva ma blouse, embrassa mon cou, ainsi que mon visage. 
Ses mains parcouraient mon dos, mon soutien-gorge atterri au
sol sans même que je ne m'en aperçoive. Il embrassa ma poitrine, 
comme s'il vivait ses derniers instants. Ensuite il me poussa sur
le  lit  et  fit  défiler  mon  pantalon  le  long de mes jambes.  Ma
culotte  suivit  le  même chemin.  Quand  il n'avait  plus  aucun
vêtement pour faire obstacle à ma nudité, il enleva son boxer.

–
Torne...

–
Oui...

–
Tu es si belle...

Ses  mots  n'étaient  qu'un  souffle. Il  se pencha sur  moi,  et 
m'embrassa à perdre haleine.

–
Je ne veux rien d'autre que toi...

–
Quoi ? Comment ça ?

–
Je prends la pilule, je te veux toi, sans rien autour. Son
baiser reprit de plus belle, de sa main droite il caressait
mon entre jambe.

–
Ooooh...

–
Tu es déjà trempée pour moi, prête à m'accueillir.
Je n'en pouvais plus de cette attente, je le voulais tout de suite.
Je m'emparai de son membre et le glissa en moi.

–
Tu es si impatiente...

Ses mains était appuyées sur le matelas, ses yeux ne quittaient
pas les miens. Je pouvais y lire tellement de douceur. Ses va-et 
vient étaient de plus en plus rapides, de plus en plus fort.

–
Oooooh Mon Dieu

–
Dis-moi que tu aimes ça !

–
Ouiiiii

–
Dis-le encore !

–
C'est si bon...

–
J'aime t'entendre crier pour moi !

Ma main gauche caressait ses cheveux, l'autre était posée sur ses
fesses  afin  d'accompagner  la  cadence de ses  mouvements. Il 
accélérait encore....  encore....  encore. Oh  Mon  Dieu  !!!! Il
caressait mon clitoris de sa main experte. Mon corps tremblait
sous ses doigts.

–
Oh putain Torne, je vais.... je vais....

–
Hugooooo !!!

–
Oh bordel !!!!!

Sa tête se posa sur mon épaule, nos respirations étaient rapides.
Nos cœurs battaient  de façons  démesurées.  Je ne sais  pas  si 
c'était  la beauté du  moment,  le manque qu'il avait laissé  ces
derniers  jours. Ou  tout simplement,  mon cœur qui  avait parlé
trop fort.

–
Je t'aime...
Il  me fixa sans  prononcer  le moindre mot.  Je
découvrais
l'étonnement  dans  son regard.  Je pouvais aussi lire qu'il était 
touché par ces mots. Je n'aurai aucune réponse, je n'en attendais 
pas et son comportement suffisait, il me prouvait par sa douceur,
son envie de faire des efforts et même par sa jalousie aussi tordue
soit-elle, que je comptais pour lui. Nous sommes allés sous la 
douche, comme à notre habitude. Nous sommes restés enlacé à
nous  embrasser  encore et  encore sous  la douceur de l'eau  qui 
ruisselait sur nos corps.

–
Ça te dit de venir au restaurant avec moi ce soir ?

–
Avec plaisir.

–
Je passerai te prendre.

–
D'accord.

–
Sois prête pour 19h00.

Au  moment  où  il s'apprêtait  à partir,  la  sonnette de mon
appartement se fit entendre et je m'empressai de vérifier qui était
là.

–
Oui ?

–
Chérie, c'est moi !

–
Ronan, monte.

Hugo me fit face, son visage souriant avait déjà retrouvé son
masque impassible.

–
Chérie ? ... C'est qui celui-là ?

–
C'est mon meilleur ami.

–
Et  vous,  vous  en  donnez combien  des  petits  noms
comme ça ?

–
Crois-moi,  je crains  plus  pour  tes  fesses  que pour  les 
miennes. Il est gay !

La porte s'ouvrit sur ma dernière phrase et Ronan était fidèle à
lui-même,  son  style excentrique
et  personnel  était  ce
que
j'adorais  chez lui.  Il  se fichait de ce que les  gens  pouvaient
penser.  Quand il aperçut Hugo il fit  mine de tomber  à la
renverse.

–
Voyez-vous ça, quelle belle panthère !

J'éclatai de rire à côté de monsieur sociable qui n'avait pas l'air
d'apprécier.

–
Je vais y aller. Marmonnât-il.
Il  déposa un  baiser  sur mes  lèvres.  Et  je lui fis  un  regard
d'avertissement,  il n'était pas  question  qu'il agisse  de façon
hautaine avec les gens que j'aimais. Il présenta une main à Ronan
que celui-ci s'empressa de serrer et le gratifia d'un "salut".

–
19h00 Torne !

Ensuite il partit en claquant la porte. Ronan se retourna sur moi
la bouche grande ouverte.

–
Je comprends mieux pourquoi tu ne donnes plus aucun 

signe de vie !

–
J'étais chez Daphnée, j'ai dû prendre un peu de recul.

–
Qui semble avoir porté ses fruits.

–
Je ne vais pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir 

tué. Laissons les choses aller en douceur.

–
Comme c'est  ironique...  vu  ton  sourire idiot  je  suis

certain qu'il te malmène.

Je lui fis une tape sur l'épaule en riant de plus belle. Ronan était 
passé  me
montrer  ses
nouvelles  photos.  Passionné
par
le
maquillage, il commençait à voir sa liste de clientes augmenter. 
Les photos étaient magnifiques, les filles étaient maquillées de
façon si professionnelle qu'il était difficile de croire que le talent
se trouvait à mes côtés.

–
Alors, raconte-moi tout.
Je lui parlais de ce qui était arrivé jusqu
’à maintenant, je me 
passais bien de mentionner ce qui nous avait conduit à prendre
du recul.

–
J'ai bien l'impression que tu lui as mis le grappin dessus. 
Pour qu'un sauvage comme ce canon fasse des efforts. Je
te maudirais presque !

–
Assez parlé de moi ! Si tu es venu me voir c'est que tu 
as quelque chose à me raconter.

–
Tu as raison, j'ai passé un casting et je suis sélectionné
pour maquiller lors de l'émission danse avec les stars !

–
Ooooh, c'est génial.

–
Oui, je suis super heureux ! Au fait, que vas-tu porter 
ce soir ?

–
Je ne sais  pas  encore. Je ne sais  même pas dans quel 
genre d'endroit il m'emmène.

–
Et  tu  ne penses  pas  qu'un  message répondrait à ta 
question ?

–
Oui, pas faux. je pris mon téléphone afin de lui envoyer 
un texto.

"Qu'est-ce que je dois porter pour ce soir ? Je suis un peu
larguée ! "

"Juste une robe fera l'affaire"

"Juste une robe ? Et que dois-je comprendre à cela"
" Que je ferais de toi mon désert ! ;)"

–
Il a dit juste une robe ! 

–
Seigneur, il faut vraiment que je baise.
18h30  je  terminais  de me  préparer,  je portais  une robe noire
avec un col bateau, cintrée à la taille et évasée dans le bas. Elle
me tombait au-dessus du genou. J'avais maquillé mes yeux d'un
trait d'eye-liner, un peu de blush, de gloss et de mascara. Pour le
maquillage, le  tour  était  joué,  mes  cheveux blonds étaient 
bouclés et retombaient sur mon dos.

*DIIIING DOOONG*

–
Oui ?

–
C'est moi !

Je poussai  le  bouton  afin  de le  faire monter. Je me  dépêchais 
d'ouvrir la porte de mon appartement. Quand  il entra je  restai 
muette devant sa beauté. Il portait un costume bleu marine, une
chemise blanche et une cravate de même couleur qui rendait le
tout sobre et élégant.

–
Hugo...

–
Tu es très en beauté ce soir.

–
Tu es très beau.

Il déposa un baiser sur mes lèvres, il se dirigea vers la table. Il y
déposa une bouteille de Fragolino.
–
Tu as un sommelier ? J'ai pensé qu'on pouvait boire un 
verre avant de partir.

–
Je vais chercher ça ainsi que deux verres. Tu as eu une
bonne idée, j'adore ce vin.

Nous  tronquions  à cette soirée.  Hugo  me  détaillait,  en  me 
regardant comme si j'étais sa proie.

–
Quel regard intense, à quoi tu penses ?

–
Je me  disais  que tu  devrais  reprendre les cours  de
guitare.

Quoi ?! C'est pour ça qu'il me regarde de cette façon ? J'étais
plutôt déçue de la réponse. Ne m'en cachant pas, je fis une moue
désapprobatrice.

–
Un problème Torne ?

–
Je m'imaginais que tu pensais à autre chose...

–
Comme quoi ?

–
Comme toi et moi en train de... enfin tu vois...

–
Je passe les trois quarts de mon temps libre à penser à
ce que j'ai envie de te faire Torne. Et oui je pense à te
baiser un de ses quatre pendant que tu joues de la guitare.

–
Ah oui ?

Il m'attira contre lui, et avec un sourire qui se voulait ravageur il
posa ses mains sur mes hanches, pour les descendre ensuite sur
mes fesses.

–
Je vais te dévergonder ! Plus je t'en donnerai, plus tu en
voudras !
Cette pensée éveilla  les rougeurs  sur mes  joues.  Avec Hugo
j'avais  envie  d'être moins  pudique,  il éveillait  en  moi des
pulsions  inconnues  jusqu'à aujourd'hui.  Jamais  personne ne
m'avait regardé comme il me regardait. Pas même Nathan !

Nous étions arrivés au restaurant "La fourchette". Il se situait
sur la  Place Vendôme.  Je connaissais  sa réputation,  mais  n'y
avait encore jamais mis les pieds. L'endroit était très clair. Les
murs étaient blancs, les fenêtres immenses et nombreuses nous
donnaient une superbe vue sur l'extérieur. Le ciel et ses couleurs
rosées étaient agréables à regarder. Les tables étaient rondes et 
les chaises qui les entouraient à motif blanc et noir très vintage,
le design des chaises était plutôt larges. Hugo me tenait la main, 
il alla même jusqu'à retirer la chaise pour que je m'assoie.

–
Merci, tu as tout du parfait gentleman ce soir.

–
C'est notre soirée, je veux que tout soit parfait. Leurs 
plats sont à tomber.

–
Pour tout te dire, je ne suis jamais venue dans ce genre
de restaurant.

–
Alors, je me charge de te faire découvrir ce que tu ne
dois pas louper !

–
D'accord.

Il prit la carte et fit signe au serveur de venir prendre notre
commande.

–
Madame, Monsieur. Avez-vous fait votre choix ?

–
Oui, comme entrée nous allons prendre l'œuf et la truffe
melanospurum, cresson, compté

–
Comme plat ?

–
Nous 
goûterons 
la 
lotte, 
carottes, 
agrumes 
et
coquillages.

–
Un dessert ?

–
Non, je prévois autre chose...

Mon corps se mit à frissonner en entendant ces mots, mes joues
avaient soudain une allure plus rose.

–
Bien monsieur, vous prendrez du vin avec ceci ?

–
Château de Rayne Vigneau, grand cru blanc 2005.

–
Bien monsieur.

Je le regardais émerveillée par son assurance. Il avait un goût sûr
pour les produits luxueux. J'aimais la façon dont il prononçait
chaque mot.

Nos commandes étaient servies dans les temps, je m'extasiais
sur chaque bouchée. Tout était succulent.
–
Alors, qu'est-ce que tu en penses.

–
Je pense que j'ai  bien  fait de te  laisser  choisir.  Je me
régale.

–
Je viens souvent ici avec mon oncle. J'étais sûr que tu
apprécierais.

J'étais touchée par ses attentions. Il faisait de réels efforts et ça
me donnait des ailes. 

Quand  nous  avons  quitté le restaurant  nous  marchions main 
dans la main.
–
Tu rentres avec moi ?

–
C'est ce que tu veux ?

–
Tu me dois un dessert...

–
D'accord... mais tu as droit au dessert seulement parce
que tu as été sage ce soir.

La circulation allait bon train, il avait sa main sur ma cuisse et la
caressait du bout des doigts. En arrivant chez lui, son expression 
changea. Son frère était devant la maison, il faisait les cent pas.
Mon  sentiment  de déception  quand  je  l'aperçu  était  immense. 
Pourquoi  fallait-il toujours  que quelque chose nous  tombe
dessus ! Hugo sorti le premier, il était furieux.

–
Qu'est-ce que tu fais là ?

–
Bonsoir, content de te voir aussi.

–
Tu  es  en  train  de pourrir  ma  soirée.  Qu'est-ce que tu
veux. J'avançais derrière eux.

–
Entre, lui dit-il.

–
Merci !

–
Torne,  tu  fous  quoi  là  ? Je ne chauffe pas  la  baraque
pour les couilles du pape !

Okay... contente de retrouver ta face de sale con ! Je n'avais pas 
l'intention de me dépêcher juste parce que monsieur lunatique 
était de retour. Je portais des talons et j'en avais fini de m'écraser 
quand  l'envie lui prenait d'être en colère.  Il m'attendait sur  la
pierre les deux bras croisés. Quand je fus rentrée il ferma la porte
et se retourna sur son frère.

–
Alors, jet’écoute !

–
Je ne suis pas venu tout seul.

–
Putain, t'ai dit que je ne voulais rien savoir.
Il agitait les bras en hurlant, son regard était noir. Son frère était 
mal à l'aise, il était debout les mains dans les poches.

–
Je sais de quoi elle veut te parler.

–
Alors crache le morceau !

–
Elle veut le faire elle-même.

–
Je ne veux rien savoir !

–
Je te jure que si... tu dois le savoir !!

– Qu’elle se dépêche. Je lui laisse cinq minutes, pas une

de plus! !!!
Il était comme un lion en cage à faire les cent pas dans l'entrée.
Moi j'étais là, silencieuse, j'osais à peine respirer. Théo était de
retour  avec sa mère.  La dame  était  stressée,  elle avançait tête
baissée.

–
Alors ? Hurlait-il

–
Avant toute chose, sache que je suis désolée pour...

–
J'en ai rien à foutre de tes remontrances, viens en aux 
faits !

–
C'est à propos de ton père que je suis là.

–
De mon père ?

–
Il est temps que tu saches la vérité...

–
De quoi tu parles ?

–
Il est vivant...

Il recula contre le mur, se sentant obligé de se retenir pour ne
pas flancher. Sa mère avançait vers lui en pleurant.

–
Mon fils, je...

–
Depuis quand es-tu au courant ???

–
Je le sais depuis le début.

–
Quoi ??? C'est une grosse blague ??

–
Il y avait tellement de complications à l'époque...

–
Des complications ??? Et quand ce fils de pute calmait

ses pulsions sur moi, tu appelles ça comment ??
Théo  qui  n'avait jamais eu  aucune idée de tout ça était  blanc
comme un linge, les yeux écarquillés.

–
Je te demande pardon...

–
Tu  le  laissais  faire encore et  encore !!!! J'ai  pleuré

tellement  de fois  après  toi et  tu  n'as  jamais  bougé.  Et

maintenant,  tu  me demandes  pardon  ???? Dégage d'ici 

tout de suite !!!!

Sa mère sorti en pleurant, suivi de Théo complètement en état
de choc.  Il  était  dans  une fureur  hors  du  commun.  Il  avait
commencé par balancer les décorations,  la télévision suivie. Il
lançait tout ce qui lui passait sous la main. Je devais le stopper.

–
Hugo, s'il te plait calme-toi...

–
Lâche-moi Torne !

–
S'il te plait, je suis là pour toi.

–
Rentre chez toi !

Et voilà, je venais de me faire couper les ailes. C'était l'heure de
retrouver le quotidien...

CHAPITRE 17

Hugo

J'étais tellement en colère ! La vérité que cette femme m'a craché
à la gueule était en train de me broyer les tripes ! J'attrapais tout
ce qui me passait sous la main et je le balançais !

–
Hugo, arrête ça !

–
Dégage, merde !

–
Non ! Je ne partirai pas.

Elle se plaça devant moi, afin de me faire face de sa petite taille
Bordel !!! Mais elle est timbrée, elle n'a aucune idée de ce dont
je suis capable.

–
Putain Torne, barre-toi !! Je ne veux pas de toi ici !

–
Tu ne peux pas me rejeter à chaque fois ! Tu ne peux 
pas m'éloigner de toi au moindre coup dur.

J'avais du mal à maîtriser mes pulsions. Mes démons étaient
revenus à la surface, j'avais peur de lui faire du mal.
–
Tu n'as aucune idée de ce que je suis capable de faire ce
soir  ! Alors  casse-toi bon  sang et  arrête ta  morale de
merde.

–
Je te fais confiance !

–
Tu es folle !! Tu as oublié ce que je t'ai fait ???

–
Je sais que tu ne le feras plus, c'est différent aujourd'hui.

–
Bordel Torne, je me retiens de toutes mes forces pour
ne pas te sauter dessus et te traiter comme une chienne !!
Si je laissais aller mes pulsions, je ferais pire que ce que
tu  as  connu,  crois-moi.  Ce
que
j'ai  en  tête
est
complètement  tordu  !! Alors  ne sois pas  naïve, je  suis
toujours le même !

Je ne pensais qu'à une chose, me contenir. Si je l'attrapais pour
la baiser maintenant elle partirait pour de bon. J'avais besoin de
faire du mal, de me sentir puissant. J'avais besoin de cracher des 
saloperies à la gueule de quelqu'un. Elle semblait quelque peu
choquée par mes révélations.

–
Pourquoi ce besoin de passer par le sexe pour te venger
?

–
Parce que je suis comme ça, merde !

Elle me prit les mains et s'avançait vers moi en me regardant
dans les yeux.

–
Hugo, je ne sais pas ce qui t'a poussé à être celui que tu 
es, je ne sais pas ce que tu as pu vivre ni ce que tu peux 
ressentir en ce moment, mais je veux que tu saches que
je  ne suis pas  comme tous  ces  gens  qui  t'ont laissé 
tomber.

–
Arrête ça ! Je t'ai dit de t'en aller.

–
Je t'aime Hugo... je t'aime tellement.

–
Torne... ne joue pas à ça !

Elle avait compris que personne n'avait jamais été là pour moi.
Je ne savais pas ce qu'était l'amour, je ne connaissais rien à ce
langage.

–
Je ne joue pas, je suis folle amoureuse de toi. Et je sais 
que même si tu es incapable de me le dire, tu tiens à moi.

–
Torne, ça suffit !!!

–
Est-ce que tu doutes de moi ?

Elle cherchait à me ramener à la raison et petit à petit, je sortais
de ma transe. Elle était donc folle de moi ? Comment pouvaitelle m’aimer  ?
J'étais  si  abîmé
à
l'intérieur.  Elle  méritait
tellement mieux qu'un connard déchu comme moi.

–
Non, mais tu mérites tellement mieux.

–
Tu  es  ce qui  m'est  arrivé de mieux ! Je me  sens 
tellement vivante avec toi. Je t'en prie, ne te punis pas en
nous mettant à l'épreuve.

Sans comprendre ce besoin soudain de contact, je l'attirais vers
moi, je la serrais fort dans mes bras. Pour la première fois de ma
vie je pouvais arrêter de me cacher. C'était autant libérateur
qu'effrayant... Je la détaillai et j'aimais la façon dont ses cheveux
bouclaient,  j'aimais  le  timbre de sa voix alors  qu'elle était  en
pleure. Elle s'était faite encore plus belle ce soir à l'aide d'un trait
noir qui donnait une allure charnelle à son regard. Ce même trait
qui charbonnait ses joues au moment où je la regardais.

–
Torne...

–
Oui ?

–
Tu es la plus belle de toutes les étoiles envers qui je me 
suis confié.

–
Viens, on va se coucher. On rangera tout ça demain.

–
Non, je ne prendrai pas ce risque !

–
Tu veux que je m'en aille ?

–
Non...

–
Alors viens s'il te plaît, je ne pourrais pas être tranquille
si tu restes en bas. Et je suis tellement fatiguée.

Je n'ai pas fermé l'
œil de la nuit, mes pensées vagabondaient
dans tous les sens. Cette salope qui se disait être ma mère m'avait
caché que mon père était vivant. J'avais besoin de retrouver cet
homme, de comprendre pourquoi il m'avait abandonné. J'avais 
besoin de savoir, s'il savait. Mina dormait à mes côtés. Je devais 
bien le reconnaître, elle m'apaisait un peu. J'allais avoir besoin 
d'elle,  aucune main  ne m'avait jamais  été  tendue avant  la
sienne...

En ouvrant les yeux ce matin-là, un stress s'empara de moi. Elle
n'était plus là. Je me pressais de descendre, elle était dans le hall,
un sac poubelle à la main. Elle nettoyait mon bordel. En
m'apercevant un sourire se dessina sur son visage.

–
Alors Rambo, bien dormi ?
Plus je passais du temps avec elle et plus je m'apercevais qu'elle
avait de l'humour. J'aimais la voir souriante. Je lui enlevais le sac
poubelle qu'elle avait dans les mains.

–
Laisse ça, quelqu'un va s'en charger !

–
Tu es sûr ? Ça ne me dérange pas.

–
Étant donné que j'ai la gaule du matin, j'ai pensé qu'on
pourrait prendre une douche tous les deux...

–
C'est une idée. Mais tu vas plutôt venir m'aider. Ta mère
vient dans une heure.

Quoi ??? Qu'est-ce qu'elle raconte ? Je sentais la colère monter
en moi, ma gorge était serrée.

–
Putain, c'est quoi ce bordel encore ??

–
Écoute, ton frère a appelé et...

–
Depuis quand mon frère parle avec toi ??

La grosse blague. C'est quoi cette merde !?

–
Il a appelé sur la ligne fixe.

–
Et tu décroches mon téléphone maintenant ?

–
Son nom était affiché, j'ai cru que ce serait bien qu'elle
te renseigne sur ton père.

–
Abstiens-toi de penser à ma  place ! Mêle-toi de tes
affaires Torne.

Ça ne me plaisait pas, personne n'avait jamais osé mettre le nez
dans mes affaires. Ce n'était pas elle qui allait changer ça !

–
Je suis désolée, je voulais juste te rendre service.

–
Si tu veux me rendre service va te changer ! Il est hors

de question qu'on te voit avec ce short !

Vexée elle s'en alla à l'étage sans même me  regarder. Quelle
merde ! Je n'étais pas prêt à affronter tout ça

aujourd'hui. Dans le living tout était débarrassé, elle avait fait le
maximum afin  que rien ne traîne.  Depuis  combien  de temps
était-elle debout ? La porte de l'entrée me tira de mes pensées en
se claquant. Merde, elle se barre ! Quel con ! Je la rattrape à une
vitesse hallucinante.

–
Tu vas où comme ça ?

–
Je rentre chez moi !

–
Quoi ??? Non !

–
Si !

–
Non, retourne àl’intérieur !!

–
Non, tu n'as pas à me dire ce que je dois faire.

–
Ou tu rentres de ton plein gré, ou je te prends par la peau
du cul !!

Putain, depuis quand elle avait décidé de jouer la rebelle ? J'étais
vraiment prêt à la faire rentrer de force, rien à foutre.
–
Tu as vu comment tu me parles ? Je ne suis pas à tes 
ordres ! Je refuse que tu me prennes mon indépendance
!!

J'ai failli lui éclater de rire à la tronche. D'où elle la sort son
histoire d'indépendance encore ? Que tu le veuilles ou non bébé,
tu es à moi !

Bon Hugo... maîtrise toi, maîtrise toi. De la gentillesse avec les
casses couilles dans son genre, ça fonctionne.

–
S'il te plaît ! Je n'ai pas envie d'affronter ça tout seul

–
Tu m'en veux d'avoir répondu au téléphone... ?

–
Oui, mais je n'ai pas envie que tu t'en ailles pour autant.

– D’accord...

Bingo !!

–
On rentre ?

–
Oui... je suis désolée. Tu m’excuses ?

–
Je crois que je vais d'abord te baiser jusqu'à épuisement.

Après on pourra négocier !
Elle se retenait de ne pas rire et je souriais à mon tour. Quelques 
minutes plus tard on sonnait à la porte. Ils étaient là... Mes mains
étaient moites et je sentais l'angoisse planer dans ma gorge. Théo
se tenait devant la porte le visage défait. Il semblait épuisé.

–
Salut !

–
Elle est où l’autre ?

–
Elle ne va pas tarder.

Il entra et je fermai la porte derrière lui.

Mon  frère me suivait jusqu'à la cuisine il regardait le  living 
scrupuleusement en passant.

–
Il ne te manquerait pas des affaires ?

–
Peu importe !

–
Je suis venu plus tôt parce que je voulais discuter, on
est seul ?

–
Mina est sous la douche. Je t'écoute.

–
Pourquoi tu ne m'as rien dit ?

–
Pourquoi je l'aurai fait.

–
Je me sens tellement mal de savoir qu'il te battait.

–
Qu'est-ce qu'elle t'a dit ?!

–
Rien, elle est restée muette depuis.

Mina nous avait rejoints dans la cuisine, tout naturellement elle
fit la bise à mon frère.

–
Comment vas-tu ? Lui dit-il

–
Bien, merci d'être venu.

–
De rien, je suis content que tu aies décroché

–
Avec plaisir.

Je lui lançais un regard furieux, qu'elle imagine avoir le choix de
prendre son indépendance de merde est une chose, qu'elle parle
avec d'autres  mecs  y compris  mon  frère,  je  ne pouvais  pas  le
supporter. Mon poing frappait le comptoir et ils se retournaient
sur moi tous les deux surpris.

–
Je ne vous dérange pas, ça va ??
*DIIIING DOOOONG*

Hors de question qu'ils restent tous les deux dans la même
pièce.

–
Théo, va ouvrir !

–
Hugo, tu veux bien arrêter ça !

–
Mais vas-y allume le ! C'est quoi ce petit jeu ?

–
Tu es parano ! Il n'y a rien de mal à être sociable.
Sociable, sociable... mes boules ! Je ne supportais pas qu'elle soit
complice avec quelqu'un d'autre. La vieille peau fit son entrée
dans la cuisine avant que je n’aie le temps de répondre.

–
Bonjour Hugo...

–
Jet’écoute !

–
Tu vas bien ?

–
Épargne-moi les blablas inutile, tu veux !

–
Désolée, j'essayais juste de discuter.

Putain,  mais  elle  est  pas gênée ! Il  fallait vraiment  que je  me
maîtrise. J'étais à deux doigts de lui cracher à la gueule.
–
Tu t'es toujours foutu de moi et j'en ai rien à foutre de
ta vie. Viens-en aux faits !

–
Bien, c'est délicat je ne sais pas comment m'y prendre.

–
Pourquoi est-il parti ?

–
Il était alcoolique, je l'ai quitté parce qu'il m'a trompé.

–
Pourquoi tu m'as dit qu'il était mort.

–
Je ne voulais pas qu'il te reprenne, je lui ai fait croire
que tu ne voulais plus rien savoir.

Quoi ???! Et le con t'a écouté ?! J'avais deux ans !

–
Il valait mieux que je reste avec toi, tu étais une si bonne
mère, n'est-ce pas ?

–
J'ai utilisé son alcoolisme contre lui pour avoir la garde
totale !

Je venais  de me  prendre une claque dans  la  gueule  comme
jamais.  Dans  quelle famille j'étais  né bordel  ! En  plus  l'autre
tarée me le disait comme si tout était normal. Je n'en revenais
pas !

–
Tu as quoi ?

–
Je suis désolée,  je  n'ai pas  réfléchi  à l'époque. Si  tu
veux, je peux t'aider à le retrouver.

Là, c'était le pompon ! M'aider à le retrouver... cette salope
voulait se racheter une conscience ou quoi ?

–
Dégage de chez moi !

–
Si je peux faire quoi que ce soit...

–
Fou le camp !!!!

Elle était partie de chez moi en pleure. J'étais sous le choc.

–
Hugo...

–
Pas maintenant Torne, s'il te plaît.

–
Je suis là si tu veux parler...

–
Je sais, mais c'est beaucoup trop pour aujourd'hui.

–
Tu veux toujours qu'on prenne une douche tous les deux 
?

Plutôt  que de me  vider la  tête,  j'allais  me  vider les  couilles.
Pourquoi pas ?!

–
Oui, je veux bien !

Elle me prit la main et nous nous dirigeons vers la douche. Elle 
faisait preuve d'une extrême douceur... Elle m'embrassait encore
et encore. Je répondais à ses baisers de la plus douce manière qui 
soit.

–
Hugo... je t'aime

–
J'ai envie de toi !

–
Moi aussi...

–
J'ai peur de ne pas être capable de...

–
Je sais...

Elle avait les joues roses, elle semblait avoir envie de me dire
quelque chose mais, elle n'osait pas.
–
Qu'est-ce qui se passe ?

–
Je peux... enfin tu sais... je peux m'occuper de toi.
Merde ! Elle voulait me sucer.

–
Tu es certaine que...

–
Oui...

Elle se mit à genoux et commença par me prendre dans sa
bouche.

Oh putain, c'était trop bon !

–
C'est bien comme ça...

J'étais heureux de constater qu'elle manquait d'expérience. Je la 
guidais en douceur et elle y mettait du cœur à l'ouvrage.

–
Tu es si belle bébé...

La regarder dans cette position, m'excitait au plus haut point.
Elle était si belle, si sexy...
–
Retire toi je vais... je vais...

Elle ne voulait pas me lâcher, elle voulait que ma jouissance
explose en elle.

–
Oh bordel !!!

Quand elle se releva vers moi, ses yeux pétillaient de malice.

–
Tu as aimé ?

–
Tu as été parfaite ma belle.

Nous étions descendus à la cuisine quand la sonnette retentit
* DIIIINNNG DOOOOONNNG*

J'étais persuadé que ma mère était revenue. Putain, qu'est-ce
qu'elle me  voulait  encore ? Si  elle me  rabâchait encore ses
conneries, je jure que je pète un câble !!!! Je devais avoir une
tête de con en ouvrant la porte parce que je ne m'attendais pas, 
mais pas du tout à voir Jenna !

–
Bonjour Hugo.

–
Qu'est-ce que tu veux ?

–
Je suis venue te ramener tes clés.

–
Tu n'as plus mes clés Jenna.

–
Les clés de ton appartement, tu sais...
Oh merde... elle n'allait pas me faire ça ??! Non, non pas cette
histoire ... Je lui lançais  un  regard  d'avertissement.  Je sentais
Mina dans mon dos et l'autre qui avait un grand sourire sur sa
face de garce ! Mina arriva près de moi.

–
Tu as un appartement ?...

–
Oh désolée, pas ce genre d'appartement... lui dit Jenna.

–
Ferme ta gueule, donne-moi les clés et dégage !
Putain, je la sens mal. Très très mal !

–
De quoi parle-t-elle ??

–
Rien du tout, rentre !!!

–
Dis-moi ce qu'elle veut dire par là...

–
Oups,  je  pensais  qu'elle
était  au  courant
pour  la 

garçonnière, fini par lâcher l'autre pouffiasse.
Elle avait un sourire victorieux et pris la fuite après avoir lancé
la bombe. J'ai eu le réflexe de refermer la porte en rentrant pour 
ne pas qu'elle s'en aille. Elle me regardait avec dégoût, les larmes
perlaient sur ses joues.

–
Ohhh mon Dieu !!

–
Elle l'a fait exprès !

–
Est-ce que c'est vrai ?

–
Torne s'il te plaît, écoute-moi.

–
Oh mon Dieu, c'est vrai...

–
C'était avant toi !

–
Alors pourquoi est-ce que tu l'as toujours ? Et pourquoi 
Jenna avait les clés ?

–
Elle a toujours eu un double.

–
Donc ensemble vous...

Elle pleurait de plus belle et repoussait mes mains quand
j'essayais de la rassurer.
–
Ça fait partie de mon passé, je n'ai jamais été un ange
et tu le sais.

–
Ça
ne
répond  pas
à
ma  question,  pourquoi  cet 
appartement t'appartient-il toujours ???

–
Parce que, je le gardais au cas où...

–
Au cas où quoi ?

–
Au cas où tu finirais par me quitter.

À ces mots elle se figea.

–
Donc... tu n'as jamais cru en nous ?

–
Si bien sûr, s'il te plaît ne crois pas que...

–
Alors pourquoi Hugo ??

–
Je ne sais pas, au fond de moi, j'ai toujours pensé que tu
méritais mieux.

–
Donc... tu n'as pas confiance en nous...

–
Arrête, je l'ai juste gardé sans raison

–
Tu veux que je te dise ?

–
Quoi ?

–
Tu as bien fait !!

Avant même que je reprenne mes esprits elle avait claqué la
porte. Mais putain, ça va s'arrêter quand ?? Je m'écroulais au sol
épuisé,  incapable  de lui  courir après,  ces  dernières  24h00
m'avaient achevé. J'étais complètement paumé ! Après toutes ces
révélations, après tous ce que j'avais endurés, la voir partir était
le coup de massue. Je retenais mes larmes de toutes mes forces, 
pleurer ne servait à rien, je le savais trop bien...


CHAPITRE 18

Mina
–
Mina, tu es certaine que tu ne veux pas manger quelque 
chose ?

–
Non merci...

En rentrant chez moi, J'ai croisé Nathan. Par chance, il passait
par là. J'étais à pieds et dans un état pitoyable. Il avait insisté
pour rentrer avec moi. Nous étions attablés en train de discuter.

–
Et si tu me racontais ce qui s'est passé ?

–
On s'est disputé.

–
Et une simple dispute te met dans cet état ?

–
Pourquoi  Daphnée et  toi insinuez toujours  qu'il y a
quelque chose de pire.

–
On tient à toi, on s’inquiète !

–
Ça me  touche beaucoup  mais  ça va,  ce qui  semble
démesuré pour vous est tout à fait normal pour nous...

–
Je vois...

Il est évident que je ne pouvais pas expliquer à Nathan ce qu'il
en  était.  J'étais  heureuse qu'il soit là,  certes  cependant,  je  ne
devais pas oublier que nous avions un passé commun lui et moi.

–
Je te remercie d'avoir pris la peine de me raccompagner.

–
C'est normal, je n'allais pas te laisser là. Tu es certaine 
que tu ne veux pas manger quelque chose ?

–
Non, vraiment merci !

–
je dois aller bosser, ça va aller ?

–
Oui, Ronan va pas tarder. Et en plus, demain je reprends 
le boulot moi aussi. Ça va me faire du bien.

–
D'accord, si tu as besoin... je suis là.

–
Merci Nathan, c'est très gentil.

Mon téléphone me signalait l'arrivé d'un message.
"Tu me manques déjà. Est-ce qu'on peut en discuter ? J'ai
besoin de te voir"

Je n'arrêtais pas de penser à lui. Sachant ce qu'il avait vécu ces
derniers  jours,  je  culpabilisais  de l'avoir  laissé.  Mais,  une
garçonnière ...  quand  même !! Je me  foutais  de son  passé.
Seulement, il m'avait dit lui-même l'avoir  gardé "au cas  où"...
qu'étais-je censée penser ?

"Non, je n'ai pas envie de te voir !" 

J'étais  déçue et  blessée. Je lui ai  dit que je  l'aimais.  Je l'ai
soutenu, et il ne nous faisait pas confiance ?! 

" S'il te plaît... je suis désolé, je me fous de cet appartement
de merde."

" Tu t'en fous tellement que tu l'as encore. J'en ai marre
que tu me manipules."
* DIIIINNNNNG DOOOONNNG*

–
Oui ?

–
Coucouuuu

Ronan  était  toujours  joyeux,  aujourd'hui  j'avais  besoin  de
quelqu'un comme lui auprès de moi. J'ouvris la porte, afin qu'il
puisse entrer.

–
Bonjour  petite  perruche
!
Me
dit-il
d'une
voix 
chantante.

–
Bonjour...

–
Je viens de croiser Blanche Neige dans les escaliers. Tu
peuxm’expliquer ?!

–
Il  est  tombé sur  moi quand  je  revenais,  il m'a tout
simplement ramené.

Ronan n'appréciait pas Nathan. Ni l'un, ni l'autre ne pouvait
se sentir. Il me regardait attentivement, essayant de détailler mes
émotions du jour.

–
Que s'est-il passé ?

–
Son ex est venue lui rendre les clés de sa "garçonnière"

–
Aaaah doux Jésus... comme c'est excitant !

–
Tu te fous de moi ? Il garde cet appartement au cas où !!

–
Mon chaton, je ne suis pas étonné un seul instant.

–
C'est tellement malsain...

Ronan me regardait avec attention, il avait pris ma main sur ma
dernière réflexion.

–
As-tu eu de ses nouvelles depuis que tu es rentrée ?

–
Oui, il veut me voir pour discuter.

–
Fais le patienter un peu, ce genre de mec a l'habitude de
tout avoir sur un plateau. Fais-toi désirer.

–
Ce n'est  pas  le but  de mon  éloignement  ! Je l'aime
tellement. Mais ça, ça me rend malade !

–
Écoute  mon  lapin, tu  as vécu au  pays  des Bisounours 
pendant trois  ans  avec Nathan.  Ce mec-là,  a un  passé 
plutôt  lourd,  ce n'est  pas  parce qu'il avait encore cet
endroit qu'il y est allé, ni même qu'il en avait l'intention.

–
Il l'a gardé parce qu'il n'avait pas confiance en nous... il
m'a dit lui-même clairement que c'était au cas où...
*DIIIIIIIING DOOOONG*-+

Décidément cette journée était placée sous le signe de la visite ?

–
Oui ?

–
Ouvre-moi...

Mon cœur battait la chamade en entendant sa voix.

–
Non...

–
S'il te plaît...

Je ne pouvais pas le voir maintenant, cette histoire me restait en
travers de la gorge. C'était bien trop tôt pour que je puisse en
discuter avec lui.

–
Non, je n'ai pas envie de te voir

–
Torne, s'il te plaît...

Ronan était derrière moi, il posa ses mains sur mes épaules en
guise de soutien.

–
Tu veux que j'aille lui parler ?

–
Non, pas du tout.

–

Ronan  trouverait sans  doute  les  mots  pour  expliquer  mon
chagrin,  ainsi que mon incertitude.  Mais,  je  ne voulais  pas 
prendre le risque qu'il descende. Je connaissais trop bien Hugo
et son tempérament impulsif.

–
Putain, qui est avec toi ???

–
Mon ami Ronan...

–
Ouvre-moi avant que je ne défonce cette putain de porte
!

La colère monta en  moi sans  que je  ne sache la contenir.  Il
m'avait
encore
une
fois
humilié  avec
cette
histoire
de
garçonnière et  il se comportait  comme si  je  devais  lui obéir. 
Comme s'il avait tous les droits et que moi je n'avais pas d'autre
choix que d'accepter ce qui me tombait dessus.

–
Tu crois vraiment que c'est en te comportant comme un 
sale con que je vais revenir  vers  toi ? J'en  ai  assez,  tu 
m’entends ??

–
Torne, ouvre !!

Je l'entendais devenir fou de rage, je l'imaginais faire les cents
pas en me parlant. Je commençais à connaître par cœur ce
comportement.

–
Non, je n'en ai pas envie. Ne perds pas ton temps ici, tu
gardais ta garçonnière au cas où... et bien, va te défouler 
là-bas comme tu prévoyais de le faire lors de mon départ.
Il avait raccroché, je retenais mes larmes. J'étais à bout de toutes 
ces  choses  qui  nous  tombaient  dessus  constamment.  Je savais
qu'il avait besoin de moi, je savais que la situation dans laquelle
il était  plongé n'était  pas  évidente mais  je  n'étais  pas  capable
d'être là pour lui en ce moment.

Ronan me fixait avec inquiétude.
–
Chérie, est-ce que tu vas bien ?

–
Ça va aller. Il me faut un peu de temps, si je le voyais, je 
sais que j'aurai fini par craquer.

–
Je suis fière de toi ! Tu es une perle, il doit s'en rendre
compte.

–
Merci Ronan...

Mon  ami me  serra dans  ses  bras  et  je  me  sentais  rassurée de
l'avoir en ce moment.  Il  voyait toujours  très  juste.  Il  ne me
jugeait jamais, il conseillait tout simplement.

Quand je me suis retrouvée seule, je ne savais pas comment tuer
le temps. Je me repassais les épisodes de Revenge, j'avais oublié
la moitié de la dernière saison et je n'en avais pas vu la fin.
Hugo avait essayé de m'appeler plusieurs fois et je n'avais pas 
répondu. Je refoulais mes envies de décrocher le combiné, je ne
voulais pas qu'il devine au son de ma voix que j'étais à bout de
souffle. J'étais persuadée cette fois que nous étions bien partis.
Lecœur béant je pris la décision de couper mon téléphone. Les 
heures  défilaient  à
un
rythme
effréné,  j'étais  heureuse
de
reprendre le travail demain. Ça allait m'occuper l'esprit, et j'en
avais vraiment besoin.

Je pris une douche, il me la fallait très chaude pour relaxer les
muscles de mon corps qui était tendu. J'enfilai un pyjama, ma
flemme l'emportait pour aujourd’hui ! Je resterai  donc coupée
du monde devant une série !

* DIIIIING DOOOONG*

Il était 19h00, j'étais exaspérée qu'on vienne me déranger. Sans
même savoir qui était derrière la porte.

–
Oui ?

–
Mina... je peux monter ?

–
Nathan ???

–
Oui, je t'ai apporté de quoi manger.

J'appuyai sur le bouton et ouvris la porte afin qu'il puisse entrer. 
Nathan se faisait du souci pour moi. Je ne comprenais pas son 
comportement, il aurait dû me haïr après ce que je lui avais fait.

–
Tu vas bien ?

–
Oui, ça va. Je ne m'attendais pas à ta visite...

–
J'ai  pensé que tu  aurais peut-être faim,  j'ai  acheté  du 
chinois.

–
C'est gentil, mais je n'ai pas faim.

–
Tu vas faire un effort, il faut que tu manges un peu...

–
J'ai l'estomac dans les talons.

–
Un verre de vin ?

Voilà qui allait peut-être me relaxer !

–
Oui, je veux bien !

–
Je peux ?

–
Oui, oui vas-y.

Honnêtement,  je  n'avais aucune envie  de décoller  de mon
canapé. Je n'avais pas non plus envie de sa présence ici, mais ses 
intentions étaient bonnes. Je ne pouvais pas le mettre à la porte.

–
Et voilà, un bon lambrusco !

–
Merci beaucoup.

Il prit place à côté de moi.

–
Qu'est-ce que tu regardes ?

–
Revenge.

–
Tu ne les avais pas déjà vu ?

–
Pas la fin.

Il restait là, et regardait avec moi la série, qui ne captait pas
vraiment mon attention.

Toutes mes pensées étaient ailleurs, et après de longues heures.
J'allumai mon téléphone.

Il avait bien sûr essayé de m'appeler et m'avait également
envoyé un message.

" Appelle-moi quand tu en as envie. Insister ne sert à
rien... je pense à toi..."

Mon cœur battait la chamade en lisant ses mots. J'étais partagée

entre l'envie de lui répondre et celle de lui tenir tête.

–
C'est lui ?

Voyant que je n'avais pas l'intention de répondre, Nathan

enchaîna.

–
Parfois je me demande ce qui aurait pu se passer si tu ne
l'avais pas rencontré.

–
Qui peut le savoir ?

–
Dire que je t'ai poussé à suivre des cours de guitare ! Si
j'avais su...

–
Ça fait partie du passé Nathan.

–
Est-ce que tu es amoureuse de lui ?

Oui, oui, oui plus que tout au monde. Mais je n'allais pas le lui
dire.  Je savais  qu'il aurait mal  au cœur,  je  l'avais  déjà  assez
blessé. Alors je restai muette.

–
Ça veut dire oui...

–
Pourquoi ces questions ?

–
Tu sais, je ne comprends pas comment tu peux être en 
couple avec quelqu'un  depuis  des  années. Au  passage, 
quelqu'un qui te donne tout. Et te dire amoureuse d'un 
autre si vite.

Bon ok, il était là pour que j'en prenne pour mon grade. Je n'avais 
clairement pas envie de ça actuellement.

–
Si les sentiments se contrôlaient ça se saurait

–
Je vois... ce qui est ironique, c'est que depuis que tu es
avec lui, je ne t'ai jamais vue une seule fois heureuse.

–
Tu ne me vois jamais !

Je savais que ma relation avec Hugo était des plus compliqué,
mais ça ne concernait que nous. Il avait de nombreux défauts,
cependant je ne supportais pas qu'on le juge.

–
Mina, tu n'as jamais repensé à nous ?

Quoi  ?? Non  ! je  n'étais  plus  très  à l'aise  tout à coup,  la
conversation prenait une tournure que je ne voulais pas aborder.

–
Nathan, je te l'ai dit, c'est du passé...

–
Pour toi peut-être !

Qu'est-ce qu'il venait de dire ?! Je n'en revenais pas, je ne voulais 
pas  de cette conversation.  Je pensais  qu'il était  bien  décidé  à
passer à autre chose.

–
Nathan, je crois qu'il est temps que tu t'en ailles.

–
Alors  c'est ça ? Après  3  ans tu  m'oublies  et tu  me
remplaces, sans même penser un peu à ce qu'on a vécu.
Comment est-ce possible que tu passes à autre chose si
rapidement ?

Oh mon Dieu, sortez- moi de là. Qu'est-ce que j'allais pouvoir 
répondre à ça.
–
Nathan s'il te plaît...

Nathan posa ses lèvres sur les miennes, j'étais abasourdie... je le
repoussais sans plus attendre !

–
Sors d'ici tout de suite !

–
Mina...

–
Vat’en, je pense que tu as déjà été trop loin !

–
Ce n'est pas comme ça que ça devait se passer. Je t'aime

encore, tu devrais être avec moi !
Oh merde, merde, merde !!!

Dans quelle galère je venais de me mettre encore !!!
Je me précipitais vers la porte pour lui ouvrir. Je voulais qu'il
s'en aille,  je voulais  oublier  ce qu'il venait de se passer  ! Je
voulais être seule comme je l'avais prévu depuis le début de la 
soirée. Quelle fut ma surprise en ouvrant la porte, quand je vis 
que Théo était derrière.

–
Théo... ? 

Nathan passa la porte afin de s'en aller. 

–
Je suis désolé, il m'a envoyé voir si tu étais là, si tu allais
bien.
Il voulait être sûr que tu étais chez toi...

Il ne manquait plus que ça !!! Non, non, non !!!Quelque chose
dans son regard reflétait la panique.

–
Je crois qu'on devrait descendre...

–
Il est en bas ???

–
Oui...

Je dévalais les escaliers sans plus attendre. La peur me broyait
les tripes, ma tête tournait. En arrivant en bas, je vis ce que je
redoutais.

–
Hugo nooon !!

CHAPITRE 19

Hugo

–
Espèce de salaud !!!

–
Va te faire !

–
Je vais te démonter la gueule !

Je me lançais sur lui ! Que foutait-il
ici ???

Elle ne veut pas me voir, et je la retrouve ici avec son ex ! J'étais
hors de moi.

L'autre connard recevait mon poing dans la gueule.

–
Qu'est-ce que tu fous là ???

–
Tu veux vraiment savoir ?

Il me frappait à son tour ! Je ripostais. Et les coups ruaient entre
nous.

–
Je viens reprendre ce qui est à moi !

Quoi ???? Oh putain ! Je vais le tuer. Toute la colère que j'avais 
maîtrisé jusque maintenant remontait à la surface. Je prenais ce
connard par le col et je le collais contre le mur.

–
Quand j'en aurais fini avec toi, tu n'auras même plus de
quoi la regarder !
Je prenais mon poing et je frappais encore et encore. L'autre con 
ripostait, mais l'adrénalinec’était emparé de moi, je ne sentais 
plus rien. Au loin j'entendais des voix.

–
Hugo noooon"

–
Arrêtez ça !"

Je ne voyais plus que sa gueule que je voulais en sang ! Ce qu'il
m'avait dit raisonnait dans ma tête. Et je cognais de toutes mes
forces !

–
" Arrêtez ça !!"

Je sentais qu'on essayait de m'en empêcher, mais j'étais comme
un robot guidé par la rage, impossible à raisonner. Je recevais 
moi aussi des coups, cependant aucune douleur ne me parvenait. 
Des  mains  me  tiraient  vers  l'arrière et  sans  avoir  le  choix je
lâchais prise.

Mon frère et un autre que je ne connaissais pas me retenaient, 
l'autre couillon me toisait les poings serrés. Mina se plaça entre
nous et sans que je m'y attende elle se mit à

hurler.

–
Non mais vous êtes complètement malades ? Vous vous 

êtes vus tous les deux ??

–
Qu'est-ce que tu foutais avec lui ?

–
Je lui tenais compagnie. Dis l'autre con.

J'étais de nouveau prêt à bondir, mais elle enchérissait.

–
Vous voulez que je vous dise j'en ai marre de tout ça !

–
Tu n'es pas heureuse avec lui ! Lançait-il

J'allais aboyer, mais elle ne m'en laissait pas le temps.

–
La ferme Nathan ! Tu te crois si parfait ? Mais regardetoi ! Tu es mou du genou, je me faisais royalement chier 
avec toi. Qu'est-ce que tu crois ? Tu viens ici maintenant 
me dire que tu es mieux pour moi, qu'il ne me rend pas 
heureuse ! Tu  ne connais  rien  de notre histoire alors
ferme là !

La vache, trop bandant ! Elle lui en foutait plein la tronche ! Et
j'adorais  ça.  Elle  se tournait vers  moi et  commença à hurler  à
nouveau.

–
Ça te fais rire ? Tu veux que je te dise tes quatre vérités 
à toi aussi ?!
Putain de merde, elle est folle ou quoi ?!
Je n’en revenais pas.

–
Vas-y Torne, je brûle d’impatience !!

–
J'en  ai  marre de ton  caractère de merde ! De tes  sauts

d'humeurs, de ta jalousie excessive ! 

Putain elle se fou de ma gueule ou quoi ? Excessive !!
–
Ton ex est avec toi, pendant que je te cours après comme
un idiot et tu appelles çà excessive ?!

–
Arrête, je comprends que tu prennes mal ceci ! Mais je
ne parle pas que de cette fois ! Un jour c'est  blanc, un 
autre c'est noir ! Je ne sais plus sur quel pied danser avec
toi. J'en ai marre que tu me donnes des ordres, que tu te 
crois tout permis !

Bon, elle commençait à me casser les couilles !

–
Ça va, t'as fini de brailler ?

–
Tu vois, c'est de ça que je parle !!

–
Je te rappelle qu'on a des comptes à régler bordel ! Je t'ai 
trouvé ici avec ton ex !

–
Il  m'a  ramené quand  je  suis partie de chez toi ! Je l'ai
croisé, j'étais à pied et plutôt mal. À cause de qui déjà... 
oh bah tiens, de TON ex !

Ce petit  jeu  commençait  à me gonfler. L'autre connard  nous
regardait tour à tour.

–
J'en ai rien à foutre de celle-là, vous par contre... vous
faisiez quoi là-haut tous les deux ?

L'autre connard avait un sourire jusqu'aux oreilles.

–
On regardait une série. Comme au bon vieux temps ! Ditil

Putain mais je vais le démolir !!

–
Nathan ! Tu joues à quoi là ?! Lui demanda-t-elle.

–
Une série ? Putain, mais c'est quoi ce bordel ? Dis-moi
que c'est une blague ?! Tu passes des moments devant la 
télé avec lui, tranquille ?!

–
Je la regardais déjà avant qu'il arrive.

–
Franchement,
tu  ne
sais  pas  dire
une
phrase
sans 
grossièretés ?

"Merde" "bordel" "putain" on entends que ça... surenchéri
l'autre pingouin.

–
La ferme !!! Hurla Mina. Nathan, qu'est-ce que tu fais
encore ici ?!

–
Rien, j'attends juste le bon moment pour dire ce que tu 
as oublié de lui mentionner.

Quoi, c'est quoi encore cette merde ?!

Son visage était paniqué, elle semblait affolée. Et à mon sens, ça
n’annonçait annonçait rien de bon !

–
Torne, je t’écoute ?!

–
Il n'y a rien à dire !

–
Alors pourquoi il a ouvert sa grande gueule ?!
L'enflure, il souriait de toutes ses dents et ça ne me disait rien
qui vaille.

–
Nous nous sommes embrassés ! Dit-il.

Quoi ??? C'est quoi encore ce bordel !

–
N'importe quoi... marmonnait Mina dans ses dents.

–
Estce que c'est c’est vrai ?!

–
Pas tout à fait !

Sans réfléchir je l'attrapai par les bras pour qu'elle me fasse

face.

–
Arrête  de tourner  autour du  pot, je  veux une réponse
simple et précise !

–
Il m'a embrassé, je ne m'y attendais pas !

Quoi ??? Sérieux ?! Ni une, ni deux je foutais mon poing dans

la gueule de ce trou du cul !

–
Hugo, arrête !!

–
Vas-y continue "Hugo" montre lui qui tu es vraiment !!
Il avait parlé de façon à ce que je sois le seul à l'entendre.

Putain...  il cherchait à me  faire péter les  plombs.  Il savait
exactement ce qu'il faisait !

Sans prendre la peine de répondre, je tournais les talons et je me
dirigeais vers ma voiture. Mon t-shirt était en sang. Mon nez et
ma lèvre me faisaient males ! Quand je mis le contact, Théo me
regardait avec des yeux étonnés.

–
Tu fais quoi là

–
Je me casse !

–
Et donc, tu laisses ta copine seule avec son ex...

–
Ma copine à l'air d'aimer cette compagnie.

–
Tu dis n'importe quoi, j'étais là, j'ai vus qu'elle le mettait
à la porte et qu'elle était en colère.

–
Il n'avait rien à faire ici pour commencer !

–
Donc, tu vas juste rentrer chez toi ?

–
Ouais, je vais juste rentrer chez moi.

Je roulais  à toute vitesse,  mon  frère ne me  lâchait pas  d'une
semelle. J'avais prévu de rentrer sur un coup de tête, mais je ne
pouvais pas. J'avais besoin de rouler, de m'occuper l'esprit. La
route me gardait concentré d'une certaine façon.

–
Tu as débarqué chez elle, tabassé son ex, tu l'as laissé en 

plan quand elle a explosé, plutôt que rester à t'excuser et
à te rattraper ! 

–
Putain, mais je suis le seul qui n'oublie pas l'autre tête
de 

gland ?!
–
Qui est  avec elle au passage... remarque,  elle est peutêtre en train de soigner les blessures de ce mec-là.
Quoi ??? Mais il est malade de me dire des choses pareilles. Je
conduis bordel !

–
La ferme !

–
Et peut-être qu'il lui dit à quel point il est désolé. Qu'il
l'aime encore et  qu'elle a fait le mauvais  choix en  le
laissant pour toi !

–
Arrête ça tout de suite !

–
Arrêter quoi ? C'est plus que possible !

–
Il cherchait à ce que jem’emporte ! Il voulait que je lui
casse la gueule.

–
Ce que tu as fait...

–
Non,  crois- moi c'est  pas  du  tout dans  cet  état  que je 
voulais laisser cet enfoiré !

–
Je vois...

J'étais à fleur de peau ! Je cogitais sur tout ce qu'il venait de me 
dire. Mais j'avais besoin de me convaincre qu'elle ne ferait rien 
de tout ça. Je doutais fortement qu'elle m'accueil le sourire aux 
lèvres si j'y retournais. Seulement, si je

ne me cassais pas de là, j'aurai tué l'autre face de rat. Elle m'en
aurait voulu.

–
Je ne pouvais pas rester ! Je l'aurais démoli. Çal’aura
poussé dans ses bras !!

–
Très  juste.  Je ne pensais  pas  que tu  avais  eu  cette
réflexion 
en
pleine
crise
de
nerfs. 
Ce
n'est
habituellement pas ton genre.

–
J'ai compris son petit jeu, il cherchait à ce que ça arrive.
Il m'– clairement demander de le frapper !

Après avoir tourné en rond pendant plus d'une heure.
Je reprenais la route vers chez elle, peu importe si elle me laisse
entrer ou non. Je devais m'assurer qu'elle était bien seule.
Je
sonnais  à
l'interphone
et  au
bout  de
quelque  minutes
seulement sa petite voix se fit entendre.

–
Oui ? 

–
C'est moi... je peux monter ?
Elle ouvrait la porte sans plus attendre. Je dévalais les escaliers
à toute vitesse. Quand j'arrivais en haut je poussais la porte de
son appartement.

Elle me tournait le dos, ses bras prenaient appuis sur la table
comme pour la maintenir debout.

–
Tu es revenu... sa voix n'était qu'un souffle. 

–
Oui, je voulais être certain qu'il n'était plus là.
Elle se retourna sur moi et je la détaillais. Son teint était pâle, ses
yeux rouges et  gonflés  me  laissaient  deviner  à quel  point elle
avait dû pleurer.

–
Ça va ? Lui demandais-je soucieux.

Elle hocha simplement la tête en guise de réponse. Je
m'avançais vers elle et je la prenais par les épaules en la forçant
à me regarder.

–
Où étais-tu ?

–
J'ai roulé... Théo est encore dans la voiture.

–
Je me suis  inquiété ! Je ne savais  pas ce que tu serais 
capable de faire.

C'était donc par inquiétude pour moi qu'elle était dans cet état ?!
Je m'empressais de la rassurer. 

–
Il fallait que je m'en aille, je l'aurais tué si je n'étais pas 
parti !
Il essayait de me pousser à bout.

–
Je sais que tu aurais pu faire bien pire...

–
Est-ce qu'il est remonté ici avec toi quand je suis parti ?

–
Non ! Je lui ai juste dis de rentrer chez lui. Je me suis

trompé sur ses intentions...

–
D'accord...

J'étais soulagé qu'elle le remarque. Pour le reste je ne voulais pas 
lui faire de reproches actuellement. Elle était suffisamment
mal.

–
Assied toi, je vais nettoyer tes blessures. 

–
Ne t'inquiète pas pour moi, ça va aller.
Elle se dirigeait vers la salle de bain sans même tenir compte de
ma remarque.

En  revenant  dans  le living,  elle avait les mains  remplies  de
désinfectants et de compresses. Je pris place sans protester. Elle
commençait son travail avec une douceur inouïe.

–
Torne pour  en  revenir  à ce qui  nous  à mener  à nous 
disputer.

–
Je n'ai pas envie d'en parler !

–
Je n'ai jamais eu l'intention d'y aller, je n'y pensais même
plus!

–
Peu importe.

–
Non, c'est important que tu saches. Jenna avait les clés 
certes, mais tout ça a débuté bien avant notre rencontre.
Depuis toi, je n'y suis plus jamais allé. Je n'ai plus jamais 
vu personne...

Elle me scrutait, il y avait dans son regard quelque chose de
déconnecté. Elle était comme ailleurs. Je n'aimais pas lire cet
éloignement dans ses  yeux. Je ne savais pas ce que ça voulait 
dire.

Ses soins me piquaient, mais c'était supportable. J'avais déjà
connu bien pire.

–
Ça n'a aucune importance pour moi. Je te laisserai rendre
toi-même les  clés  de cet endroit  de merde si  tu  en  as 
envie.

Elle ne semblait même pas écouter ce que je lui disais, elle se
concentrait
à
nettoyer  mon  visage,  ainsi
que
mes  mains
écorchées.

–
Voilà, j'ai fini.
Elle se leva pour ranger, sans même se retourner sur moi. J'avais
envie de la secouer pour qu'elle réagisse. Seulement, ses
paroles  me revenaient et je  savais  que ce soir,  la coupe était 
pleine.

–
Je crois que... je vais y aller. 

–
D'accord. Me dit-elle tout simplement.
Elle était là devant moi, je ne savais pas quoi dire. Elle semblait
si fragile en ce moment, que ça me faisait peur. Je ne savais pas
comment réagir face à ça. Habituellement, j'aurais joué les beaux 
parleurs, je lui aurais dit ce qu'elle avait envie d'entendre pour
arriver à mes fins. Mais pas ce soir, je ne voulais pas être ce garslà. Je me levais et en m'avançant vers elle, je l'attirais dans mes
bras.

–
Viens-là...
J'avais  besoin  d'elle.  Et  je  savais  qu'elle aussi avait besoin  de
moi. Elle me serrait de toutes ses forces, blottissant sa tête contre
moi. Tant  de choses  nous  étaient  tombées dessus ces  derniers 
temps. Notre relation  en  avait subi les  conséquences,  c'était
indéniable.  Nous  étions  épuisés,  lasses  et  Mina était  à deux
doigts de tout lâcher. J'allais devoir porter le poids de ma putain
de vie sur mes épaules afin d'alléger les siennes. J'allais devoir
accepter qu'elle s'éloigne, pour peut-être mieux repartir. J'allais
devoir  m'armer  de patience,  faire mes  preuves. En  espérant
seulement qu'elle m'en laisse l'occasion. Demain mon père, ma
mère,  Jenna et  aussi l'autre connard  de Nathan.  Toutes  ces
merdes me rattraperaient. Mais pour ce soir, je l'avais dans mes
bras  et  c'était  la  seule  chose qui  comptait.  Au  bout  d'un  long
silence, d'une longue étreinte, elle se détacha de moi. Ses yeux
étaient incertains.

–
Je te laisse tranquille. Si besoin appelle-moi.

–
D'accord...

–
Torne...

–
Oui ?

–
Fais attention à toi, d’accord ?

–
Oui...

Je déposais  un  rapide  baiser qui  me  piquait  les  lèvres  sur  son
front en tenant son visage dans mes paumes. Je lui caressais les
joue en inspirant son odeur. Sans plus attendre je retournais à la
voiture.

Quand mon frère me vit entrer il me regardait perplexe.

–
Elle ne revient pas avec toi ?

–
Non

–
Est-ce que ça va ?

–
Le temps nous le dira.

Sans  plus  un  mot je  mettais  le contact,  je  ramenais  mon  frère
chez lui.  Une fois  seule  je  m'engouffrai  dans  l'obscurité en
direction  de nul  part.  Je ne voulais  pas  rentrer,  j'avais  juste
besoin  de
rouler  et  de
garder  cette
concentration  qui  me 
permettait de ne pas trop penser encore un moment.
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–
Je suis là,  ne t'inquiète  pas.  Je suis  sûr  que tout  va
s'arranger arrête de pleurer maintenant, et endors-toi.
Je lui avais téléphoné en pleine nuit, Ronan avait tout de suite
fait le déplacement. J'avais besoin de sa présence près de moi. Je
savais que mon ami serait là pour moi. Je n'ai presque pas dormis
cette nuit-là. J'ai regardé l'heure constamment, elles ne passaient
pas. Je n'avais eu qu'un seul message de Nathan qui me disait.
"Je suis désolé, il fallait que tu saches. J'espère que tu pourras
me pardonner. "

Je l'ai effacé, sans prendre la peine de répondre. Je lui en voulais 
terriblement pour ce qu'il avait fait. Pour ce qu'il avait dit. Mais
je pouvais comprendre ce qu'il ressentait. La scène se jouait en 
boucle dans ma tête. Hugo était comme un fou. Quant à Nathan,
je  n'ai  jamais  soupçonné
qu'il
puisse
avoir  une
once
de
méchanceté  en lui.  Les voir se battre m'avait choquée  au plus 
haut point. L'odeur du café était répandue dans l'appartement. Je
tâtais des mains en cherchant mon téléphone 11h30 !!! Bon sang, 
je devais commencer à 10h00. Je dévalais les escaliers. Ronan 
était à table, un livre à la main.

–
Bonjour marmotte.

–
Bonjour, je dois vite aller me doucher, il faut que j'aille
travailler !

–
J'ai appelé Daphnée. Viens déjeuner !

Je pris place à la table.

–
Ah oui ?

–
Elle est très en colère que tu ne l'ais pas prévenue. Je ne

suis pas  rentrée dans  les  détails.  Elle  vient  après  le
travail. 

–
D'accord, merci... 

Il se leva et se dirigea vers la cuisine.
–
J'espère que tu as faim, j'ai fait des pancakes. La recette
d’ Hervé cuisine. La meilleure au monde !!

Il  avait parlé en prenant un  air  théâtral.  Ce qui  m'arracha un 
sourire.

–
Je n'ai pas trop faim...

–
D'accord. Pourtant tu vas faire un effort !

–
Mon estomac fait grève, impossible d'avaler quoi que ce
soit.

Il fit une moue désapprobatrice et prit un air choqué.
–
Je me suis donné tellement de mal ! Je serais très vexé
que tu n'en mange pas !

–
Ronan...

–
Bibiche,  ne
me  déçois  pas  !
Je
les  ai  préparés
uniquement pour te faire plaisir.

–
Bon... d’accord !

Je me forçais à manger afin de le contenter. Je dois avouer
qu'ils étaient délicieux.

–
Voilà qui est fait ! Alors, tu as bien dormi ?

–
Pas vraiment...

–
Je comprends ça ! Des nouvelles ?

–
Nathan uniquement.

–
Je crois qu'il faut juste laisser le temps au temps.

–
On verra bien...

–
Je n'en reviens pas qu'il ait osé !

–
Comment ça... ?

–
Nathan  ! J'ai  toujours  pensé qu'il ne portait pas  ses 
bouboules !

Tu lui as réellement dis que tu te faisais chier avec lui ?

–
Oui !

Et voilà que nous éclations de rire.

Ronan était parti en début d'après-midi. Il avait des mannequins
à maquiller.

Je m'étais glissée sous la douche après son départ. Un bien-être
s'était emparé de moi quand les jets se sont mis à détendre mon
corps.

A 14h00 je descendais les escaliers, bien décidée à me changer
les idées. Ronan me jurait toujours que le remède miracle pour
oublier ses soucis s'appelait "shopping". Et aujourd'hui j'avais la 
ferme intention de les oublier ! Je dévalisais article après article 
en passant d'une boutique à l'autre. Faire les magasins, marcher 
dans les rues de Paris m'avaient quelque peu ressourcer. J'étais 
resté  jusque 17h30 sans me  rendre compte de l'heure.  Quand
j'arrivais devant chez moi, Nathan était devant. Hugo ne l'avait
pas raté, son œil était mauve et gonflé et sa lèvre enflée.

–
Bonjour...

–
Qu'est-ce que tu fais là ?

–
Tu as besoin d’aide ?

–
Non.

Il me suivait dans les escaliers sans même que je l'invite à entrer. 
Une fois à l'intérieur de l'appartement, je posais les sacs près de
l'entrée. Je fis face à Nathan afin qu'il m'explique la raison de sa
venue.

–
Alors ?

–
Je suis venu m'excuser, je ne suis pas fière de ce qui s'est 
passé hier.

–
Je n'ai pas apprécié ton comportement.

–
Je t'aime toujours, ce n'est pas plus compliqué.

–
Je suis désolée.

–
Tu m'as vraiment oublié ?

Je n'avais pas "oublié" Nathan, on oublie pas trois ans du jour au
lendemain. Rencontrer Hugo m'a permis de prendre conscience
que je n'étais plus amoureuse de lui. Peut-être même que je ne
l'ai jamais été. Je n'ai jamais éprouvé pour lui les sensations que
j'éprouve avec Hugo. Mais comment lui dire, je ne voulais pas 
le blesser plus qu'il ne l'était.

–
Je n'ai pas oublié Nathan, je suis passée à autre chose
tout simplement.

–
Oui, tout simplement... !!

–
Nathan... je ne sais même pas quoi te répondre à ça.

–
Peut-être qu'on pourrait reprendre à zéro !

Ça va pas non ?! Reprendre à zéro... j'étais mal à l'aise face à lui.
Entre l'envie de le remettre à sa place et celle de ne pas le blesser 
je n'avais aucune idée sur le comportement à adopter.

–
On ne peut pas reprendre à zéro !!

–
On pourrait, je pourrai te séduire à nouveau. On pourrait

se voir sous un nouveau jour.

–
Arrête ça, s'il te plaît, ce n'est même pas pensable.
Il commençait àm’agacer ! Je trouvais ça d'autant plus culotté
de sa part, au vus des derniers événements.

–
Il va se lasser de toi !

–
Ne parle pas en son nom.

–
Il va te faire souffrir et te prendre tout ce que je connais 
de vivant en toi !

–
Nathan, stop ! Ça suffit maintenant.

–
Tu commences déjà àt’éteindre !! Regarde-toi...

* DIIIIING DOOONNG*

Qui  que ce soit merci  ! Je ne pris  pas  la  peine  de répondre à
Nathan, je me précipitais pour répondre à l'interphone.

–
Oui ? 

–
Ce n'est que moi ma petite luciole.
Ronan, merci, merci !! J'ouvrais la porte de mon appartement et
je décidais de ne pas répondre à Nathan. Il était appuyé contre la 
table de la cuisine, les bras croisés. Sa mâchoire bougeait comme
il en  avaitl’habitude quand  il manifestait  son énervement.
Ronan passa la porte, en apercevant Nathan il leva les yeux au
ciel.

–
Je vais y aller, tu penses à ce que je t'ai dit...

–
D'accord.

Il caressa ma joue et s'en alla. Ronan observait la scène sans Dire
un mot, une moue contrariée planait sur son visage. Quand la
porte fut fermée, il lâcha un soupire.

–
Il est plus tenace que je nel’imaginais !

–
En effet !

–
Qu'est-ce que ça te fais ?

–
Ça m'agace un peu, la situation me déplaît.

–
Tu as eu des nouvelles de Rambo ?

–
Non...

J'avais fait le nécessaire pour me vider l'esprit. Je pensais à lui
bien entendu. Je savais qu'il travaillait, j'étais persuadé qu'il me
contacterait plus tard dans la journée.

–
Il te laisse du temps, il te l'a dit lui-même.

–
Ce n'est pas vraiment son genre...

–
J'aime bien ce mec ! il est taré, sexy, te baise comme une
dépravée et il dit tout ce qu'il pense.

J'éclatais de rire en écoutant la description qu'il faisait. Il reprit
aussitôt.
–
Tu  as  rugis hier soir petite  lionne.  La plupart des 
hommes aiment  quand  les  femmes  ouvrent  la  bouche
uniquement pour leurs dire que c'est bien.

–
Il n'est pas comme ça. Il vam’appeler !

Les lumières de la ville m'apaisaient cette nuit-là. Quand Paris
s'adoucit, elle en devient presque maternelle. J'étais appuyé à la
fenêtre. Je ne trouvais pas le sommeil, mon téléphone à la main,
je  le  fixais  depuis  des heures.  Il affichait 2h00... mes  pensées
vagabondaient entre désirs et souvenirs. Je n'avais reçu aucune
nouvelle de sa part, aux alentours de 00h30 je lui avais envoyé
un  simple  "Tu  vas  bien" histoire de lancer  la  conversation.
Aucune réponse ne m'était parvenue. Peut-être dormait-il, peutêtre qu'à mon réveil, j'aurai une réponse. Je repris sans grande
satisfaction  le  chemin  de ma  chambre. Quand  mon  téléphone
vibra enfin mon cœur battait la chamade.

"Encore désolée pour tout"

Ce n'étais  pas  lui,  c'était  Nathan. Ma désillusion  fut  tel  que
j'avais fini par l'éteindre. Les yeux fixés au plafond, je fini par 
les fermer au bout d'un long moment que je n'attendais plus.

Le lendemain matin, je me levais avec la mauvaise surprise de
ne pas avoir eu de réponse. Le stress germait dans mon ventre,
Hugo  n'était  pas  du  genre à me  laisser sans  aucune nouvelle.
Habituellement, il aurait fait le déplacement pour une broutille.
Il avait tendance à tout amplifier, et je n'aimais pas ce silence qui
me nouait la gorge. Je pris mon courage à deux mains, et je filais
sous la douche afin de commencer à me préparer.

–
Une revenante ! S'écria Daphnée.
Je venais de pousser la porte de la boutique sans plus d'entrain. 
J'étais  retourné travailler  aujourd'hui.  Ça me  changerait les 
idées, enfin... c'est ce que j'aurais espérée.

–
Tu vas bien ?

–
Oui ça va...

–
Ronan m'a tout raconté ! Je ne suis pas venue parce que
je savais qu'il était là, si çan’avait pas été le cas, je ne
t'aurai pas laissé.

–
Je sais...

–
Nathan est venu me voir...

–
En quel honneur ?

–
Il voudrait se racheter.

–
Laisse tomber.

–
Il est vraiment désolé.

–
Peu importe.

–
Tu devrais peut-être...

–
Je ne l'aime plus! !!

Je tournais les talons et bien décidé à ne pas parler de tout cela, 
je m'occupais de remplir les rayons et d'y remettre de l'ordre.
Daphnée s'occupait des  clients,  elle n'insistait  pas. Les  heures 
passaient et il ne me répondait pas... Un mélange de sentiments
tourbillonnait en moi, mon instinct était en alerte et je n'attendais 
qu'une chose partir d'ici pour aller le retrouver. Je voulais savoir
s’il allait bien. J'avais besoin de voir son visage, de me blottir
entrer ses bras.

–
Mina...

Daphnée me sortit de mes pensées.

–
Oui ?

–
Tu vas bien ?

–
Je crois que ça va...

–
C'est Hugo ? Qu'est-ce qu'ilt’a dit ?

–
Rien  justement...  je  n'ai
aucune
nouvelle
et  ça

m'inquiète.

–
Tu as essayé del’appeler ?

–
Je lui ai envoyé un sms.

–
Appelle le...

–
Non, je vais passer chez lui après en partant d'ici.

–
D'accord...

Le temps  passait  comme au  ralenti,  je  tournais  en  rond, je
cherchais constamment quoi faire. Sachant que la conversation, 
avec Daphnée reviendrait là-dessus je ne préférais pas l'engager.

Quand  le  magasin  ferma,  je  me  précipitai à ma voiture et  je 
fonçajusqu’à chez lui. Mon cœur battait à tout allure, je n'avais
jamais conduit aussi vite de ma vie.

Arrivée à son domicile, sa voiture était garée dans l'entrée. Je
sonnais à la porte, trouvant le temps trop long, je tambourinais 
également. Quand  elle finit par  s'ouvrir il était  là.  Ses  cernes 
étaient apparentes et son visage était dur. Un immense frisson 
s'empara de moi en le regardant.

–
Torne. Me dit-il simplement.
Sans plus réfléchir je poussais la porte et je pénétrais dans le hall.

–
Je t'ai envoyé un message

–
Je sais.

–
Tu avais l'intention d'y répondre ?

–
Non.

En tournant la tête je vis des valises prêtes à être embarquées.

–
Tu t'en vas ?

–
Oui...

–
Je peux savoir où tu vas ?

–
Ce n'est pas nécessaire que tu le saches.

Quoi ??! Mais, que lui arrivait-il ? Hier il était prêt à tuer pour 
moi et  aujourd'hui,  il me regardait à peine.  Je n'y comprenais 
plus rien.

–
Tu comptes rester longtemps ?

–
Le temps qu'il faudra.

–
Et moi dans tout ça ? Tu ne comptais pas m'en parler ?

–
Tu t'en remettra ! Ce que je fais de ma vie ne regarde
que moi.

Non, non... ça ne peut pas être vrai, il ne peut pas me faire ça.
–
Hugo... je suis désolée si j'ai été dur avec toi ces derniers 
temps. Mais je ne veux pas te perdre.

–
Je ne t'apporte rien de bon.

–
C'est  faux ! Personne ne m'a  jamais  autant  appris  à
dévoiler ce

que je gardais en moi comme tu le fais.

–
A  cause de toi,  je  deviens  dingue.  Jaloux,  possessif, 
violent... je ne contrôle plus rien,

–
Ne dis plus rien s'il te plaît.

–
Tu ne m'apporte rien de bon toi non plus.

–
Arrête ça tout de suite !

Mon sang battait dans mes tempes, je sentais les coups comme
des lames tranchantes à l'intérieur. Je ne pouvais pas y croire.

–
Tu es en train de me dire que tu me quittes ?

–
Appelle ça comme tu veux, de toute façon tu voulais de
l'espace. Tu en aura cette fois !

–
Ne dis pas n'importe quoi, je n'en veux pas de cette façon.
Tu le sais très bien ! Tu sais que malgré tout ce qui nous
sépare je t'aime comme une dingue.

–
J'ai des choses à régler Torne, et tu ne fais pas partie des
priorités qui me forceraient à rester.

Le ciel  venait de me  tomber  sur  la  tête...  il s'était  à nouveau 
renfermer  sur  lui-même. Indifférent,  froid,  hautain...  il était  à
nouveau  cet  homme.  Je ne savais  pas  à quoi  lui  était  dû  ce
changement. Je venais  de comprendre qu'il allait m'échapper,
qu'il partait je ne sais où, faire je ne sais quoi.

–
Tu ne m'aimes pas suffisamment, tu n'es même pas 
prêt à te 

battre pour nous ?
–
Je ne me rappelle pas t'avoir dit que je t'aimais...
Je restais sans voix ! Mon cœur manqua un battement, je devais
prendre appuis sur le mur afin de ne pas m'écrouler sur le sol.
Ce sol que je sentais si fragile sous mon poids.

–
Je, je pensais que... je croyais que.

–
Ne pense pas à ma place. Je te l'ai déjà dit !

–
Et  tous les  messages  ? Toutes  les  fois  où  je  te 

manquais, tout ce que tu m'as dit.

–
Ce ne sont que des mots Torne !

–
Non,  je  sais  que c'est  faux,  tu me  caches quelque 

chose. Je ne te crois pas !
Je ne voulais pas croire qu'il ne m'avait jamais aimé ! Je ne
pouvais pas imaginer que tout cecin’était qu'un mensonge. Ça
ne sonnait pas juste. Je m'avançais vers lui en tendant les bras, 
suppliant un geste de sa part. Je voulais qu'il me console, qu'il
me dise que tout ceci n'était qu'une mauvaise blague. Je voulais 
m'attacher à lui, enrouler mes bras  autour de son corps.  Il me
stoppa d'un geste froid en attrapant mes poignets.

- Stop !!
Son  regard  était  vide  d'émotion,  il ne manifestait  rien.  Aucun
signe de regret,  j'avais  beau  scruter  son  regard,  son  visage ne
laissait rien paraître. Absolument rien ! Il me repoussa et prit ses
valises  qu'il déposa dans  son  coffre. J'étais  là... inerte, je  lui
offrais mon cœur, j'étais prête à lui donner mon âme et il n'en 
voulait pas. Je l'avais entendu parler à l'extérieur je ne savais pas 
de quoi, je ne savais pas à qui... J'avais perdu la notion du temps,
je ne savais plus prononcer un seul mot. J'avais  froid, je crois 
même que je tremblais. Tout me semblait

obscure, lointain...

–
" Ça va aller ?"

–
" - Oui, tu prends ton avion à quelle heure ?"

–
" - Dans trois heures, fais attention à elle quand je serai 
parti.

–
"- Mina.... Mina, je vais te reconduire chez toi, viens là."

Tout était abstrait, flou, presque irréel. Je ne ressentais plus la
force de rester ici une minute de plus et d'un geste nonchalant je
saisis la main qui m'était tendue.
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Je ne sais plus de quelle façon j'étais arrivée chez moi. Avais-je 
été capable de monter par moi-même, Théo m'avait-il aidé ? Je
n'en savais rien ! Allongé sur le canapé, il posait l'édredon sur
moi. Cette scène m'était étrangement familière.

–
Laisse... ça va aller. Avais-je fini par articuler.
Je tâtais  pour  le  trouver afin de remonter celui-ci  moi-même.
Théo me regardait, l'inquiétude que je lisais dans son regard me
laissait imaginer l'état dans lequel je devais être.

–
Il est vraiment parti ?

–
Oui...

Les larmes ruisselaient sur mes joues. Exprimant quelque peu
mon trouble et mon effroi face à cette situation qui me tombait
dessus sans que je ne puisse dire quoique ce soit.

–
Pourquoi ?

–
Je n'en sais rien, je n'ai rien vu venir...

–
Où... ?

–
Je suis dans le flou, je suis navré Mina. Je ne sais rien 
de plus que toi.

Je n'avais  pas  de mal  à le  croire.  C'était  bien  son  genre d'être
égoïste à ce point, de ne penser qu'à lui et de s'assurer avoir pris
assez de précautions pour avoir la paix.

–
Je croyais qu'il m'aimait...

–
Je suis sûr qu'il tient à toi. Tu connais mon frère, il est 
parfois impulsif et ses réactions sont excessives.

Je ne voulais pas entendre de telles excuses, pas aujourd'hui. Je
n'étais  pas prête à espérer la moindre chose.  Hugo m'avait
arraché le cœur ce soir. Il n'y avait plus qu'un gros morceau de
chair  ensanglantée
dans
ma  poitrine,  qui  ne
pourrait
plus 
ressentir que cette obscurité qui m'avait plongé dans le néant.

–
Je vais te laisser dormir.

–
Tu peux appeler Ronan, mon téléphone doit être quelque 
part.

S'il te plaît... je ne veux pas être seule, pas ce soir. 

–
Oui, je l'appelle tout de suite.
Je me réveillai cette nuit-là à 1h26 du matin. J'étais allongée dans 
mon lit. Je ne sais pas au bout de combien de temps j'étais
tombé endormie, j'étais déçue de voir qu'il était encore si tôt. Des
voix résonnaient dans le living. Je quittai mon lit et en pénétrant 
dans la pièce Ronan et Daphnée étaient en train de discuter.

En m'apercevant Daphnée se rua sur moi.

–
Ma puce, comment vas-tu ?

La
question  idiote.  Je
la  regardais  de
façon
à
ce
qu'elle

comprenne que je n'avais aucune réponse à ça.

–
Oh pardon ! Je suis maladroite.

–
Ça va, c'est rien...

Elle me prit par le bras et me traîna jusqu'au canapé. Ronan me 

scrutait. Il ne masquait pas son inquiétude.

–
Tu as besoin de quelque chose chérie ?

–
Non... je ne savais plus dormir.

–
Ne t'inquiète pas pour le travail. Je gère...

–
Ça ira tu sais !

–
Est-ce qu'il t'a... ?

–
Non, rien.

–
J'aurais dû lui couper les couilles quand il s'est ramené
au magasin !

–
Ça suffit !!! Je n'ai plus envie d'en parler.

–
Désolée... je vais devoir y aller, si tu as besoin appelle
moi. Sa remarque s'adressait à Ronan.

–
Ne t'inquiète pas.

Daphnée nous embrassa tour à tour et quitta les lieux. J'allais me 

blottir dans les bras de mon meilleur ami.

–
Si on allait dormir princesse ?

–
Allons-y...

*******************
–
Chérie... ?

–
Oui ?

–
Tu ne veux pas te lever un peu ?

–
Non...

Mes larmes étaient acides à m'en brûler les yeux. Je n'avais pas
arrêté de pleurer. Le jour s'était levé, je ne savais pas quelle
heure il était. Je ne savais pas non plus si nous étions le matin
ou l'après-midi.

******************************** 

–
Tu  vas  manger  quelque chose...Non...Chérie,  s'il te 
plaît... 

********************************
L'obscurité était à nouveau présente. Mes larmes ne m'avaient
pas quitté.

Ronan dormait près de moi. Hugo ne quittait pas mes pensées !
Jamais  Encore je  n'avais  pu  ressentir un  tel  manque.  J'avais 
besoin de l'entendre. Je voulais sa voix, c'est la seule chose qu'il
me restait de lui. Alors, je branchai mes écouteurs et je composai 
son numéro afin d'écouter son répondeur "Bonjour, vous êtes sur
la messagerie D'Hugo Martinez, laissez-moi un message, ainsi
que de vos cordonnées."

J'appelais encore et encore, j'écoutais cette voix qui me manquait
de façon inimaginable. Je m'en imprégnais, je ne pus retenir mes 
sanglots ainsi que les hurlements qui me broyaient les entrailles. 
Ronan se réveilla en sursaut, il alluma la lumière affolé. J'étais 
là, à genoux, à crier mon amour à celui qui ne l'entendait pas.

–
Mina... qu'est-ce qui te... Ohhh non ma chérie, pourquoi 
l'as-tu appelé ?

–
Laisse-moi,  laisse-moi écouter sa voix.  Il  me  manque
tellement, c'est tout ce qu'il me reste.

Il m'arracha le téléphone des mains afin de l'éloigner de moi.

–
Stop, ça suffit !! Je ne veux pas te voir faire ce genre de
chose tu te fais du mal...

–
Je n'ai plus que ça... dis-je en pleurant.

–
Chhhuuuttt, ça va aller ma princesse, ça va aller.
Il se recoucha et je pleurai dans ses bras. La nuit n'en finissait
plus. Mes yeux étaient lourds, si lourds...

********************************
La lumière était à nouveau la Ronan était assis au pied du lit,
préoccupé, il me fixait.

–
Viens, tu vas manger quelque chose.

–
Je n'ai pas faim.

–
Ça suffit, dépêche-toi de sortir du lit.

–
J'arrive.

A peine quittait-il la chambre que je mettais ma tête sous
l'oreiller, afin qu'on ne me dérange pas.

********************************
Des voix planaient dans le living, je reconnu celle de Théo.

–
Non, je n'ai aucune nouvelle.

–
Pourquoi est-il parti ?

–
Je n'en sais rien du tout.

–
Elle n'est pas encore sortie du lit, elle n'a rien avalé.

Ils s'approchaient de la chambre.

–
C'est pas vrai...

–
Je l'ai trouvé cette nuit en train d'écouter sa messagerie

en pleure.

–
Je peux essayer de discuter avec elle ?

–
Ne la brusque pas.

–
Mina...

–
Oui ?

Je ne pris même pas la peine de me retourner. J'étais allongée
sur le ventre, la tête sous l'oreiller.
–
Est-ce que tu peux me regarder s'il te plaît...
Je m'exécutai, Théo me faisait face. Je ne connaissais pas la
raison de sa venue.

–
Il a...

–
Rien du tout.

–
Pourquoi t'es là ?

–
Je voulais m'assurer que tu te portais bien.

–
Je suis vivante, non ?

–
Ce n'est  pas  ce qu'il cherchait...  Je suis sûre qu'il ne

pensait pas que tu...

–
Il ne pensait qu'à lui, comme d'habitude.

La colère était perceptible dans ma voix, tout autant que le
chagrin et l'épuisement.

–
Quoi qu'il en soit. Il ne mérite pas que tu te mettes dans
cet état, reprends-toi.
Je n'avais plus envie d'écouter ses remarques. Je ne voulais plus
rien entendre, je ne voulais plus voir personne. Je glissai à
nouveau ma tête sous l'oreiller et fermai les yeux.

********************************

–
Chérie... je t'ai fait de la soupe.

–
Je n'ai pas faim...

–
Tu n'as pas besoin d'avoir faim, tu as juste besoin d'avoir

quelque chose dans l'estomac.

–
Ronan...

–
Non, je ne suis pas prêt à céder. Tu vas boire cette soupe

et je te laisserai tranquille, d’accord ?
Je fis un effort surhumain, afin de faire plaisir à mon ami. Il
faisait tout son possible pour moi. Je portais le bol à ma bouche,
Et progressivement je bu sa soupe.

Je ressentais aussi le besoin de prendre une douche.

–
Je vais aller me laver

–
Oui, je me disais aussi qu'il serait peut-être temps.
Sa remarque m'arracha un léger sourire. Il caressa mon visage et
replaça une mèche de cheveux derrière mon oreille.

–
Tu vas essayer de te lever, s'il te plaît.

–
Je vais essayer.

Je quittai mes draps pour la première fois, depuis ce qui m'avait
semblé être des lustres.

La douche était une véritable torture. Je revoyais nos moments
ensemble,  je  ressentais  presque ses  mains  sur  ma  peau.  C'est
alors que notre dernière conversation me revint en tête.
"Je te laisse tranquille". Si besoin appelle moi.

–
D'accord...

–
Torne...

–
Oui ?

–
Fais attention à toi, d’accord ?

–
Oui..."

Il  savait déjà  ce soir-là qu'il me  laisserait,  il avait déjà  pris  la 
décision de m'abandonner. Je le détestais !! Je me détestais de
ne pas avoir eu la capacité de lire entre les lignes.

J'étais si en colère, que je me mis à taper du poing et à hurler
dans la douche.

Quand je fus à bout de force, je m'assis en boule et je déversai 
de nouveaux sanglots,  ... tordue de douleur  au rappel  de ma
perte.

Ronan avait frappé à la porte à plusieurs reprises, il avait crié
des choses que je ne comprenais pas.

Quand le peu de lucidité me revint, je m'essuyai et quittai la salle
de bain.

Des yeux noisette et affolés me détaillaient dans le living.

–
Putain, je le savais ! J'en étais sûr que ça arriverait !

–
Ne lui fais pas de reproche ou tu t'en va.

Nathan s'approchait de moi, il prit mon visage dans ses paumes,
planta ses beaux yeux bruns dans les miens.

–
Je suis désolé dit-il. Je suis navré de te voir comme ça, 

j'étais sûr que ça arriverait, je te l'avais dit.

–
Tu dois être drôlement satisfait, crachai-je,

–
Non, loin de là, je n'aime pas te savoir dans cet état.
Il  me prit  dans ses  bras comme pour me  consoler.  Je ne le
repoussai pas, mais j'attendais qu'il me lâche. Je ne m'y sentais
pas à ma place.

–
Tu sais que je suis là, si tu as besoin de quoique ce soit
!

–
Merci... finis-je par articuler.

Je me dirigeai vers la chambre, je n'avais pas envie de rester là.
Je
ne
voulais  pas  de
cette
proximité
avec
lui.  Je
savais
qu'intérieurement il se réjouissait.

Mais, la voix de Ronan me rattrapa.

–
Tu as promis... sur le canapé ! Si tu veux te coucher, ce
n'est pas négociable.

–
D'accord... je vais juste chercher mon téléphone.

–
Pas la peine, j'irai te le chercher.

Je ne bronchais pas et pris place sur le canapé.

Nathan  était  toujours  là  et  je ne tenais  pas  compte de leurs
conversations.  Je regardais  la  télévision,  sans  réellement  tenir 
compte de ce qui y défilait. Ronan déposa mon téléphone que je 
m'empressai de vérifier, mais je n'avais reçu aucune nouvelle. Je
m'efforçais de me concentrer sur la dame et son chien qui dansait
à l'écran afin de ne pas y penser.

********************************
Quand  j'ouvris  les  yeux, la lumière inondait  la pièce.  Je ne
m'étais  pas  réveillée cette nuit,  je  n'avais  même pas  bougé du
canapé. Je me débarrassais de l'édredon qui était posé sur moi.
Un mot visible était à mes côtés

"Je suis parti pour un shooting, je reviens quand j'ai fini.
XOXO"

J'étais  donc seule à l'appartement.  Depuis  ce jour,  Ronan  ne
m'avait pas  lâché. J'étais  par  contre déçue de constater que
Daphnée n'avait même pas pris la peine de m'envoyer un seul 
message. Quand elle est tombée en dépression il y a deux ans, 
j'étais  là  constamment... je  l'avais  fait sans  attendre de retour
évidement, avec bon cœur. Mais, cet éloignement qui avait pris
place entre nous  depuis sa relation  avec Liam  et  ma  pseudo 
histoire d'amour avec Hugo n'y était pas pour rien... Et voilà, j'y
repensais... Hugo...

J'aurai donné n'importe quoi pour le voir à cet instant, même de
loin,  sans  qu'il
me  remarque
pour  autant.  J'imaginais  sa
chevelure, ses beaux yeux bleus, la façon qu'il avait de les poser
sur moi. Cette première fois où nous avons fait l'amour... Cette
douceur extrême.

J'avais besoin de lui dire ce que je ressentais.

Sans  plus  réfléchir  je  composais  à nouveau  son  numéro.  La
sonnerie qui me parvenait dans le combiné me mettait dans un
état second. Je rassemblai toutes mes forces pour le message que
je voulais lui laisser. Qu'est-ce que j'allais lui dire déjà ? Que je
l’aimais  ? Que je  le  détestais  ? Qu'il me  manquait ? Que je
voulais l’oublier ? Sa messagerie me laissa muette, j'écoutais sa
voix,  cette voix envoûtante  qui  me  manipulait  encore il y a à
peine 4 jours. Je rappelais, attendant que les mots sortes. Rien
ne venait, j'étais comme paralysée. Je ne voulais pas abandonner, 
je voulais que ces mots sortent, qu'ils libèrent le néant qui me
possédait depuis son départ. Mais ça ne venait pas ! J'étais en
rage ! Des larmes de colère perlaient sur mes joues et mon poing
s’écrasait à plusieurs reprises sur la table.

Allez ma vieille dis-lui, montre-lui ce que tu as dans le ventre !
Libère-toi de cette plaie, c'est peut-être un début. Mais en vain... 
J'avais perdu le compte de mes appels. J'étais décidée, incapable 
de me raisonner, d'admettre que c'était complètement
stupide.  Il  était  ma  drogue,  mon  obsession.  Lui  décrire ma
douleur ne ferait que me maintenir dans l'attente d'une réponse.
J'en avais conscience, mais je ne voulais pas l'admettre. Alors je 
m'obstinais,  je  prenais  une grande inspiration  avant  chaque
sonnerie,  pour finir  par raccrocher quand  le message vocal 
arrivait  à sa fin.  J'appelais  encore et  encore et  encore.  Peu
importe, j'y arriverai encore cette sonnerie, je savais qu'après la
quatrième  sa voix me parvenait.  J'en  étais  devenue idiote  au 
point de les compter.

Une... Deux... Trois.... Quatre : répondeur

Une... Deux... Trois.... Quatre : répondeur

Une... Deux... Trois.... Quatre : répondeur

Une... Deux... Trois....

–
Torne, est-ce que tu vas bien ?

Il était là... il venait de décrocher et je ne savais pas quoi lui
dire. J'étais sans voix.

–
Torne, tu m'as appelée 73 fois. Est-ce que tu vas bien ?

–
Non... je, je ... je n'y arrive pas... je...

–
Arrête d’appeler !

–
Hugo...

Il  avait raccroché...  sa voix était  dure et  je  percevais  son
agacement au bout du fil. Je connaissais ses réactions, il n'était 
pas doué pour faire semblant quand il n'en avait pas envie. Nous
en étions arrivés là ! Nathan avait raison. Il s'était lassé de moi
et avait pris la fuite avant de me jeter comme une moins
que rien. Je n'avais même pas la force de réagir. Je coupai mon 
téléphone et repris le chemin de ma chambre.


CHAPITRE 22

Mina

Un mois était passé depuis son départ. J'avais repris ma vie en
main.  Bien  sûr,  il me manquait encore et  toujours.  Mais, 
soutenue par  Ronan,  Daphnée et  contre toute attente  Théo,
j'avais pris de nouvelles habitudes.

Je n'avais plus  essayé de l'appeler  depuis.  Sa réponse m'avait
glacé lecœur,  j'ai  fini  par  me  rendre à l'évidence et  bien  que
parfois l'envie de l'entendre me reprenne j'essayais de concentrer 
mon  attention  sur autre chose. J'avais  également  rejoint  les 
réseaux sociaux. Ronan était à l'affût de tout ce qu'on y trouva et 
j'avoue que ça m'occupait l'esprit. Le boulot m'avait également 
aidé à me vider l'esprit. Il était toujours présent dans mon cœur
et personne d'autre n'avait posé ses doigts sur ma peau depuis.
Je n'étais simplement pas prête à aimer à nouveau et à accorder
ma confiance.

–
John ne s'intéresse qu'à des canons ?

–
Oui, ce type ne voit rien d'autre quel’apparence !

–
En même temps, je ne ferais pas de toi mon soutien
intellectuel pour la soirée ! Dis-je en riant.

–
Petite vachette enlève ça tout de suite.

Paris. vendredi 20h30

Ronan et moi étions attablé au "Miss Kô" un restaurant chinois.
Les murs  étaient  nus, les  fresques  urbaines et  la  décoration
étaient
design  avec
des  notes  asiatiques.
On  y
dégustait
également de la cuisine japonaise.

Ronan me racontait le dernier épisode de sa vie amoureuse. Il 
avait rencontré John il y a dix jours dans un bar gay de la ville.
Ils ont tout de suite accroché. Jusqu'au moment où son Apollon
lui a avoué ne s'intéresser à rien d'autre que ce qu'il représentait
physiquement. Le grand romantique qui se cachait au fond de lui
en fut presque outré.

–
Je crois que ton mec a un problème !

–
Je crois que cette vermine serait prête à s'envoyer tout
ce qui est bien gaulé.

–
Tu ne te vanterais pas légèrement ? Dis-je en riant.

–
Chérie...  j'ai  peut-être uncœur d'artichaut,  mais  croismoi à ce niveau-là je suis un vrai petit guerrier.

–
D'accord, je ne veux rien savoir ! Je m'avoue vaincue.

Nous avons quitté l'endroit aux alentours de 22h30.
Nous marchions dans les rues de la capitale et le monde était
encore très présent.

Nous avancions en quête d'amusement, sans réellement savoir
où nous diriger.

–
Alors... on fait quoi ?

–
C'est toi l’expert ! Je te suis.

–
Je ne te serais  d'aucun recours,  les  endroits  que je
fréquente sont plutôt destinés aux garçons "joyeux" si tu
vois ce que je veux dire.

–
Ça ne me dérange pas.

–
Je crois qu'il serait bon que tu te fasses tirer tu sais !

J'ai cru que j'allais m'étrangler en avalant ma salive. Il hocha la
tête de manière incrédule. Et je me mis à rire aux éclats.
–
Je n'ai aucune envie  de me  faire "tirer" je  veux juste
qu'on passe une bonne soirée.

–
Ok... allons au free dj dans ce cas...

Le free dj était un Bar-discothèque gay. Situé sur 2 niveaux avec
musiques  variées,  les  soirées  étaient  animées par  des  DJ.  Le
dimanche on pouvait même s'y "confesser"

Ronan avait l'air de connaître pas mal de monde et à peine
étions-nous arrivés que la tequila coulait à flot.

Nous  dansions  et  je  sentais  mon cœur battre au  rythme de la 
musique.  J'aimais  l'ambiance de cet  endroit.  Je pouvais  être
abordé sans arrière-pensée, juste pour danser. Ce qui était très 
rare dans un endroit hétéro. Ma tête commençait à me tourner et 
je sentais de plus en plus l'euphorie monter en moi. Entre tequila, 
mojito  et  cosmopolitan je  me  sentais  comme une adolescente
attardée.

Ça faisait un bien fou.

–
Viens, on va s'asseoir.
Ronan me prit la main, et je le suivis jusqu'au bar. Deux garçons
étaient déjà attablés. Ils nous adressèrent un sourire amicale en 
nous voyant arrivé.

–
Voici Nico et Danny me dit Ronan.
Nico était assez petit et plutôt maigrichon. Il avait le visage assez
pâle,  les  yeux bruns  et les  cheveux châtains.  Il  portait un 
pantalon noir et une marinière lignée blanche et noire.
Danny quant  à lui était  un  beau  garçon  aux yeux vert  discret, 
cheveux noirs et  le  teint plutôt basané.  Il  avait un  jeans  à la 
dernière mode, avec une chemise blanche qui laissait deviner ses 
abdos.

–
Je vous présente Mina reprit Ronan.

–
Est-ce que tu es attiré par les demoiselles ? Me demanda
Nico.

–
Non !! Non non. Est-ce que Danny est ton mec ?

–
Non,  je  suis avec une femme...  mais,  j'aime aussi les
hommes.

–
Je trouve ça dégueulasse.

L'alcool parlait pour moi. Ronan s'empressa de reprendre.

–
Elle a un problème avec l'infidélité.

–
Elle  est  au  courant,  reprend  celui-ci.  Et  toi,  ta vie 

amoureuse qu'est-ce que ça donne.

–
C'est le Titanic !!!

–
Oh j'adore les histoires tragiques, raconte !

–
C'était l'extase, j'y croyais et puis... plouf. Il est parti !

–
Parti ? Pourquoi ?

–
Parce que c'est un gros connard.

Ronan me fixait les yeux ronds.
–
Chérie,  je  crois  que tu  as  assez bu.  Me dit-il en  me
retirant le cosmopolitan des mains.

–
Arrête, j'ai soif !

–
Les hommes sont souvent pareils ma chérie !

–
Ouais...  bah  ne compte pas  sur  moi pour  me  mettre à
brouter.

Il éclata de rire.

–
Ton naufrage à l'air encore très récent. Tu retourneras en 
mer, ne t'inquiète pas !

Nous sommes retournés sur la piste de danse, accompagnés des
deux acolytes et avons dansé jusqu'au petit matin.

De retour dans les rues de Paris Ronan et moi, nous tenions par 
le bras.

–
J'ai mal aux pieds, me plaignais-je d'une voix pâteuse !

–
Tu ne risques pas d'avoir mal à la langue, plaisantait-il,
étant donné que tu ne deviendras pas une brouteuse. Il
riait en prononçant cette phrase.

–
Jamais !!

–
Je t'aime bourrée, tu es extra !

Nous étions à quelques mettre de la voiture. Quand un visage
que je haïssais croisa le mien.

L'alcool toujours bien présent dans mon corps, me donnait la
sensation d'être toute puissante.

–
C'est de ta faute me disait-elle. C'est à cause de toi, qu'il
est Parti.

–
Qu'est-ce que ça peu  te faire qu'il soit parti  ? Il  s'en
foutait de toi !

Jenna semblait me mépriser. Elle n'avait aucune idée de ce que
j'éprouvais en ce moment. Rien ne pouvait me toucher.

–
Pas avant que tu débarques ! Tu me l'as volé !

–
Quoi ? Peut-être que tu n'étais pas assez chaude pour lui.
J'avais dit ça sans même m'attendre à ce que ces mots sortent de
ma bouche. Je fus la première étonnée.

–
Je lui ai toujours tout donné ! Et toi, tu débarques avec
ton air de sainte et tu me le prends !

–
Mon air de sainte ? Tu as vu ta face orange ?! On dirait
une grosse carotte... il a sûrement été ébloui à la longue.
Tu es plutôt solaire comme fille.

Ronan éclatât de rire.

–
Connasse ! De toute façon, je vais le récupérer !

–
Grand bien te fasse Jenna.

–
La suisse n'est pas si loin que ça !

Mon 
cœur manqua un battement. Il était en suisse. Pourquoi le
savait-elle ? Est-ce qu'il l'avait contacté  ? Mon  trouble  ne lui
échappa pas.

–
Ohhhh... tu ne savais pas ?! Désolée... comme quoi, tu 
n'étais vraiment  qu'un  amusement.  Je n'aurai  pas  dû 
t'accuser. Je pensais que tu représentais plus que ça pour 
lui... Sur ce, elle tourna les talons.

J'étais figé par cette révélation. Je n'en revenais pas. Jenna savait
où il était. Et moi... moi j'ignorais tout.
–
Chérie, tu ne peux pas confirmer ce qu'elle vient de te
dire.  Si c'était  la  réalité, elle n'aurait pas  eu  besoin  de
s'en prendre à toi.

Il passa sa main autour de mes épaules. Et je décidai de croire
qu'il avait raison. Ensemble, nous reprîmes la voiture.
* DIIIING DOONG*

La sonnette me tira de mon sommeil. 12h45, nous étions rentrés 
à 6h00 du matin, je me précipitai vers l'interphone.

–
Oui ? Ma voix était rocailleuse. 

–
C'est Théo, je peux monter ?
J'ouvris la porte afin qu'il puisse monter. Théo avait été très
présent pour moi toute cette période. Il avait beaucoup aidé
Ronan dans les pires moments. C'était un garçon gentil et il
plaisait beaucoup à mon ami.

Quand il passa la porte, il me regarda un sourire aux lèvres. Il 
s'avança vers moi afin de me faire la bise et prit place à table.

–
Tu as l'air, dans le gaz...

–
Sortie cette nuit, tu m'as sorti de mon coma.

–
Je suis content de voir que tu t'amuses à nouveau.

–
Merci.

Les paroles de Jenna me revenaient en tête. Il fallait que je sache, 
j'avais  besoin  de certitudes.  Théo  devait connaître la  vérité,
j'avais suffisamment confiance en lui pour qu'il me réponde.

–
Est-ce qu'il est en suisse ? 

–
Comment l'as-tu appris ?
Oh bon sang c'était vrai ! Je n'en revenais pas, cette garce disait
vrai. Hugo... tu as eu mon cœur, mon âme. Tu veux quoi Encore
?? Ma peau, mes os... ?

–
Jenna. Depuis quand sais-tu où il se trouve ??

–
Depuis la semaine passée, il m'a appelé.

–
Pourquoi tu ne m'as rien dit ??

J'étais contrarié. Non seulement, je venais d'apprendre que cette
Jenna disait vrai mais aussi que Théo savait où il se trouvait et 
qu'il ne m'en avait pas parlé, pas une seule fois.

–
Pourquoi ? Pourquoi je l'aurais fait ?

–
Parce que j'ai besoin de savoir !

–
Tu as besoin d'aller del’avant ! Chose que tu fais très
bien ces derniers temps. Je ne voulais pas te faire du mal.

–
J'aurais voulu que tu m'en parles.

–
Il est parti Mina... À quoi bon ?! Je crois qu'il faut que
tul’accepte.

Il  avait raison,  je  savais qu'il avait raison.  Il  fallait que je  me
reprenne,  je  sentais  l'émotion  m'envahir  et  il était  hors  de
question  que je redevienne le  zombie que j'étais il y a encore
quelques jours. Cependant, je posais quand-même la question.

–
A-t-il demandé de mes nouvelles ?

–
Non...

–
D'accord... ce n'était qu'un murmure.

Il se saisit de ma main, mon émotion était apparente. Mon 
cœur
était prêt à vaciller d'un instant à l'autre. J'étais contente d'avoir 
ce réconfort en ce moment même.

–
Mina... tu es quelqu'un de bien. Il regrettera son choix.

–
Peut-être... mais après tout ça, je ne sais pas ce qu'il en
sera.

–
Tant pis pour lui, il n'a pas conscience de la chance qu'il
a.

–
Merci Théo.

–
Je le pense vraiment, tu es une belle personne Mina.

Ses  mots  étaient  réconfortants,  ils  n'effaçaient  en  rien  mon
trouble, mais ils me faisaient du bien.
* DINNNG DOOOONG*

Pourquoi, je reçois toujours de la visite quand je ressemble à un
épouvantail ?!

–
Oui ?

–
Mina, je peux monter ?

–
Oui, je t'ouvre.

Nathan n'avait pas encore lâché prise, il était persuadé que j'avais 
besoin de temps. J'ouvris la porte de l'appartement.  Théo était 
soudain mal à l'aise. Il avait déjà croisé Nathan. Et les souvenirs 
de cette soirée n'était pas des plus agréables.

–
Je crois que je vais te laisser.

–
Tu n'es pas obligé.

–
Je ne veux pas déranger, vous avez sûrement des choses
à vous dire.

Il a l'air de vraiment tenir à toi.

Théo sorti et Nathan arriva au même moment. Il regardait Théo
avec mépris. Celui-ci ne se retourna même pas. Il entra et fit un 
regard quelque peu méchant.

–
Alors c'est ça ?

–
Je te demande pardon ?

–
Ton mec est parti et tu te consoles avec son frère !
Quoi ?! Mais il va pas bien, qu'est-ce qu'il me sort là !

–
Non mais, ça va pas bien de penser ce genre de choses ?

–
Ah oui ? Toi dans... cet état ! Et lui qui s'en va.

–
Théo est un ami !! Et quand bien même il serait plus que

ça, ça ne regarde que moi.

–
Et moi dans l’histoire ?

–
Nous sommes séparés à ce que je sache. Je ne te dois

rien.

–
Mina... je m'excuse. C'est difficile pour moi d'attendre

que tu reviennes.

–
Je n'ai pas l'intention de revenir.

Il sourit d'un air moqueur, il n'en croyait rien. Il était sûr de lui.

–
Tu ne trouveras jamais quelqu'un qui t'aime comme je 

t'aime.

–
Tu sais, tu es quelqu'un de bien. Mais les sentiments ça

ne se contrôle pas !

Mon téléphone sonna, c'était un message de Théo.

" Est-ce que ça va ? Je suis toujours dans le coin."
" Il m'agace un peu, j'ai l'impression qu'il n'est pas
prêt à partir."

" J'arrive à la rescousse mam'zelle."

" Merci !!"

Nathan me fixait avec attention.

–
Tu as tellement changé... tu sors, tu bois... regarde ton 

allure. Tu sors avec des enfoirés. Tu te tape le frère de

ton ex ! Tu me parle comme si je n'avais aucune valeur

et aucune place dans ta vie.

Pendant qu'il me parlait je lui ouvris.

–
Pense ce que tu veux, je m'en contre fiche.

–
Un jour tu me regretteras, et ce jour-là il sera trop tard !

* DIIIINNG DOOOONG*

J'appuyai  sur  l'interphone et  au  même moment  il partit en
claquant la porte.

Théo arriva rapidement, je lui ouvris la porte afin qu'il entre.

–
Tu vas bien ?

–
Il ne veut rien comprendre, c'est agaçant.

–
Ça lui passera...

–
Il est persuadé que je couche avec toi !

–
Quoi ??

–
Oui... tu as bien entendu.

–
N'écoute pas ses vacheries, il a un souci avec son ego.
Tu le rejette et pour un homme c'est encore plus frustrant 
que pour une femme.

–
Je n'ai aucun doute.

Il me regardait d'un air amusé
–
Tu devrais vraiment aller enlever tout le noir qui a coulé 
sous tes yeux.

Je pris mon téléphone afin de regarder grâce à l'appareil photo
de quoi j'avais l'air.

–
Impressionnant n'est-ce pas ? Dit-il.

–
Je vais devoir aller prendre une douche.

–
Quand tu auras fini, je t'emmène dîner là où on est allé
manger la semaine passée.

–
Ok !

Je filai dans la salle de bain afin de prendre une douche qui me
fit le plus grand bien.

Je n'en revenais  toujours pas du comportement de Nathan.  En 
terminant de me préparer, la voix de Théo capta mon attention.

–
Elle va mieux…. Oui, je lui ai dit pour la Suisse…. Ne
t'inquiète pas, je fais attention à elle....

Il parle avec lui... Hugo prend toujours de mes nouvelles...  Je
sorti à toute allure de la salle de bain et lui arracha le téléphone
des mains.

Je le portais à mon oreille et la voix tremblante j'articulais.

–
Hugo....

Le visage de Théo  se décomposa.  Mon interlocuteur ne prit 
quant à lui pas la peine de me répondre.

–
Hugo...

–
Mina, chérie.... je suis désolé !

Ce n'était autre que Ronan.

–
Oh.... désolée... j'ai cru que...

Je rendis le téléphone à Théo qui me regardait tristement. Et le

cœur en miette, je retournai me préparer.


CHAPITRE 23

Mina

Ce matin-là  dans  la  boutique,  le monde  allait bon  train.  L'été
approchait à grand  pas et  la  nouvelle collection  ne laissait 
personne indifférent.  Daphnée et  moi discutions de choses et 
d'autres.  Elle  m'avait appris  qu'entre elle et  Liam  l'ambiance
n'était pas au beau fixe.

–
Il veut que je le retrouve ce soir chez lui.

–
C'est un rendez-vous ?

–
Non,  il a juste dit retrouve moi,  on  prendra un verre
"histoire de" ...

–
C'est déjà pas mal "histoire de" tu mets ce que tu veux 
derrière.

–
Je ne suis pas  certaine de devoir  attendre à mettre
quelque chose derrière.

–
Tu verras bien.

Entre les clientes qui défilaient et les rayons qu'il fallait ranger 
nous avions très peu de temps pour papoter.

–
Nathan est venu me voir.

–
Oui, et ?

– Qu’est-ce qui t’arrive ?

–
Pardon ?

–
Te consoler avec son frère ne le ramènera pas.

J'étais abasourdie. Je ne sais pas ce qui se tramait entre ces deuxlà,  mais  depuis  notre rupture,  Daphnée et  Nathan  étaient  me
semble-t-il très proches.

–
Tu  sais  quoi  Daphnée ? Je pense que je  n'ai  aucun 

conseil à recevoir  de toi ! Que tu  parles  avec Nathan 
m'importe peu, mais que tu te dises mon amie et que tu 
parles  avec lui de mes affaires  dans mon  dos  ça me
dérange. Alors, que je baise avec Pierre, Paul ou Jacques
ne concerne que moi. Commence déjà par te remettre en
question "histoire de" t'occuper de tes fesses !

J'étais  en  colère et  Daphnée me  regardait  les  yeux ronds  et  la
bouche ouverte.

Sur mes paroles, je la laissais plantée à la caisse et je me mis à
ranger les rayons.

Ce soir là, je rentrais chez moi aux alentours de 18h30. Daphnée
n'avait pas tenté de relancer la conversation, et ça me convenait.
Nous étions lundi, je me remettais d'un week-end de sorties nonstop. Aujourd'hui, je ne bougerais pas c'était décidé.
En rentrant l'envie me prit de me replonger dans les souvenirs.
Mes souvenirs avec lui... je conduisais, et sans plus réfléchir je 
me  garais  devant  cette villa qui  me  manquait terriblement.  À 
mon grand étonnement, la lumière brillait dans la maison. Sans
plus attendre, je sortis de la voiture et je me surpris à sonner à la 
porte. Mon cœur battait à tout rompre et je sentais  comme un 
malaise m'envahir. Quand la porte s'ouvrit ce n'était pas lui que
je vis.

–
Théo ??

–
Mina... qu'est-ce que tu fais ici ?

–
Je pensais  à lui...  et  je...  j'ai  vu  de la  lumière.  J'ai  cru
que...

–
Désolé, ce n'est que moi. Je viens ici à l'occasion tu sais, 
il est un  peu  paranoïaque sur  les  cambriolages.  Alors, 
voilà...

–
D'accord... je... je vais y aller.

–
Tu veux entrer ?

Est-ce que je voulais entrer ? Oui !

Est-ce que je serais  capable  de tenir le  coup  ? Je n'en savais 
absolument rien.

–
Oui... je veux bien...
En entrant à l'intérieur, mon 
cœur fit un bon en arrière. J'avais 
tellement de souvenirs ici...

Je ne tenais plus compte de Théo et je me dirigeai vers le bureau, 
là où tout à commencer. Fichue guitare ! Elle était là et
me narguait...

–
"  Une guitare ça se caresse"
Je me  mis  à la  caresser  du  bout  des  doigts  en  entendant  cette
phrase raisonner dans ma tête.

Je regardais ses photos, je m'imprégnais de chaque détail de cette
pièce, de chaque souvenir.

–
Mina... est-ce que tu vas bien ?

La voix de Théo me ramena à la réalité. Je ne pouvais cacher les
larmes qui coulaient sur mon visage.

–
Il me manque, il me manque tellement...

–
Je sais...

Il s'avança vers moi avec douceur et me prit dans ses bras.

–
Je vais y aller, je ne peux pas rester ici.

–
Je comprends. Ça te dit de regarder un film après ?

–
Oui, je veux bien.

–
Je commence à te connaître. Je sais que tu n'aimes pas te

retrouver seule dans de tels moments. 

–
Merci.
En rentrant chez moi, j'avais  réussi à réunir toutes mes forces
pour ne pas flancher encore une fois. Retourner chez lui m'avait
rappelé à quel point j'avais besoin de lui.

Théo  arriva  peu  de temps  après  moi.  Ses  yeux noisette me
scrutaient quand je lui ouvris la porte.

–
Ça va ?

–
Oui, ne t'inquiète pas.

Il  entra et  se débarrassa de sa veste avant  de reporter  son 
attention sur moi.

–
Alors, dit-il. Qu'est-ce qu'on regarde ?

–
A toi l'honneur.

–
D'accord.

Il regarda sur Netflix et finit par me proposer

" Que justice soit faite"

–
Tu peux résumerl’histoire ?

–
D'après ce que j'ai pu lire un homme assiste aux meurtre
et aux viol de sa femme et sa fille. Il va les venger.

–
Ça a l'air pas mal !

–
Avec
Gerard  Butler  et
Jamie
Foxx
dans  les rôles 
principaux, ça promet d'être bon !

–
Adjugé !

Nous  nous  installons dans  le  canapé et  nous  commençons  à
regarder le film.

–
Tu as bon goût, j'adore le film.

–
J'en étais sûr.

Je me levais entre temps afin de nous servir un Lambrusco rosé
que j'avais encore au frais.

–
Merci, toi aussi tu as bon goût.

Le film redémarra et nous voilà à nouveau concentrés dessus.
L’histoire était  captivante,  le  jeu  d'acteur génial.  Quand  il fut
fini, j'étais déçue de la façon dont les choses avaient tourné mais
il m'avait maintenu en haleine quand-même.

–
T'es partante pour en regarder un autre ?

–
Oui ! Tu veux à boire ?

–
Je veux bien encore un verre de ton rosé qui pétille.

–
C’est du Lambrusco. Dis-je en riant.

–
D'accord mademoiselle, un verre de Lambrusco alors.

–
Tout  de suite, tu  regardes  pour un  autre film,  je  vais
servir.

–
Oui, si tu veux.

Je m'éloignai afin de prendre la bouteille de vin et quand je fus 
de retour dans le salon, il était concentré.

–
Alors, tu as choisi ?

–
Je ne trouve pas, tu peuxm’aider ?

Je posais la bouteille sur la table et après avoir remplis les verres, 
je m'assis à ses côtés.

–
Quel genre ? dit-il.

–
Tout sauf romantique.

–
Je ne comptais pas te le proposer.

–
Bien ! Alors euh... action, Thriller ?!

–
Ça me va !

–
John Wick ?

–
Bon choix !

Nous étions côte à côte dans le canapé. Je sentais que je piquais
du nez et sans même m'en rendre compte je m'endormi.
Ce qui  est  bizarre dans  ce genre de sommeil,  c'est  qu'on  est 
capable de répondre "non" à la personne qui nous demande si 
nous  dormons  et c'est  ce que je  fis  avec Théo.  Son  téléphone
sonna l'arrivée d'un texto, et j'ouvris les yeux.

Je le voyais répondre et me regarder en même temps. Je ne pus
rester sans lui demander.

–
Est-ce ques’est lui ?

–
Non, Ronan me demande comment tu vas et si je  suis
toujours avec toi.

Déception une nouvelle fois. Je vis Théo me regarder fixement.

–
Arrête de te torturer.

–
Je sais, c'est juste que...

Il releva mon visage et dégagea une mèche qui tombait devant
mes yeux.
–
Hey, arrête sérieusement. Tu vois bien qu'il ne revient 
pas vers toi. Il ne mérite pas que tu te fasses autant de
mal.

Il me regardait, comme on regarde quelqu'un qu'on aime. Sans
faux semblant, avec compassion.

Je me  blotti dans  ses  bras.  J'avais  juste besoin  de lui,  de sa
gentillesse et de son amitié.

Il ne dit rien, il se contenta de poser sa tête contre la mienne
tout en posant son bras sur mon dos.

Le silence régnait dans la  pièce,  les  images  de la  télévision
défilaient devant nos yeux.

–
Je vais y aller me dit-il. 

–
D'accord, je vais aller dormir.
Nous nous levions et je le raccompagnais à la porte. Théo me
gratifia d'une accolade et d'un bisou sur le front avant de
tourner les talons.

–
Si tu as besoin n'hésite pas, dit-il en partant. 

–
Merci.
Il rentra chez lui et  moi  je  rejoignis  mon lit.  La fatigue qui
m'habitait il y a encore quelques  temps  avait disparue.  Je me
forçais à penser à de bons moments, je chassais ce qui me venait
naturellement, lui...

Le sommeil avait fini par me gagner. Quand mon réveil sonna,
je ressentis à quel point mes yeux pesaient une tonne.
Je me  préparais  afin  d'aller  travailler et  voir Daphnée ne
m'enchantait pas.

Nous  nous  étions  fait la  bise  en  arrivant.  Elle avait essayé
d'engager la conversation mais j'avais coupé court. Peut-être que
j'en faisais trop... toujours est-il que je me sentais trahie et c'est
ce qui me poussait à agir de cette façon.

La clientèle était nombreuse encore aujourd'hui.

–
Tu vas agir de cette façon encore longtemps ?

–
Demande-toi à qui la faute !

–
Je n'aime pas ce froid entre nous.

Je n'avais pas envie de discuter, je la laissais dans le vent et je
partis ranger les rayons.

Quand je partis du magasin, mon téléphone me signala l'arrivé
d'un message. C'était Ronan.

"Resto ce soir ? Toi, moi et Théo ?"

" Plutôt demain, grosse fatigue aujourd'hui"
" Bien, j'ai des gossips ! Je t'appelle plus tard. XOXO"
"Intéressant... bisous "

Lorsque j'arrivai devant chez moi, Nathan m'attendait et je ne pu 
cacher 
mon 
exaspération 
en 
le 
voyant. 
J'entrais 
dans
l'appartement en le saluant d'un simple "Bonjour" et il m'emboîta

le pas.
–
Mina, on peut discuter ?

–
Je t'écoute

–
Je me suis comporté comme un con, je suis désolé.

–
Nous y voilà !

–
Je n'arrive  pas  à gérer  mes  émotions  ! Je suis énervé,
triste, je suis à bout. Tu me manques et tu te refuses à
moi par tous les moyens.

Sa confession me toucha quelque peu. J'avais vécu de très bons
moments avec lui et Nathan avait toujours été parfait quand nous 
étions ensemble.

–
Je suis désolée Nathan. Tu as toujours été bon avec moi.

–
Alors pourquoi ?

–
Parce que j'ai changé. Je ne suis plus amoureuse de toi.
Et  bien que je t'apprécie,  je  n'ai  plus  rien  à te  donner
sentimentalement parlant.

–
Je vois...

–
Nathan s'il te plaît ?!

–
Oui ?

–
Serait-il possible que Daphnée reste à sa place ?

–
Qu'est-ce qui se passe entre vous ?

–
Il se passe que je n'apprécie pas qu'elle se mêle de ce qui 
ne la regarde pas.  Et  que tu  pourrais  arrêter de me 
dénigrer.

–
Mina je n'ai jamais...

Je lui ouvris  la  porte avant  qu'il ne me  réponde en  lui faisant
signe de partir. S'il y a une chose que ma rupture avec Hugo ait
su  m'apporter  c'est  d'être déterminée à ne plus  me  laisser
marcher sur les pieds. Ma sensibilité et ma gentillesse avaient
été  blessées. On  ne rencontre jamais  personne par  hasard.  Sa
rencontre était peut-être destinée à changer ma façon d'être, à me
rendre moins niaiseuse.

* DINNNNG DOOONG*
Je me précipitai vers l'interphone, je n'attendais aucune visite.

–
Oui ?

–
Chérie, c'est moi. J'ai un beau gosse et de la pizza.

–
Tu as pris une hawaïenne ?

–
Bien entendu.

–
Alors, vous pouvez monter.

Je plaçais déjà des couteaux, verres et boissons sur la table.

–
Bonjour beauté. Me dit Ronan.

–
Bonjour mon lapin.

Il me serra fort dans ses bras et m'embrassa la joue. Théo me fit
la bise ainsi qu'un petit sourire.

–
Quel bon vent vous amène ?

–
C'est de ma faute, je lui ai dit que tu étais rentrée chez
Hugo hier soir. Dit Théo.

–
Exactement  ! Et  comme tu  ne voulais  pas  sortir nous 
voir. Nous sommes venus à toi. Reprit Ronan.

–
Vous n'avez pas à vous inquiéter, vraiment je vais bien.

–
Raison de plus pour passer une charmante petite soirée
en notre compagnie.

–
Vous êtes au top !

Je réalisais à quel point j'avais de la chance d'avoir ces deux-là
dans ma vie. Ronan était la meilleure personne au monde, il était 
prêt à se dresser contre vents et marées pour ceux qu'il aimait.
Je découvrais  en  Théo  quelqu'un  de purement  gentil,  prêt  à
toujours donner de son temps et de sa bonne humeur. Certaines
de ses mimiques me rappelaient parfois Hugo. Je le retrouvais
parfois  aussi dans  son sourire,  ses  gestes  ou encore dans
certaines de ses expressions.

–
John n'arrête pas de me courir après !

–
Ton apollon superficiel ? Demandais-je

–
Je pensais que tu l'avais zappé, intervint Théo.

–
C'était  mon  intention  mais  ce petit  vaurien  aimait les 
défis.

L'idée que je lui résiste le rend dingue !

–
Et donc tu comptes le faire patienter pour ?

–
Pour qu'il me démonte, voyons chérie !

–
Sur ces belles paroles, je vais à la salle de bain, ajouta

Théo en se levant.

–
Petite nature !

Ronan regardait fixement Théo se déplacer. Quand la porte se
referma il porta son attention vers moi.

–
C'est lui qui a insisté.

–
Insisté pourquoi ?

–
Pour venir ici ce soir. Il ne voulait pas te savoir seule.

–
Il est adorable.

–
Il n'a rien à voir avec son frère, c’est un bon garçon.

–
Avec qui tu auras plus de chance que moi, dis-je en riant.

Ronan me regarda en secouant la tête et avant même qu'il ne me 
réponde Théo était de retour dans la pièce.

La soirée se déroula dans les rires et la bonne humeur. Ronan 
nous  a beaucoup  amusés  en  nous  détaillant  ses  nouvelles
intentions polygames.

Je n'avais  plus  été  insouciante comme je  l'étais  ce soir  depuis
longtemps. Ça me faisait du bien de retrouver ce bien être, même
si  ça ne devait durer  qu'une soirée. Peu  importe demain,  peu
importe Hugo. Ce soir j'étais bien décidée à profiter du moment
présent.


CHAPITRE 24

Hugo

Voilà 1 mois et demi que j'étais arrivé en suisse. La « vieille peau
» était venue me  déposer  un  mot dans  ma boîte aux lettres  la
veille de mon départ. J'avais alors décidé d'aller retrouver mon
vieux sur un coup de tête.

Je logeais à "L'hôtel Victoria".

L'hôtel appartenait à la chaîne Worldhotels, il était situé dans le
quartier Ouchy. J'avais choisi un établissement haut de gamme,
qui disposait d'un sauna et d'un centre de remise en forme. Il me
fallait
de
quoi  me  relaxer,  c'était
la  bonne
occasion.  La
décoration  était  composée d'objets  provenant  des  4  coins  du
globe dans un style plutôt clair et moderne.

J'avais  attendu  trois  semaines  avant  d'oser  aller  frapper  à sa
porte. Errant dans la ville de Lausanne, cherchant mon courage
encore et encore. J'avais laissé "Torne" à Paris, je ne voulais pas
qu'elle en apprenne plus sur les merdes de mon passé quand moimême je ne savais pas à quoi m'attendre. J'ai eu souvent envie 
de l'appeler, mais elle m'aurait posé trop de questions et je n'étais 
pas prêt à lui expliquer la raison de ma venue ici.

Je n'étais pas prêt à lui avouer que je n'avais pas les couilles de
l'intégrer dans ma vie comme elle le souhaitait. Je savais qu'elle
m'aimait, peut-être trop. Je ne lui avais fait que du mal.
Mon départ était une bonne façon de lui rappeler que je n'étais
qu'un  minable, incapable d'aimer quelqu'un  d'autre que luimême.

Quant à moi, ça m'obligeait à résister. Elle méritait mieux que
ce que j'avais à lui donner. Tellement mieux ! Elle avait essayé
de m'appeler. J'avais presque envie de me confier à elle mais elle
serait venue me retrouver si j'avais fait ça. Alors j'ai fait la pire
chose que je pouvais faire à ses yeux, je l'ai traitée comme toutes 
les autres en étant froid avec elle. Je l'ai jetée comme elle m'avait
vu le faire avec Jenna.

Mon frère m'a expliqué à quel point elle était devenue une loque
lors  de mon  départ,  il a essayé de me  raisonner  mais  peut-on
réellement raisonner quelqu'un qui ne sait pas où il en est dans
sa propre vie ? Comment est-on censé partager avec une autre
personne des morceaux de soi qu'on ne connaît pas soi-même...
Je voulais qu'elle pense que je m'en moquais, alors j'ai également 
menti à Théo.

Il était bien trop gentil pour la laisser se morfondre sans raison
valable. Il lui aurait dit que je reviendrai vers elle. Ce n'était pas 
le  bon  moment. Quand  mon  courage fut  suffisant  pour  aller
parler  à mon  vieux, je  m'y rendis  d'un  pas  décidé. La petite 
maison  ressemblait  très  fort  à un chalet. Le bois  blanc de la 
façade et les volets bleus lui donnait un aspect plutôt coquet. Il 
y avait une petite terrasse par-delà les  trois marches avec une
balancelle sur la gauche. La porte était du même bleu marine que
les  volets,  et  la  vitre me laissait  deviner la  moustiquaire et 
l'intérieur.

Une femme d'âge mûr  avait ouvert  la  porte.  Elle avait les
cheveux châtains qui retombaient sur ses épaules. Son teint était 
rosé, ses yeux étaient d'un joli brun. Son teint bonne mine mettait
en valeur ses yeux en amandes... Elle semblait fatiguée !

–
Bonjour, avait-elle dit en ouvrant la porte. 

Son regard me détaillait, elle semblait curieuse d'en savoir plus.
–
Bonjour, je suis à la recherche de Vincent Martinez. Estce qu'il vit ici ?

–
Oui, vous êtes à la bonne adresse. Qui le demande ?

–
Hugo... je suis ... euh

–
Hugo ? Répétait-elle étonnée

–
Ma mère m'a donné votre adresse. Et je...

–
Vous êtes son fils, avait-elle reprit.

–
Oui...

Elle  me  regardaitd’un air étonné,  comme s'il était  impossible
que je sois là.

–
Est-ce que... enfin, il est....

–
Il n'est pas ici. Mais entrez.

J'entrai dans le petit chalet de bois, je suivis la femme dans le
couloir. Les murs étaient saumon, des cadres anciens ainsi que
des photos de familles recouvraient ceux-ci. Au bout du couloir
nous arrivâmes dans ce qui était la cuisine.

La pièce était de taille moyenne, les meubles étaient en chêne
vieilli.  J'étais  prêt  à parier  que cette cuisine hideuse avait au
moins cinquante balais ! La table installée au milieu et elle était 
blanche avec des pieds en fer et les chaises étaient assorties.

–
Prenez place, me proposa t'elle

–
Merci.

–
Je vous sers une tasse de Thé ?

–
Non merci.

Elle n'écouta pas ma réponse, c'était le genre de bonne femme
accrochée à sa théière, parée à vous en servir coûte que coûte !
Quand son thé fut fin près, elle revint s'asseoir avec un
sourire chaleureux.

–
On  ne refuse jamais  le thé  à une dame  qui  vous  le
propose jeune homme. Dit-elle en me tendant la tasse.
Je pris la tasse en la remerciant.
–
Vous  lui ressemblez beaucoup  vous  savez,  me  disaitelle.

–
Vous le connaissez depuis longtemps ?

–
Je l'ai  rencontré il y a
vingt-deux ans,  nous  sommes 
mariés depuis  vingt ans. Vous avez trente ans n'est-ce
pas ?

–
Oui...

Mon  père avait refait sa vie.  Je m'y attendais,  rien  d'étonnant
jusque-là.

–
D'accord... marmonnais-je.

Je ne savais  pas  quoi  dire,  j'avais  tellement  de questions  et
tellement peur des réponses qu'elle allait me rabâcher !

–
Quand  je  l'ai  rencontré, c'était  un  homme brisé.  Il a
tellement souffert de vous avoir perdu.

–
Il n'a jamais bougé son cul !

Elle était outrée. Sérieusement, j'avais presque envie de rire en
regardant la tronche qu'elle tirait.

–
Doux Jésus, ne soyez pas si vulgaire !

–
Désolé.

–
Il a fait tout ce qu'il pouvait pour vous reprendre.

–
Pas assez apparemment.

–
Écoutez,  ce
n'est  pas  à
moi
de
vous  donner
ces
explications. C'est à lui de le faire.

–
Je vous laisse mon numéro, qu'il m'appelle quand il veut 
me voir, je suis à l'hôtel Victoria.

–
Bien ! Avait-elle dit.

–

Je retournai  à l'hôtel  et  terminai  mon  après-midi à la  salle de
sport. J'avais  donné tout ce que je pouvais  sur les appareils et
quand je fus à bout de souffle je filai sous la douche.
Je ressortis  avec juste une serviette autour  de la  taille.  Une
pétasse me détaillait en me gratifiant de son sourire hideux.
Une blondasse aux gros nichons, maquillées comme un pot de
peintures... bref, tout ce que je haïssais.

–
Bonjour, dit-elle en s'approchant de moi.

Je la fixais sans lui répondre. Elle prit une attitude aguicheuse et 
je me retins d'éclater de rire tellement s'en était ridicule.

–
On pourrait boire un verre tous les deux.

Je ne répondis toujours pas, j'attendais la suite. Elle était si sûre
d’elle !

–
Où peut-être plus.... avait-elle fini par me lancer.

–
Tu me demandes de te baiser ?

–
C'est une façon plus directe... Souriait-elle.

–
J'n'ai jamais aimé les clébards.

–
Pardon ??

–
Les chiennes, ce n'est pas mon truc.

Je lui avais  lancé un  regard plein de mépris  accompagné bien
évidement de mon sourire de connard. Elle m'avait balancé un
"sale con" mais je n'en avais rien à faire de ce qu'elle pouvait
penser. Avant même que ma phrase soit finie, j'avais tourné les
talons.

En entrant dans ma chambre, j'avais des idées moroses. Elle me
manquait ! J'avais envie de lui dire que j'avais osé passer le cap.
Que j'avais pénétré dans la maison de mon père, rencontrer sa
femme, mais je n'en fis rien. Je me sentais ridicule et à la fois
convaincu d'agir comme il le fallait.

Je n'avais  rencontré personne depuis  mon  arrivée ici.  J'avais
besoin de solitude, de réflexion.

Que ce soit dans les bars, dans l'hôtel ou même ailleurs. Je me
sentais  vide,  j'avais  emmené avec moi mes  merdes  et  mes
baloches.

Mon cœur quant  à lui semblait m'avoir quitté.  Il  revenait me
blesser parfois la nuit, quand elle apparaissait dans mes rêves. Il
revenait à n'importe quel  moment  à vrai dire. Quand  je me
rappelais son sourire, ou encore quand le son de sa voix venait
me chatouiller l'oreille.

Il revenait plus que nécessaire.

19h30

On  frappait à la  porte de ma  chambre.  J'étais  perdu  dans  mes
pensées. Le temps de me rendre compte qu'il y avait quelqu'un, 
la personne derrière insistait.

J'ouvris la porte à toute vitesse et là...

Je me retrouvai nez à nez avec un homme grisonnant.
Je lui devais ma bonne taille mais il avait sans doute forcé sur
autre chose que le thé de sa femme vu son bide.

Ses yeux étaient d'un vert gris plutôt effacés sous le poids de ses
cernes. J'avais son nez et la forme de son visage. Il portait un
pantalon  noir  et  un  t-shirt  vert  kaki.  Il  me  détaillait avec
attention.

–
Bonjour Hugo...
J'étais comme un môme devant le père noël. Sauf que, ce pèrelà c'était le mien !

Je n'avais pas imaginé qu'il serait ici ce soir, je ne pensais pas
qu'il voudrait me voir si vite.

Je le regardais sans broncher.

–
Bonjour... 

–
Je peux entrer ?
Je reculai sans prononcer la moindre parole.

Son attention se reporta sur moi immédiatement. Il n'avait pas
regardé un seul instant le luxe de ma chambre, il ne voyait que
moi.

Nous étions là à nous fixer, partagé entre l'envie de se parler et
la peur de se lancer.

Sans que je ne m'attende à quoi que ce soit, il me prit dans ses
bras en pleurant à chaudes larmes.

–
Mon  fils...  si  tu savais  à quel  point j'ai  rêvé de cet 
instant...  Je n'en  reviens pas  que tu  sois là....  je t'ai
cherché, je t'ai tellement cherché.... Hugo n'était pas le 
prénom que nous avions choisi.... Pardon, pardon pour
tout.

Je restais ainsi, muet dans les bras de mon père. Enfant, je rêvais
de cet instant. Je rêvais de le voir m'enlever à mon bourreau. Je
n'arrivais  pas  à croire qu'en  ce moment  même, c'est  lui qui
pleurait comme un gamin.

Il relevait la tête, me regardait avec une tendresse que personne
n'avait jamais  eue à mon  égard.  Je le  scrutais,  incapable  de
bouger, incapable de parler. Quand il se mit à essuyer mes yeux
de son pouce, je compris que je pleurais moi aussi.


CHAPITRE 25

Mina
Jeudi 20h30

Assis à la table de mon appartement, Ronan et moi étions en train 
de manger des nachos.

Je les  avais  préparés moi-même et  je  dois  reconnaître qu'ils
étaient réussis.

–
Alors, cette expérience polygame ?

–
Figure toi que je m'y plais à l'essayer.

–
Ah oui ?

–
Ça donne d'autres... perspectives.

–
John est toujours sur le coup ?

–
Hier soir, il était dedans !

Je me mis à rire, Ronan et ses jeux de mots...

Nous  avions continué à discuter  de choses  et  d'autres  jusque
23h00. Quand il était parti, je pris une douche et m'installai dans
le canapé. Je regardais les chaînes les unes après les autres
sans rien trouver d'intéressant.

Quand  je  finis  par  tomber  sur  cette foutue chanson  de John
Legend "love me now" je ne pus m'empêcher de penser à Hugo...
Sans trop réfléchir, je pris mon téléphone et j'écrivis un message.

"J'espère que tu vas bien... Je pense à toi"
Après l'avoir envoyé, je me mis à regretter aussitôt mon geste.
Je m'étais retenue tant de fois. Seulement, ce soir j'avais envie
de le lui dire.

Sans que je m'y attende mon téléphone se mis à vibrer.

"Content de l'apprendre Torne. Porte-toi bien, je
t'embrasse."

Je n'en revenais pas ! Il m'avait répondu.

Je crois que mon cœur avait laissé passer un battement.
Mes doigts tremblaient et l'envie de l'entendre était devenue trop 
forte. Tant pis, j'appelle.

Je mis  le  téléphone à mon  oreille,  mon  ventre se tordait sous
l'effet du stress. Il ne répondait pas, allez encore une fois, une
seule. Une, deux, trois...

- Allô

La voix d'une femme résonna à mon oreille. 

- Allô. Insista-t-elle.
Sa voix semblait plutôt mature. C'est donc pour ça qu'il était parti
? Une femme plus  "mûre".  Je raccrochai  et  laissai  l'appareil
tomber de mes mains.

Mon  téléphone m'informait  de l'arrivée d'un  message.  C'était
lui... ou elle...

"Je ne suis pas dispo en ce moment, désolé."
Tu parles ! Trop occupé à faire le chaud lapin avec des femmes
Cougars. Espèce de connard !

Je me rends malade, pendant que monsieur prenait du bon temps.
Quelle idiote !

J'étais  blessée,  en  colère,  en  pleure.  Je n'en  pouvais  plus  de
pleurer pour lui encore et encore. Même sans être avec moi il
arrivait  à me faire du  mal  ! Je pris  mon  téléphone et  appelai 
Ronan.

–
Hello chérie.

–
Ronan... je parlais en pleurant.

–
Mon cœur ?
 Que se passe-t-il ?

–
Il a quelqu'un...

–
Quoi ? Comment ça ?

–
Elle a décroché... elle est plus âgée je crois. Il s'est bien 
foutu de moi.

–
Chérie... je ne suis plus sur Paris. Demain tu viens avec
moi, soirée make up. Quand  les mannequins seront 
maquillés, je te pouponnerai ! Tu seras éblouissante, je 
posterai des photos de toi sur les réseaux sociaux pour
que ce gros furoncle remarque ce qu'il a laissé pour aller
à la pêche aux vieilles moules.

–
Je ne suis pas sûr d'avoir envie de tout ça.

–
Chérie,  ce
n'était  pas
une
suggestion,  mais  une
obligation !

Appelle Théo ce soir, ne reste pas seule.

–
Ça va, ne t'inquiète pas.

–
Je t'aime

–
Moi aussi

Je raccrochai le téléphone et je m'affalai sur mon lit. Je n'ai pas
Dormi cette nuit là.  Je n'ai  pas  pleuré autant  que je  l'avais
imaginé. J'avais déjà fait couler tellement de larmes pour lui. J'ai
juste imaginé  comment  j'allais  vivre ma  vie  sans  lui.  Il  était
temps que je laisse le passé à sa place, derrière moi. Le temps
avait filé comme le sable qui vous glisse entre les doigts,
impossible à retenir. Même quand on s'y accroche de toutes ses
forces... Il n'y avait rien d'autre à faire.

Le lendemain, je ne bossais pas. J'avais pris mon jour de récup.
J'étais finalement décidée à m'amuser ce soir et ne pas me laisser
envahir  par  le  chagrin  qui  menaçait de me  rattraper  à chaque
instant.

J'avais le temps de flâner un peu. Je m'installai devant sexe and
the city.

J'avais couper le son de mon interphone, bien décidé à ce qu'on
me laisse en paix.

Nathan  était  encore
capable  de
débarquer  à
l'improviste
aujourd'hui et je n'étais pas d'humeur à recevoir ses remarques
et ses avances.

17h30

Ronan me demanda de descendre par texto, il m'avait dit de me
tenir prête. Ce que j'avais fait. Je portais une robe couleur chair,
le devant m'arrivait au-dessus des genoux, tandis que l'arrière de
la  robe se terminait une traîne.  Le bustier était  entièrement
recouvert de strass minuscules, il était en forme decœur.
Je n'avais pas pris la peine de me maquiller, ni même de faire
mes cheveux. Mon ami s'occuperait de me faire un ravalement
de façade.

Arrivée à l'intérieur de la voiture, Ronan me détailla.

–
Bonjour dis-je avec enthousiasme.

–
Bonjour...

–
Quelque chose ne va pas ?

–
Je me disais que tu faisais peur !

–
Okay... merci !

–
Je vais arranger ça, mais je n'aime pas penser à ce qui te

vaut cette tête.

–
Ne t'inquiète pas... je vais bien.

–
Tu as plutôt intérêt à ne pas recommencer, parce que je 

te botte les fesses. 

–
Je te promets que ça n'arrivera pas.
Quand nous arrivâmes au salon Who's next, je fus émerveillée
de voir à quel point tout était élégant.

Pendant  4  jours,  le  salon  Who's  Next présentait  plus  de 800
marques de prêt-à-porter, soit autant de tendances pour la saison 
de l'an prochain. Ronan avait vraiment intégré une équipe de pro
et je ne m'attendais pas à ce que tout soit si luxueux. Ça se passait 
dans le XV ème "parc des expositions de la Porte de Versailles"

–
Viens, on va dans les loges, dit Ronan.
Je suivis mon ami avec émerveillement. Les loges étaient plus
simples  que ce qu'on  pouvait imaginer.  Il  y avait  des  miroirs
cerclés de lumières sur les deux pans de murs qui longeaient la
pièce. Des sièges comme chez les coiffeurs, des accessoires de
coiffures et  de maquillages à rendre folles  toutes  les  filles. Je
regardais mon ami qui était concentré sur son travail. Il maîtrisait 
son art et les femmes qui passaient dans ses mains ressortaient 
magnifiques.

Quand il eut fini avec les modèles il tapota le siège afin que je
m'installe.

–
Par ici petite demoiselle. 

Je pris place sans plus attendre. 

–
Je suis heureux que tu sois là ce soir.
–
Je suis fière de toi, tu es vraiment fait pour ça.

–
Merci ma biche.

Je me sentais bien, je me sentais relaxé en cet instant.

–
Je vais faire de toi une déesse. Jason, tu peux m'aider s'il

te plaît ?
Un  jeune garçon  maigrichon  s'avança vers  nous.  Il  avait les
cheveux blond  platine coiffés  de façon  irrégulière.  Ses  yeux
étaient  petits  et  légèrement  bridés,  la  couleur foncée de son
regard ne l'avantageait pas, il avait le teint hâlé, sans doute le
devait-il aux bancs solaires.

–
Oui ? Demanda ce dernier.

–
Je te présente mon amie Mina, il faudrait que tu fasses
quelque chose pour ses cheveux.

–
Bonsoir me dit-il.

–
Bonsoir.

–
Elle défile aussi ? Sa question s'adressait à Ronan.

–
Non, elle a du mal à oublier un sale con. Et il est grand 
temps qu'elle s'envoie en l'air.

–
Ronan !!

–
Bien, reprit Jason. On va faire quelque chose de glamour
et sexy.

Quand  ils  eurent  fini,  je pris  place devant  le  miroir.  Je me
regardais avec attention et j'en arrivais à me trouver belle. Ronan 
m'avait maquillée comme une célébrité et le chignon que m'avait
fait Jason était tombant. Un style très classe et très romantique. 
Mon ami me regardait avec attention, il passait ses

bras autour de mon cou et en appuyant sa tête sur mon épaule il
me regardait dans le miroir.

–
Tu es la plus belle de toute, mon cœur...

–
Merci.

Le défilé était captivant, c'était impressionnant d'être là, nous en
avions tant regardé à la télévision Ronan et moi.

Quand il fut terminé, nous fûmes reçus dans une immense salle
prête à nous accueillir. Le tapis rouge longeait tout le centre de
l'allée. Les lustres gigantesques étaient suspendus, les lumières
étaient tamisés et les murs nus apportaient un cachet à la pièce.
Les gens étaient tous très classe sans exception, les serveurs nous
présentèrent des "toasts" et une coupe de champagne.

22h35

Ronan était appelé de tous côtés et j'avais fini par me retrouver
seule malgré moi.

–
Madame, souhaitez-vous une coupe de champagne ? 

–
Oui, merci.
Je portai le verre à mes lèvres, il avait un goût de luxe. Comme
tout ce qui se trouvait à cette soirée.

Je tournais en rond, commençant à trouver le temps long.
Ronan papotait avec les mannequins, les photographes et toute
la  clique. Pendant  ce temps,  je  me  goinfrais  de toasts  et  de
Champagne,  je me  sentais  légèrement  seule,  mes  pieds  me
brûlaient et j'avais envie de rentrer chez moi. C'est alors que je
vis arriver un visage familier.

–
Théo ? Qu'est-ce que tu fais ici...

–
Ronan a pensé que tu voudrais peut-être rentrer.

–
Ronan me connaît trop bien.

–
Il m'a dit "elle se tient comme un canard boiteux sur ses
chaussures douloureuses et s'ennuie à mourir"

–
Et donc, tu es venu ?

–
Je n'étais pas loin.

–
C'est tout de même très gentil.

J'adressai un baiser de la main à mon ami, histoire de lui dire au
revoir  et  il
me  gratifia
d'un  clin  d'œil,  suivi
d'un  regard
d'avertissement.

Je lui fis signe que tout allait bien avant de tourner les talons.

–
Tu es très belle.

–
Merci...

–
Je te ramène chez toi ?

–
Oui, où veux-tu d'autres ? Dis-je en riant.

–
Je te posais la question au cas où tu aurais faim.

–
Non, c'est gentil.

Théo avait insisté pour me reconduire devant chez moi. Selon
lui, je n'aurai pas échappé aux casses pieds en quête de séduction
en avançant seule à cette heure tardive. Il préférait s'assurer que
j'arrive chez moi en toute sécurité.

–
Tu montes prendre un verre ?

–
Oui, bien sûr

A peine rentrée, je balançai mes chaussures. Mes pieds étaient
gonflés.

– J’ai trop mal aux pieds, quel supplice de garder ça toute

une soirée !

–
Tu m'étonnes... Comment arrives-tu à marcher avec ces

échasses ?

Sa réflexion me fit rire.

–
Lambrusco ?

–
Un seul, alors.

–
Je vais te faire goûter le blanc.

Il  s'assit  dans  le  canapé et  je  le  rejoignis  nos  deux verres  à la
main.

–
Merci. Dit-il

–
Alors, comment tu le trouve ?

–
Il est très bon, comme les deux autres.

–
J'adore ce vin.

–
Ça ne vaut pas le Fragolino, mais c'est aussi très bon.

À  sa réponse je  me figeai.  Je ne pouvais  pas masquer  mon
trouble. Habituellement, aux côtés de Théo je ne pensais à rien,
mais à cet instant, il venait de me donner une sacrée gifle sans
en avoir conscience. Tout ce qui concernait Hugo était difficile
pour moi.

–
Quoi ? Qu'est-ce que j'ai dit ??

–
Rien... au fait, j'ai eu des nouvelles de ton frère.

–
Des nouvelles ? Explique.

–
Je crois qu'il s'est bien foutu de ma poire.

–
Pourquoi tu dis ça ?

–
Je l'ai  appelé et  c'est  une femme qui  a décroché son
téléphone.

–
C'est peut-être un hasard.

–
Arrête s'il te plaît !

–
Mina... je suis désolé.

–
Merci, j'aurai dû m'y attendre.

–
Je ne suis pas désolé pour ça !

–
Comment ça ?

–
Je suis plutôt désolé de voir que tu es encore et toujours 
à attendre des nouvelles de lui. Je suis désolé que tu ne
voies pas à quel point c'est inutile.

Il  m'enleva le  verre des  mains  afin  de le  poser  sur  la  table de
salon et s'installa à côté de moi. 

–
Il ne te mérite pas. Il ne mérite aucune des larmes que tu 
as versées pour lui.
Je me tournai vers lui, il prit mon visage dans ses paumes.

–
Tu  mérites  tellement  plus,  j'en  ai  marre de te voir
constamment  malheureuse.  J'ai  envie  de lui en  foutre
plein la tronche à chaque fois, tellement ça me fou en 
rogne.

Ses yeux me fixaient et sans que je m'y attende ses lèvres étaient
sur les miennes.

Il  ne les  avait laissés  que quelques  secondes  et il replongea
ensuite ses yeux dans les miens. '

–
Je n'en  peux plus  de faire semblant.  Je ne me  serais 

jamais mis entre vous, mais il est parti. Il ne tenait pas à
toi comme il le prétendait. Maintenant, tu es seule et moi
je... tu me plais énormément. Je me fou de ce qui a pu se
passer entre vous, tu me plais tellement...

–
Théo...
Il ne me laissa pas le temps d'en placer une. Il déposait à nouveau 
ses lèvres sur les miennes.

Son baiser était doux, je ressentais sa sincérité. Je ressentais sa
retenue, sa pudeur.

Je n'avais pas imaginé un seul instant que ceci puisse se produire,
mais je me laissais aller à ce moment passant mes bras autour de
son cou. Peut-être que le champagne m'aidait à

me détendre.

Nous n'avions fait que nous embrasser, des heures durant. Théo
n'avait cessé de me dire à quel point il me trouvait belle, à quel
point il n'attendait que ça depuis plus d'un mois.

Je ne savais pas où tout ça nous mènerait demain, mais je n'avais 
pas non plus envie d'y penser. J'avais besoin de douceur,
j'avais envie que ses bras me serrent. Ces bras sur lesquels j'avais 
déjà  dessiné ma  confiance.  Sur  lesquels  j'avais  déjà  pu me
reposer.

–
Tu es magnifique. Me dit-il en caressant mon visage.
Je l'embrassai  à mon  tour.  Je ne voulais  pas  qu'il parle,  je ne
voulais pas parler. Les mots me faisaient peur.

J'étais en train d'embrasser le frère de l'homme à qui mon 
cœur
appartenait. Ce garçon si gentil, qu'hier encore je croyais gay. La
nuit se déroula de cette façon. J'étais bercée par la douceur de
ses bras, sereine, par la tendresse de ses baisers et je ne voulais 
rien partager de plus avec lui. Je n'en voulais pas plus pour ce
soir. Son honnêteté me suffisait, il n'y avait pas de promesse, pas
d'acte regrettable. Nous étions enlacés l'un contre l'autre, avec
un  respect  immense
l'un  pour  l'autre.  On  savait
que
ça
entraînerait des conséquences, mais qu'importe pour cette fois, 
la douceur l'emporta.
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Mina

Voilà  une semaine que nous  nous  sommes  rapprochés.  En
ouvrant les yeux ce matin-là, je me réveillais dans ses bras. Je
n'osais pas lever la tête et le regarder, j'appréhendais ce qui allait
se passer. J'avais le sentiment d'avoir agis de façon irréfléchie 
ces derniers jours

–
Bonjour. finit-il par me lancer en caressant ma joue.

–
Bonjour...

–
Tu as bien dormi ?

–
Oui, ça va... Théo...

–
Oui ?

–
Qu'est-ce qu'on est en train de faire ?

–
En  ce moment  pas grand-chose,  on  ne fait que se

réveiller. dit-il sur un ton moqueur en affichant un large
sourire.

–
Je suis sérieuse...

–
On  est  seul  tous  les  deux,  non ? On  ne fait de mal  à
personne.

–
Et si c'était une erreur... je n'ai pas envie de te perdre.

–
Ce n'en est pas une.

–
Je ne suis pas  certaine d'être prête  à me  lancer dans 
quelque chose de sérieux.

–
Je ne suis pas pressé, on laissera le temps au temps...

J'étais touché par ses paroles, je tenais réellement à lui. Ceci dit
peut-être pas  de façon à me  lancer  les  yeux fermés  dans  une
nouvelle relation. J'avais pris la décision d'oublier Hugo, mais il
était encore très présent. Il tenait toujours mon cœur entre ses
mains et si je voulais aller de l'avant, je voulais que les choses
soient claires entre Théo et moi.

–
Et s'il revenait ?

Il me  fixait,  son  visage était  doux.  Il  ne dégageait que de la
tendresse.

–
Je sais  que tu  as  besoin  d'avancer  doucement. Il  a

quelqu'un apparemment  ? Je ne crois  pas  que ça lui
posera problème dans ce cas...

Il  prit  appui  sur  son coude et  me  regardait intensément.  Ses

doigts caressaient mes joues.

–
Arrête de réfléchir,  tu penses  beaucoup  trop.  Vivons
juste au jour le jour. Quoi qu'il arrive, on ne peut jamais
le savoir à l'avance.

–
Je sais...

Il  me  prit  dans  ses  bras  en  m'embrassant  sur  la  joue  avec
tendresse.

Plus  tard  dans  la  journée,  Théo  parti  travailler.  Nous  avions
prévu de nous revoir ce soir. J'appelais Ronan afin de lui dire ce
qu'il en était. Il était temps...

–
Allô

–
Bonjour

–
Princesse, tu as été magnifique la semaine passée ! Je
reçois encore des éloges te concernant.

–
J'ai embrassé Théo !

–
Pardon ???!

–
Enfin, il m'a embrassé...

–
Quand ?

–
Ça fait une semaine qu'on se voit...

–
Retrouve-moi au "Jurassique Snack" dans une heure !

–
D'accord.

–
À toute à l'heure.

Sur ces mots il avait raccroché. Je pris une douche rapide et me
préparai afin de le rejoindre.

Le jurassique snack  était  un  milieu  très  différent de ceux que
nous  avions l'habitude de fréquenter.  Cet  endroit  rappelait  la 
montagne .

Le lieu était plutôt intime et chaleureux. La carte proposait du
snacking,  du  Jura sous  forme de sandwichs  froids  et  chauds,
boîtes chaudes, planches et plats du jour.

Des bières artisanales de tous pays étaient proposées dans cette
micro brasserie alsacienne.

Ronan était déjà installé. Je m'avançais afin de le rejoindre, lui
fis la bise et pris place face à lui.

–
Tu vas bien ?

–
Oui, ça va.

–
Alors, toi et Théo... vous avez ?

–
Non ! On s'est juste embrassé.

–
"Juste" ... ?

–
Oui, je veux dire, on prend notre temps.

–
Ah, parce que... vous avez prévu de continuer.

–
On vit au jour le jour.

Le serveur venait prendre nos commandes.

–
Bonjour, vous avez fait votre choix ?

–
Oui,  nous  allons  prendre le  hot  dog à la  saucisse de

Morteau. Dit Ronan.

–
Avec ceci ?

–
Mettez nous la Delta s'il vous plaît.

Le serveur s'éloigna et la conversation repris.
–
D'accord...  tu  passes  les  commandes  pour  nous  deux
maintenant ?

–
Oui,  c'est  une pure merveille  je  veux que tu  goûtes. 
Mais, revenons-en à nos moutons !

–
Oui...

–
Quand ton ex psychopathe, qui au passage est aussi le
frère de ton mec actuel... quand il fera son retour. Il se
passera quoi ?!

–
Il a quelqu'un, il s'en fiche.

–
Je ne crois pas qu'il va apprécier la nouvelle. Mais, toi...
comment veux-tu avancer dans cette histoire ? Ce n'est
pas possible.

–
Je ne me pose pas vraiment de questions.

–
Théo est un bon gars. Tu risques de le faire souffrir, et
de souffrir toi aussi.

–
Ce n'est pas dit.

–
Il y a un milliard de Jules sur cette foutue terre, et tu vas
chercher le frère de ton ex !

–
Je n'avais rien prévu de tout ça.

–
Je ne la sens pas cette histoire ma chérie. Tu vas y laisser 
tes plumes ! Tu vas perdre Théo et tu vas te perdre toimême.

–
Je me suis sentie bien toute la semaine. Être avec lui me 
fait du bien. Je ne suis pas prête à me lancer dans une
histoire. Mais,  peut-être que j'ai  besoin  de ça en  ce
moment...

–
C'est égoïste et irréfléchi !

Nos commandes venaient d'être servies et à la première bouchée
du hot dog je fus en extase !

–
C'est succulent !

–
Je te l'avais dit...

–
Divin !!

–
Ne t'extase pas aussi vite sur sa saucisse. Avait-il lâché.
Je m'étais mise à rire aux éclats. Quand son regard se figea en
scrutant l'extérieur.

–
Chérie... je crois que, tu devrais regarder dehors.
Daphnée et Nathan étaient là, complices, main dans la main. Je
n'en revenais pas. Sans réfléchir je fonçai vers eux comme une
flèche.

–
Tiens, qui voilà ! Lançais-je sèchement.

Nathan lâcha aussitôt sa main, Daphnée était décomposée.

–
Je comprends ton intérêt soudain pour lui !

–
Mina, ce n'est pas.... Je le coupai dans son élan.

–
Je me fous de ce quec’est ! Ce qui me dérange c'est que
vous me jugez l'un et l'autre. Alors que vous n'êtes pas 
mieux que moi !

–
Mina... je voulais t'en parler, mais.

–
Ferme là Daphnée ! Tu es mon amie depuis des années
et à la première occasion tu te le tape, lui. Allez-vous 
faire foutre tous les deux.

Je me retournai sans leur adresser un regard, Ronan me regardait
avec étonnement.

–
Ça va ? Qu'est-ce qui t'a pris ?

–
J'avais besoin d'extérioriser.

–
Tu deviens féline ! J'adore ça ma chérie.

Sur  ces  belles  paroles,  nous  nous  mîmes  à trinquer  à ma
"félinité"

En entrant chez moi, je rangeais un peu mon appartement, Théo 
venait
à la  maison  ce
soir,  j'appréhendais  légèrement  nos
retrouvailles  comme c'était  le  cas  depuis  que nous  avions
commencé nos... embrassades  ?! Il  ne me donnait pas  de
nouvelles à longueur de journée et je trouvais ça très bien. Il n'y
avait pas de quoi bâtir des châteaux en Espagne.

Il était 17h30

J'étais en train de changer les draps quand la sonnette me signala
l'arrivée d'un visiteur.

–
Oui ? 

–
C'est Nathan, je peux monter cinq minutes ?
Jamais  tranquille  ! J'étais  tout de même curieuse de savoir  ce
qu'il allait me donner comme "explication"

Je
lui
ouvrais  la  porte
du  bas,  ainsi
que
celle
de
mon
appartement.

Quand il fut entré, je le fixai silencieusement.

–
Laisse-moi t'expliquer...

–
Tu ne me dois aucune explication.

–
Alors pourquoi avoir agi comme tu l'as fait ?

–
Pour  toutes  les  fois où  tu  viens  me  demander  de te
reprendre ! Pour toutes celles où tu insinues que je ne
suis plus qu'une espèce de traînée.

–
Je n'ai jamais pensé une telle chose.

–
Bref, il te reste quatre minutes.

Il me fixa les yeux écarquillés étonné par ma remarque.

–
Entre Daphnée et moi, ce n'est rien de sérieux.

–
Tu fais ce que tu veux, mais je ne veux plus t'entendre

critiquer aucun de mes choix !

–
De tes choix ? Alors c'est vrai, tu te fais le frère ?

–
Il est temps que tu t'en aille.

–
Qui es-tu ?

Je lui ouvris la porte et lui fis signe de s'en aller. 

–
Au revoir Nathan.
Il 
était
sorti 
brusquement 
et 
m'avait 
bousculé
intentionnellement.

Je commençais  à découvrir Nathan  sous  un  autre jour.  Peu
importe les raisons qui m'avaient poussée à me séparer de lui.
Ce n'était pas une mauvaise chose.

Il était 19h30 quand Théo arriva. Il tenait une farde à la main.
Je le  trouvais  beau  dans son  pantalon  beige et  son  polo  bleu
marine.

Il posa un baiser sur mes lèvres et plaça son classeur sur la table. 
Je fermais la porte et le rejoignais.

Il plaça ses mains sur mes joues, son front touchait le mien.

–
Je suis content de te voir...

–
Qu'est-ce quec’est ? Dis-je en désignant le classeur.

–
Ce sont mes dessins.

–
Tes dessins ?

–
Pas  comme
tu  l'imagines.  En  tant  que
projeteur, 
je
dois 
réaliser 
des 
dimensionnement,  étudier  des solutions  techniques  et
également 
établir 
des
plans 
d'exécutions
et 
de
fabrication sur le programme Tekla.

–
Okay... Je ne suis pas certaine de tout suivre.

–
On s'en fout !

dessinateur
calculs 
de
Il me tenait dans ses bras et m'embrassait à en perdre haleine. Je
lui rendais ses baisers sans aucun scrupule. Il avait les manies de
celui qui me hantait les et je m'y accrochais. J'avais besoin de ça,
besoin de cette impression.

J'étais  comme
transportée,  dans  un  autre
temps  par  mes
souvenirs. Je fermais les yeux et je voyais son visage, ce regard
bleu perçant. Je sentais ses caresses sur ma peau. Il avait laissé
ses empreintes sur tout mon être.

–
Mina... 

Cette voix me ramena à la réalité. Je me délivrai de ses bras sans
explication et partis me réfugier dans la salle de bain.
–
Est-ce que tu  vas  bien? Je compris  à sa question  qu'il
était derrière la porte.

–
Oui... j'arrive...

Je ravalai mes larmes, je ne pouvais pas faire ça à Théo. J'avais
envie de passer à autre chose, mais, j'étais incapable de l'oublier. 
Je savais  qu'il était  prêt à attendre que ce soit le  bon moment
mais je me devais d'être honnête avec lui.

Je sortis de la salle de bain au bout d'un long moment. Il était 
assis sur le canapé, les coudes sur les genoux, il avait joint ses
mains autour de son visage. Quand il m'entendit il leva la tête.

–
Tu vas bien ?
Je pris place à côté de lui et il me prit la main.

–
Pas vraiment, non...

–
Qu'est ce qui se passe ?

–
Je ne vais pas l'oublier comme ça... je ne peux pas faire

semblant avec toi, te dire qu'il n'a plus de place dans ma 
vie car c'est faux !

–
Est-ce que tu aimes être avec moi ?

–
Oui, bien sûr.

–
Alors, si on retenait déjà ça pour commencer ? Pour le 
reste, on verra où ça nous mène.

–
Je n'ai pas envie de te blesser.

–
Je crois que sans risque, on n’avance jamais dans la vie.
Viens-là...

Il me tira dans ses bras et embrassa ma joue.
Je lui racontai alors mon déjeuner avec Ronan et je me gardais
bien de détailler les impressions de mon ami sur notre amitié
rapprochée.

Je lui racontais ma rencontre avec Daphnée et Nathan.

–
Et donc, ces deux-là sont ensemble ?

–
Je crois bien.

–
Pourquoi avoir été les trouver ?

–
Je n'apprécie pas qu'ils me jugent.

–
Sur quoi ?

–
Ils disent que je me console avec toi. J'ai parfois peur
qu'ils aient raison...

–
Tu ne mettrais pas autant de barrière entre nous si c'était
le cas. Je ne veux pas que tu t'attardes sur ce que les gens 
pensent.

–
Nathan  est  revenu  par  la  suite pour  me  donner  des
explications.

–
Et Daphnée ?

–
Pas de nouvelles.

Je me détachai de ses bras et lui fis face afin de lui parler d'une
nouvelle décision que j'avais prise.

–
Je vais démissionner !

–
Tu quoi ?

–
Je vais quitter mon boulot, il me rattache à mon passé et 
j'ai besoin de m'en défaire.

–
Tu as déjà un plan B ?

–
Un plan B ? Je n'ai jamais de plan bien défini.

–
D'accord...  je  trouve que ça te ferait du  bien.  Mais...
même si le fond me plait, la forme est un peu puéril... 
Puérile ??

–
Tu as un loyer, des  charges... tu pourrais  te retrouver 
sans revenu. Ne te jette pas dans le vide.

Je
restai  silencieuse,  sa
vision  des  choses  était  réaliste.
Seulement, je n'avais plus envie de me farcir "ma copine" faux
cul ! Il attendait que je réponde ce que je ne fis pas.

–
Je t'ai vexée ?

–
Non, je suis juste agacée de devoir travailler encore avec

elle. Je ne la supporte plus.

–
Je vais t'aider à éplucher les offres d'emploi si tu en as 

envie.

–
Merci...

Ses  lèvres  retrouvaient  les  miennes,  l'atmosphère était  plus
sereine depuis toute à l'heure. Je me sentais à nouveau légère.
Ses  mains  caressaient  mes  cheveux,  ses  baisers  descendaient
dans mon cou.

–
Tu es belle...
Je lui souriais, je me sentais belle dans ses yeux. Il me regardait
comme si j'étais la huitième merveille du monde. Je trouvais ça
attendrissant, presque touchant.

Ses lèvres s'emparèrent à nouveau des miennes, plus délicates
et attentionnées qu'elles ne l'étaient ces derniers jours.
Mes doigts caressaient ses cheveux, j'aimais la douceur de cet
instant. Cette douce énergie qui nous dominait. Mon téléphone
me signala l'arrivée d'un appel, je l'avais laissé sur la table de la
cuisine.

–
C'est sûrement Ronan, je le rappellerai.

–
Bonne initiative.

Il m'embrassa de plus belle et la sonnerie reprit une deuxième
fois.

Je me levai dans l'intention de faire cesser les appels qui nous
dérangeaient. 

–
Je vais  lui répondre qu'on  a mieux à faire,  sinon il
n'arrêtera jamais. Dis-je en riant. 

Je me  précipitai  vers  la  table afin  de répondre,  aucun  nom  ne
s'affichait sur l'écran, il s'agissait juste d'un numéro que je ne
reconnaissais pas. 

–
Allô
La personne au bout du fil respirait mais ne répondait pas.

–
Ronan, est-ce que ça va ?

–
Torne...

–
Hugo ?!

Je vis le visage de Théo se figer, quant à moi je sentais mes
tempes me marteler. La tête me tournait tout à coup.
–
J'avais besoin de t'entendre... je suis désolé... je ne.... tu
me manques.

Del’air ! Il me fallait de l'air tout de suite. Je ne pouvais plus
respirer.
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Hugo

Plus tôt dans la journée

Je commençais à me sentir bien ici. Mon père était quelqu'un de
simple, nous avions beaucoup discuté de ce que fut ma vie étant
enfant. Il ne soupçonnait rien. Je ne lui avais pas encore raconté
toutes les facettes de mon enfance. D'ailleurs je n'étais pas prêt
à le  faire et  lui de son  côté  n'était certainement  pas  prêt  à
l'entendre.

Gisèle, sa femme était douce et affectueuse. Elle me considérait
comme quelqu'un  de la famille à part  entière.  J'avais  fait la
rencontre de ma "sœur" Daniela. Elle avait 17 ans, les yeux gris 
vert  de mon  père,  des  cheveux châtains  dégradés  jusqu'aux
épaules  et  une silhouette fine,  peut-être un  peu trop  ! Je la
soupçonnais  de se faire vomir  après les  repas.  Son  teint  était
plutôt pâle, rien à voir avec Gisèle, sa mère. C'était quelqu'un de
très réservé, plutôt timide au premier abord mais sympathique
une fois qu'on prenait le temps de la connaître un peu mieux. Ce
matin-là, le soleil brillait et je me prélassais sur  la balancelle,
une tasse de thé à la main. Gisèle était venue me rejoindre.

–
Tu vas bien mon grand ?

–
Ça va.

–
Je te trouve pensif depuis quelques temps.

–
Je penses, qu'il va bientôt falloir que je rentre.

–
Si tu n'es pas prêt, tu es ici chez toi !

–
Merci Gisèle. Mais, j'ai mon travail, ma vie à reprendre 
et des choses à affronter.

–
Ton père sera là pour ça.

–
Je sais, mais il n'y a pas que ça...

–
C'est à propos de cette fille ?

–
Comment ça... ?

–
Celle qui t'appelait l'autre jour.

–
En quelque sorte.

Ses  yeux s'étaient  posés  sur  moi,  il en  ressortait beaucoup
d'affection. Je lui rendis un sourire chaleureux.

–
Pourquoi n'est-elle pas venue avec toi ?

–
Parce que je ne voulais pas.

–
Pour quelle raison ?

–
Je ne veux pas  qu'elle découvre tout ce que je suis
vraiment  au fond  de moi.  Tu  sais,  pour  moi  c'est 
humiliant de me dévêtir de ma pudeur.

Sa main se posa sur mon épaule et elle me fixa un moment avant 
de reprendre.

–
Est-ce que tu l’aimes ?

–
Quoi ?! Non !

Son expression me faisait comprendre qu'elle n'en croyait rien.

–
Est-ce qu'elle te manque ?

–
Oui... beaucoup !

–
Dis-lui...

–
Je ne voudrais pas qu'elle se fasse des idées.

–
Des idées sur quoi ?

–
Je ne reviens jamais en arrière ! Et je n'ai pas envie de la
mêler à toute cette merde.

–
Toute "cette merde" comme tu dis... ça ne fait pas de toi
celui que tu  es.  Voilà  que je  deviens  grossière par  ta 
faute, dit-elle en riant.

Je la  regardai  avec amusement,  ça me  paraissait bizarre de
l'entendre prononcer ce mot, il n'était pas des plus vulgaire en
soi, mais venant d'elle c'était un régal !

–
Merci...

–
Tu as pris soin de te cacher derrière tant de visages mon
garçon pour éviter d'être percé à jour. Tu ne peux pas
vivre éternellement sous ces masques.

–
Il n'y a plus de masque. Et çam’énerve.

–
Appelle là !

Je restai silencieux, ne sachant quoi répondre. Gisèle avait peutêtre raison.

–
-Hugo...

–
Oui ?

–
Si j'avais eu un fils, j'aurai voulu qu'il te ressemble.  Je
n'ai pas vu ta carapace, mais tu devrais penser à ne plus 
t'enfermer dans toutes ces fausses idées mon garçon.
Je la gratifiai d'un sourire, elle se leva et entra dans le petit chalet.

14h00

–
Tu veux dire que tu sais en jouer ?

–
Je suis prof, tu sais.

–
Trop cool, montre-moi !

–
Non, ta guitare est pourrie.

–
Non, elle est géniale !

–
Tu déconnes ? Oh merde, t'es nulle à ce point !
Elle me donna une tape sur l'épaule. Nous étions dans le salon.
Les murs étaient jaune paille et des décorations anciennes étaient 
dispersées un peu partout dans la pièce. Gisèle avait réalisé un
mélange de jaune,  bleu, gris...  ses  canapés  étaient  en cuir  et 
chêne marron.  Une petite table basse  était  en  bois  ancien
supportait plusieurs  statues  à l'effigie de "TITI".  On  peut  dire
que Gisèle n'était pas la Valerie Damidot de demain.

–
Tu as ta guitare ?

–
Bien sûr.

–
Pourquoi je ne t'ai jamais entendu jouer ?

–
Parce que vous dormez tous quand ça arrive.

–
Trop chiant comme mec !

Je lui donnai une tape à l'épaule moi aussi.

–
Tu joueras pour moi ce soir ?

–
Si tu veux.

Elle se mit à gratter ce qui lui servait de guitare et honnêtement,
c'était catastrophique.

–
Tu joues comme un pied !

–
Je sais, mais mon copain est bassiste et je veux lui faire
croire que je m'intéresse à la musique.

Elle avait donc un copain ! Je m'étais attaché à elle. Je me sentais 
même protecteur vis à vis d'elle. Savoir qu'un boutonneux avait
un certain pouvoir sur elle ne me plaisait pas

du tout.

–
Il a quel âge ton musicos ?

–
vingt-cinq ans pourquoi ?

–
Quoi ??? Tu te fous de ma gueule ?

–
J'ai  dix-sept ans je te rappelle !

–
Ouais, et lui presque 10 de plus, tu peux pas les prendre
de ton âge ?

–
Arrête, plus jeune ils n'ont aucune expérience !

Quoi ??... je ne veux rien savoir ! Qu'est-ce qui va pas chez ces
ados attardés ?!
–
Tu as rappelé ta copine ?

–
Non !

–
Pourquoi ?

– C’est compliqué !

–
À  ton  âge,  tout est  toujours  compliqué.  C'est pourtant 
simple de dire à quelqu'un qu'il nous manque.

–
Ça va, la ferme.

–
Tu vas me manquer si tu pars !

Je la  regardai  avec attention,  ce petit  bout de femme-enfant
réveillant en moi plein d'émotion. Je regrettais de ne pas l'avoir
connue plus tôt.

17h30

–
Dani, la table !

–
Oui maman, j'arrive.

J'aimais  l'ambiance familiale  qui  régnait ici.  Je n'avais  jamais
connu  de tels  moments.  Mon  père et  sa femme n'avaient  pas
autant d'argent que moi mais ils étaient riches de tellement de
choses.

Gisèle  avait préparé un  "émincé de veau  à la  zurichoise" une
spécialité à base de champignons  et  de sauce blanche. Elle
cuisinait très bien. Je me régalais à chaque fois !

–
C'est délicieux chérie, dit mon père

–
Merci.

–
Hugo...  j'ai  parlé avec Gisèle  et  nous  avons  pris  une
décision.

Leurs 
yeux
me 
scrutaient 
étrangement. 
Comme
s'ils
appréhendaient d'avance ma réaction.

–
Ah oui ?

–
Oui ! Je vais aller voir ta mère !

–
Quoi ?? C'est quoi ces conneries ?

–
J'ai moi aussi besoin de réponses !

–
C'est une vieille peau, tu n'auras rien d'elle.
Tous les yeux se braquèrent sur moi.

–
Hugo ! Avait soupiré Gisèle.

–
Désolé... Elle n'a toujours pensé qu'à elle...

Je n'avais  pas eu de mal à accepter leurs remarques, ici j'étais
plus calme, plus serein.

J'étais  un  peu  le marmot qui  avait oublié d'exister  à l'époque.
Quand la table fut débarrassée, la conversation dévia sur un bal
qui avait lieu samedi soir. Mon père et Gisèle étaient impatients
d'y être.

Moi, j'avais plutôt mon attention attirée sur la gamine qui venait
de se ruer aux toilettes.

Je sortis de table afin de l'attendre derrière la porte. Quand elle
eut fini, elle me regarda gênée.

–
Tu devrais aller te laver les dents, la gerbe ça ne donne
pas bonne haleine !

–
Hugo ?!

–
Prends ta veste, on va dehors !

–
Je vais aller aider maman à...

–
Bouge tes fesses, tu as cinq minutes pour me rejoindre.

–
Mais elle va...

–
La patience c'est pas mon truc, alors à tout de suite !
Elle avait l'air exaspérée avant même que je ne lui parle.

–
Assieds-toi !

–
Tu veux bien garder tes ordres pour toi ?

–
La ferme, et assieds-toi !

Elle s'exécuta sans broncher.

–
Pourquoi ?

–
Pourquoi quoi ?

–
Qu'est ce qui te pousse à faire ça ?

–
Je me trouve trop grosse !

–
Trop grosse ?? Tu rigoles ? Tu as la peau sur les os.

–
Les garçons aiment les filles minces.

–
Mais pas squelettiques !

–
Je ne suis pas...

–
Tu t'intéresses aux gars plus âgés que toi, et tu crois qu'ils
veulent une nana qui ressemble à un cadavre ?? Ce n'est 
pas ça qui va les attirer !

Elle me regarda choquée. Je ne voulais pas la blesser, mais je
savais qu'il lui fallait une bonne claque !

–
Tu trouves que je ressemble à un cadavre ?

–
Ouais, tu serais tellement jolie si tu ne jouais pas avec ta
santé.

–
C'est pas ce que je fais.

–
Tu prends peut-être ça à la légère, mais c'est très grave. 
C'est parfois vital ! Alors, s'il te plaît... Arrête ça.
Elle se blotti contre moi et posa son bras autour de mon épaule.
Elle laissa sa tête aller contre mon torse.

–
Tu devrais t'inspirer de tes bons conseils !

–
Comment ça ?

–
Appelle ta copine et va la retrouver, avant qu'elle s'en
aille.

–
Elle est entre de bonnes mains.

–
Sûrement, mais aussi bonnes que les tiennes.

19h30

Je sortis de la douche. Perdu dans mes réflexions et partagé entre
l'envie de l'entendre ainsi que celle de ne pas faiblir. Qu'est-ce
que j'avais à y perdre ? Peut-être que Gisèle avait raison. Peutêtre que je devais  l'appeler. Je ne pouvais  pas nier le vide qui
s'était installé en moi depuis. Je devais laisser ma fierté de côté.
"Appelle ta copine et va la retrouver, avant qu'elle s'en aille."
Daniela avait marqué mon esprit avec cette phrase. Après avoir
hésité longuement  je  pris  le  téléphone fixe et  composai  son
numéro. Je me disais qu'elle ne répondrait peut-être pas si elle
savait que c'était moi qui appelais.

Elle ne répondit pas. Encore une fois, juste une fois ! Au bout de
la troisième sonnerie, sa voix résonnait à mon oreille.

–
Allô
Ma respiration avait accéléré, je n'arrivais pas à parler. Qu'estce que cette voix m'avait manqué !

–
Ronan, est-ce que ça va ?

–
Torne...

–
Hugo ?!

Sa voix était incertaine, j'en distinguais de la panique. Allez, dislui... dis-le !!
–
J'avais besoin de t'entendre... je suis désolé... je ne.... tu
me manques.

Un  silence insoutenable s'était  installé entre nous.  Je sentis
l'affolement dans sa respiration.

–
"Mina, ça va ??"

–
" Je suis désolée Théo... je"

–
" Ok, j'ai compris"

Quoi ??? Qu'est-ce qu'il fout là ?!

–
Hugo... disait-elle en pleure.

–
Qu'est-ce qu'il fout  la  bordel  de merde ???
Mina ???

Répond moi putain !!!

Je ne reçus  pour  unique réponse que ses  sanglots  qui  me
parvenaient. Putain ! Qu'est-ce que j'ai foutu ??

Je dévalai  les  escaliers  à toute vitesse.  Arrivé en  bas,  tous  les
yeux étaient posés sur moi.

–
Hugo, est-ce que ça va ? Me demanda Gisèle.

–
Dani,  réserve-moi un  vol  pour  ce soir  en direction  de
Paris. N'importe quelle compagnie, je vais préparer mes
affaires.


CHAPITRE 28

Mina

–
Théo Attends !

Je dévalai les escaliers de mon appartement afin de le rattraper.

–
Attendre quoi ??

–
Attends, s'il te plait ne pars pas comme ça.

–
Tu es folle de lui ! Tu n'as aucune envie del’oublier !

–
Je ne t'ai jamais caché mes sentiments pour lui. Ne pars 
pas comme ça, pas dans ces conditions.  Ma voix était 
tremblante.

–
Je n'ai plus rien à faire ici...

–
Ne t'en va pas s'il te plaît ! Je ne veux pas te perdre, pas
de cette façon.

–
Je ne suis pas la deuxième roue du carrosse !

–
Je ne t'ai jamais vu comme ça ! Tu comptes beaucoup 
pour moi, tu es là depuis le départ. Je tiens à toi Théo, 
sincèrement.

–
Mais, tu l'aimes lui...

–
Il  a toujours  eu  mon cœur entre ses  mains.  Je ne l'ai 
jamais caché !

–
Je dois partir.

Il  déposa un  baiser  sur  mon  front  et  me  laissa  seule  avec ma
culpabilité.

Je remontai en traînant les pieds. Je n'avais aucune idée de ce qui
allait arriver ! Hugo était en Suisse, avec je ne sais quelle femme. 
J'avais eu un tel choc en entendant ses mots. Je ne m'attendais 
pas à cela.

Ça ne voulait  rien  dire ! Théo  avait pris  la  fuite après  avoir
compris que face à son frère j'étais comme un chien en attente
d'affection.

Il avait raison, égoïstement je voulais les garder tous les deux. Il 
avait pris la bonne décision en me fuyant... Il me fallait un verre
!!! Non,  une bouteille,  il me  restait  du Lambrusco  au  frais. 
Parfait !!! Je me versai un premier verre, puis un second, puis 
encore un. J'avais fini par vider la bouteille de deux litres.
Une heure était passé depuis le départ de Théo.

Je pris mon téléphone afin d'appeler Hugo. J'avais envie de lui
demander  quel  était  son problème.  Mais,  il ne répondait pas. 
J’étais donc mon dévolu sur Théo...

Il ne répondit pas non plus. Nathan ? Nathan va répondre lui...
et non ! Il fallait que je me résigne, je n'aurai personne à qui me
plaindre ce soir.

Un message arriva sur mon écran, il s'agissait de Théo.

" pas ce soir, j'ai envie d'être un peu seul."
Mon  écran  était  flou,  je  le  frottai  mais  ça ne changea pas.
L'alcool  agissait sur  mon  corps,  je  me  sentais  fatiguée,  voir
épuisée. Je me  mis dans mon  lit  sans  prendre le  temps  de me
déshabiller, ni même de me démaquiller. Je m'allongeai et je fus
emportée par le sommeil sans avoir le temps de réfléchir.

01h30

Je
me  réveillai  par  le
bruit  d'un  tambour...
enfin,  c'est
l'impression que j'avais eu au moment même. Il s'agissait surtout 
de coups donnés dans la porte. Je me levai encore engourdie par
le sommeil et la tête me tournait. J'ouvris la porte et avant que je 
ne réalise ce qui se passait, Hugo la poussa et entra en hurlant.

–
Où est-il ????
Il  était  là,  face à moi, après tout ce temps.  J'étais  comme
incapable  d'articuler le  moindre mot.  Il  allait et  venait dans
chaque pièce. Son regard s'arrêta sur les deux verres qui étaient
encore sur la table basse.

Il reporta ensuite son attention sur moi.

–
C'est quoi ça ????

–
Hugo...

Il était fou de rage. J'étais complètement perdue de le voir ici à
cette heure tardive.

–
Qu'est-ce que vous avez foutu Torne ?!

–
Tu m'as quitté Hugo ! Tu es parti, tu m'as jeté comme

une moins que rien. Comment crois-tu que je me suis
sentie ?

–
Et mon frère t'as consolé, c'est ça ?

–
Il était là tout le temps ! Lui et Ronan étaient présents
pour moi.

–
Je veux savoir ce qui s'est passé !!

–
Ça te  va bien de dire ça.  J'ai  entendu  la voix de cette
femme quand je t'ai appelé !

–
Gisèle ?? C'est la femme de mon père !

–
Tu as... tu as trouvé ton père ?

C'était donc ça la raison de son départ ? Il était allé voir son
père... je me sentais tellement idiote.

–
Jusqu'où as-tu été avec lui ??

Je le regardais comme on regarde ces choses si belles quand elles
nous émerveillent.

–
Nous nous sommes embrassé.

–
Putain...

Ses mains tenaient son visage, il faisait les cent pas.

–
Il ne s'est rien passé d'autre dis-je en pleurant. Je te le
jure.

Il se rua sur moi comme une bête féroce et me poussa contre le
mur. Il tenait mes poignets, je sentis tout le dégoût de mes aveux
dans son regard. Il y avait de la détresse dans son maintien.

–
Torne, je ne supporterai pas plus, je suis déjà à la limite
det’encastrer ! Ne te fous pas de ma gueule !

–
J'ai essayé de passer à autre chose, det’oublier ! Tu me 
fais tellement de mal à chaque fois, dis-je en hurlant
Les larmes ruisselaient sur mon visage, et je continuai à cracher
ma vérité.

–
Mais je n'ai pas pu ! Je voudrais te détester Hugo ! Je
voudrais vraiment  mettre fin  à nous  deux.  Mais  je  ne
peux pas, je t'aime comme une dingue !

Ses  mains  se relâchèrent et  il essuya mes  larmes.  Son  regard
s'était attendri.

–
Tu es à moi ! Je ne te laisserai jamais partir !

–
Alors, ne me refais plus jamais ça !

–
Bordel, qu'est-ce que tu m'as manqué !

Ses mains entourèrent mon visage et ses lèvres s'emparèrent des
miennes. Il y avait tellement de désespoir dans son baiser. Nos 
langues dansaient sur le même tempo. Quand il me libéra de son 
baiser. Il posa son visage contre le mien. Son nez frotta le mien.

–
Pardon, je te demande pardon. Murmura-t-il.

–
Hugo...

–
Je n'ai  pas été  juste, j'aurais  dû te  dire où  j'allais  et 
pourquoi.

–
Tu es là.... C’est tout ce qui compte maintenant !

Il me fixa avec une telle intensité, ses yeux parlaient pour lui. Je
pouvais y lire tout ce qu'il ne prononcerait jamais. 

–
Hugo...  ça a toujours  été  toi,  depuis  le  jour  de notre
rencontre. Je t'aime, je n'aimerai jamais que toi.
Il plaqua ses lèvres sur les miennes. Ses mains parcoururent mes
cheveux, mon dos, mes fesses. Sans plus attendre il me souleva, 
j'enroulai mes jambes autour de sa taille. Je serai mes bras dans
son cou. Je le tenais si fort, de peur qu'il ne m'échappe à nouveau.

–
Ne me laisse plus, ne me laisse plus jamais. Je ne suis
rien sans toi. Dis-je dans un souffle...

–
Jamais... avait-il murmuré.

Il me déposa sur le lit, déchira ma blouse afin de me l'enlever.
Ses  lèvres étaient dans  mon  cou  et  je  me cambrai  pour qu'il
dégrafe mon soutien-gorge. Il le fit glisser le long de mes bras.

–
Tu es si belle... Me dit-il en caressant ma poitrine ainsi
que mon ventre.
Mon souffle était démesuré, j'avais tant attendu ce moment.
J'avais tellement rêvé de ses doigts sur mon corps.

Il  embrassa  mon  cou,  ma  poitrine,  mon  ventre. Ensuite il fit
glisser mon  pantalon,  ainsi que mon  string le  long de mes 
jambes.

Il revint vers moi, avec le regard d'une bête affamée et je ne pus
m'empêcher de le lui faire remarquer.

–
Tu as l'air affamé !

–
J'ai faim de toi !

Il remonta vers moi afin de murmurer dans mon oreille.

–
Demain, je dégusterai chaque parcelle de ta peau ! Mais,

aujourd'hui je suis trop impatient.

Ses lèvres retrouvèrent mon cou, ses doigts caressaient mon
intimité.

–
Hugo... 

–
Je veux t'entendre crier Torne.
Ça m'avait manqué ! Cette fusion entre nous. Cet échange ! Tout
de lui m'avait manqué ! Je revivais  au  fil  de ses  baisers. Sa
bouche descendit, jusqu'à mes seins. Je sentis sa langue caresser 
mes tétons. Ses doigts plongèrent en moi et me firent tellement
d'effets.  Je basculai  la tête  en  arrière,  je bombai également  le
torse afin de lui offrir ma poitrine pour qu'il la goûte encore et 
encore...

–
Oooooh...

–
Tu aimes ça ? Ça te plait quand je te caresse comme ça...

–
S'il te plaît...

–
Mmmm, impatiente ?

Je tirai sur ses bras, afin qu'il remonte vers moi, ce qu'il fit
rapidement.
–
Qu'est-ce que tu veux ? Ses pupilles étaient dilatées, sa
voix rauque.

–
Toi... murmurai-je.

–
Tu veux que je te prenne, Torne ?

–
Oui, s'il te plaît...

–
Dis-le !

–
Fais-moi l'amour, s'il te plaît.

Sans plus attendre il me pénétra. Il prit appui sur ses coudes, son
visage était à quelques centimètres du mien.

–
Ooooh... c'est bon.

–
Tu es trempé !

–
Ouiii...

–
C'est bon d'être en toi...

Il continua ses va et vient dans cette position pendant encore un
moment  et  sans  que je  ne m'y attende il se redressa  et  il me
retourna.  Quand  je  fus  à quatre pattes,  il plongea en  moi
instantanément, tout en tenant me deux bras vers l'arrière. Ses
mouvements étaient forts et rapides.

–
Oooooh mon Dieu !!!

–
Tu en veux encore ?

–
Ouiii,

–
Oui qui ? Je veux t'entendre crier mon prénom !

–
Oui Hugo, encore...

–
Tu es à moi Torne, à moi seul !

–
Oui...

–
Dis-le !!! Je veux que tu me le dises

–
Je suis à toi.

J'étais dans un état second, j'avais prononcé ces mots sans même
m'en rendre compte. La passion qui unissait nos deux corps était
trop forte, je perdis complément le contrôle de moi-même.
Oh mon Dieu !! Il accéléra, ses coups de reins étaient si féroces... 
je croyais que j'allais perdre pieds d'un instant – l'autre.

–
Ohhhhh

Mon corps se mis à trembler, mes genoux m'avaient lâché.
J'étais couchée à plat ventre.

–
Oh putain, tu es trop bandante quand tu trembles pour 

moi.
Il  continua dans  le  même rythme.  Ses  doigts  caressaient  mon
clitoris qui était gonflé de plaisir.

Je tremblais  de plus  belle,  ma  tête tournait,  tout n'était que
sensations. C'était fort... tellement fort.

–
Hugooooo... Oh putain ! Oooohh...

–
Tu m'excites quand tu cries pour moi !

–
Oh ouiiii....

–
Oh bordel !!!!!

Je sentis les spasmes de son corps et il se laissa tomber sur moi,
son  visage dans ma  nuque.  Nous  étions  à bout  de souffle,
complètement  épuisés,  en  extase. Je sentis  ses  baisers  envahir
mon dos. Quand il finit par se redresser il me gratifia d'une tape
sur les fesses.

–
Viens, on va se doucher !
La douche fut  rapide  tant  nous  étions  tous  les  deux épuisés.
Quand  nous  étions  retournés à la  chambre il s'allongea à mes
côtés et me fit face.

–
J'espère que tu n'avais pas l'intention de dormir seule... 
parce que je reste !

–
J'espère bien, dis-je en lui caressant le visage.
Il me souriait, il avait l'air, plus serein.

–
Tu as retrouvé ton père ?

–
Oui...

–
Comment est-il ?

–
Mieux que je ne l'imaginais. Sa femme est adorable et
j'ai une petite sœur.

–
Vraiment ?

–
Oui...

Il  me
raconta  comment  il
avait
rencontré
Gisèle.  Les
retrouvailles avec son père et la rencontre avec sasœur. Sa voix 
était  enjouée quand il parlait d'eux. On  ressentait qu'il s'était
attaché à eux.

–
Je suis heureuse pour toi, tu as l'air de beaucoup tenir à
eux.

–
Oui, ils sont géniaux. Peut-être qu'un jour je pourrais... 
enfin tu sais, si tu veux.

–
Quoi ?

–
Je pourrais te les présenter...

–
Ça me ferait plaisir de les rencontrer.

–
Crois-moi, je ne prendrai plus le risque de te laisser sans
moi parmi les vautours.

–
Ne dis pas ça, ce n'est pas comme ça que...

–
Stop !! Je ne veux pas t'écouter justifier tout ça, on passe 
un bon moment. Ne le gâchons pas.

Il me tira vers lui, son torse était collé contre mon dos. Ses mains
enlaçaient mon ventre et je sentais sa tête contre la mienne. Son 
souffle  était  paisible.  Je me  sentais  bien  dans  ses  bras,  je me 
sentais chez moi, il était mon tout, mon roi.

–
Tu dors ? Avait-il murmuré.

Je l'avais entendu, mais je n'avais plus assez de force pour lui
répondre.

–
Je crois que moi aussi... je ressens les mêmes trucs que

toi. C'est  bizarre parce que,  je  ne sais  pas  comment
appeler ces conneries... Je ne suis pas doué... Mais,  je 
crois que je t'aime bien.

Il  avait parlé doucement, pensant que je ne l'entendais  pas. Je
sentis  un  sourire se dessiner  sur  mon  visage et  je  tombai
endormie dans ses bras.

10h30
J'ouvris les yeux et je le surpris en train de me regarder.

–
Salut toi.

–
Bonjour... ma voix était à peine audible.

–
Tu as bien dormi ?

–
Oui... et toi ?

–
Oui, très bien.

Il me regarda en souriant.

–
Tu es une vraie petite feignasse.

–
Tu es réveillé depuis longtemps ?

–
Oui, un peu avant 9h00.

Je caressai son visage, son doux visage qui m'avait tant manqué,
je lui dis avec le plus de douceur possible.
–
Je suis heureuse que tu sois là.

–
Je suis heureux d'être là.

–
Tu m'as manqué.

–
Tu m'as manqué aussi...

–
Tu ne t'en iras plus ?

–
Non !

–
Promis ?

–
Promis !

"DIIIING DOOONG"

Et  zut  !!! Il  n'est  pas  encore midi  bon  sang.  Même  pour  nos
retrouvailles, on ne pouvait pas avoir la paix.

–
J'arrive. Je vais voir qui est là.

–
D'accord...

Je
déposai  un  bisou
sur  ses  lèvres...
Je
me
précipitai  à
l'interphone.

–
Oui ?

–
Mina... je suis désolé j'ai oublié ma farde hier soir.

Génial,  Théo...  vraiment,  Ça ne pouvait pas  être le  facteur  ou
quelqu'un qui ne ramènerait pas sa colère pour une fois ?? Au
même moment, Hugo arriva l'air contrarié.

–
Nathan t'a envoyé un message. Il veut savoir pourquoi 
tu l'as appelé hier... c'est quoi ces conneries encore ??
Théo repris en même temps. Je fis signe à Hugo de patienter.
J'essayai de masquer mon trouble.

–
Je peux monter la chercher ?

–
Euh... non !

–
Je sais qu'on ne s'est pas quitté en très bon terme hier... 
Mais, j'en ai besoin !

–
Je peux peut-être te la descendre ?

–
Si tu veux !

–
Okay

Je raccrochai le combiné à toute vitesse, Hugo avait été attentif
à mon comportement. Mon stress ne lui avait pas échappé.
–
C'était qui ? Torne... ?

–
Je euh... je vais juste déposer la farde...

–
Putain, foutaise !! Tu ne vas nulle part.

–
S'il te plaît, ne fais pas d’histoire !

–
Dis-lui de monter !

–
Quoi ?! Non...

–
Dis-lui de monter tout de suite !!!!

–
Non...

–
Bordel... tu tiens à lui !

–
Oui, mais pas comme tu l'imagines. Il m'a soutenue, on
est amis avant tout.

–
Amis ? Mon cul ! Encore une semaine et il baisait ma
copine, bordel !!

–
Non, tu le sais que non.

Il se dirigea vers l'interphone et posa son doigt sur le bouton afin 
d'ouvrir la porte.

Il me gratifia de son sourire de vainqueur quand le claquement
de la porte d'en bas raisonna jusqu'à nous.

–
J'ai des choses à dire à "mon frère » !!

CHAPITRE 29

Hugo

Le temps que ce connard mît à arriver à l'étage me sembla une
éternité. Quand il frappa à la porte, Mina s'avança pour aller
ouvrir. Il était hors de question qu'ellel’approche !

–
Même pas en rêve Torne !

–
Laisse-moi au moins le prévenir que tu es là...

–
Va t'occuper ailleurs !

Je la pris  par  la  taille  et  la  repoussai  afin  de pouvoir  passer.
J'ouvris la porte et la tête de mon "frère" se décomposa.

–
Bonjour "frangin"

–
Hugo... je viens uniquement récupérer ma farde.

–
Je crois qu'on a des choses à se dire !

Il entra sans masquer sa déception. J'étais à deux doigts de lui

éclater la gueule, il valait mieux qu'il ne m'énerve pas !

–
Alors, ça va ? Ça t'a plus ?! Désolé, mauvais timing je
suis rentré avant que tu ne la baises !

–
Ce n'était pas mon intention !

–
Ah bon ? Quelles étaient tes intentions ? Dis-moi !

–
Rien, laisse tomber.

–
Putain, je suis à deux doigts de te refaire le portait alors 
ne m'emmerde pas.

–
Hugo... ne sois pas si... Intervint Mina.

Je ne la laissai  pas  continuer,  je  lui lançai  un  regard  lourd  de

sens.

–
Tu veux peut-être lui faire la bise ?!

–
Je ne voudrais pas en arriver à le nier effectivement.

Putain de bonne femme naïve. Elle va me rendre dingue. Elle et

ses idées morales à la con.

Je ne relevai même pas sa réflexion.

–
Explique moi Théo !

–
Les choses se sont passés naturellement, d’accord ?! J'ai
été là pour elle et j'ai appris à la connaître.

–
Quand  je  t'ai  dit de prendre soin  d'elle,  c'est
pas 
vraiment ce que j'avais en tête !

–
Tu étais parti Hugo ! On ne savait pas si tu reviendrais, 
ni la raison de ton départ.

–
Tu savais que j'allais revenir ! Je t'ai dit que j'avais des
choses à régler. Ne fais pas comme si !

–
Peu importe ça n'a duré qu'une semaine et...

–
Attends... quoi ??

Une putain de semaine ?? Oh bordel, je vais péter les plombs je

ne suis franchement pas loin de les envoyer chier tous les deux !

Je me  retournai  vers  elle,  et  comme un  enragé je  lui hurlai

dessus.

–
Une semaine ???? Tu as  dit que vous  vous étiez
simplement embrassés.

–
Et c'est la vérité

–
Torne, tu te fous de ma gueule ??

–
Ne lui parle pas comme ça ! Intervient l'autre connard.
Je lui fis face et vu l'ampleur de ma folie, si mes yeux avaient eu
de quoi le flinguer, il serait déjà à terre.

–
Prends ta farde et dégage !

–
Elle n'est pas passé à autre chose avec moi. Il ne s'est 
rien produit de plus.

Putain, il me faisait la morale maintenant !' C'est pas le monde 
àl’envers ?

–
Encore une chose, ne l'approche plus.

À peine avais-je terminé ma phrase que la porte se claqua. Avant 
même que je n'eu le temps de réagir elle s'adressa à moi.

–
On  s'est  vu  pendant  une semaine.  Je n'ai  pas  couché
avec lui, je n'aurais pas pu. Ça aurait pu être n'importe
qui,  mais  c'est tombé sur  lui.  J'étais  mal,  je  voulais 
avancer, t'oublier. J'ai entendu la voix de ta belle-mère, 
j'ai  cru  que tu  m'avais  quittée pour  quelqu'un  d'autre. 
Théo  ne t'a jamais  dénigré,  il savait que je  ne lui
donnerais rien de plus.

Elle s'arrêta un instant. Je la laissai continuer, j'avais besoin de
ses aveux, besoin d'entendre que la seule raison de tout ça était
liée à son désespoir.

–
Théo a été là pour moi et je lui en suis reconnaissante. 
Sans lui et sans Ronan, je n'aurais pas pu tenir le coup !
J'ai passé des jours à pleurer, à ne pas manger, à ne plus 
savoir  où  j'en  étais entre la  nuit et  le  jour,  alors  quoi 
qu'il ait pu se passer s'il te plaît, ne fais pas comme tu 
fais  toujours... Je ne tiendrai pas debout si  tu t'en vas 
maintenant.

Je me retournai, afin de lui faire face. La peur était omniprésente
dans  son  regard  et  elle me  parut  affolée. J'étais  à ce point
salopard  avec elle ? Elle  redoutait que je  pète un  câble  à
nouveau, que je l'éjecte comme je l'avais déjà fait. Je m'avançai 
afin de la prendre dans mes bras. Elle me serra tellement fort... 
Quel genre de sale con étais-je au juste !

–
Torne, je viens à peine de rentrer et c'est déjà la merde.
J'ai besoin qu'on s'éloigne un peu.

–
Quoi ?? Non, s'il te plaît.

Je lui attrapai  les  mains  et  les  collai  contre mon 
cœur afin  de
calmer son affolement.

–
Je veux dire, toi et moi... loin de tout. J'en ai besoin !

–
Vraiment ?

–
Oui... tu veux bien ?

Elle se blottit dans mes bras et plongea ses yeux dans les miens.

–
Tu n'imagines pas à quel point moi aussi.

J'avais  fait
le  con  avec
elle,  j'étais  responsable  de
leur
rapprochement.  Lui  en vouloir  maintenant  n'aurait fait que
l'éloigner encore, je ne voulais pas risquer de la pousser dans ses 
bras.

16h00

Nous étions retournés chez moi. Je lui avais proposé de,cuisiner.
Après tout ce temps chez mon père, j'avais envie de retrouver
cette ambiance familiale. Nous  avions fait un  détour  au  super 
marché. Je déteste ces endroits, toujours plein de bonnes femmes
et de sales gosses qui braillent à vous faire envier la surdité de
certains.  Elle avait ri en  constatant  mon  agacement  et  mon 
impatience.

Je coupai la mozzarella, pendant qu'elle s'occupait du citron.

–
Qu'est-ce que tu nous prépares ?

–
Penne à la mozzarella di bufula au citron et au basilic.

–
Tu aimes les pâtes ?

–
Je n'ai eu que ça à bouffer étant gosse, elles n'avaient 

jamais de goût.  En  grandissant  j'ai  commencé à les 
apprécier. En mélangeant d'autres saveurs, mon oncle 
m'a appris à cuisiner. Je ne voulais rien manger d'autre, 
alors  il a fait en  sorte que je goûte  de tout,  sans  me
priver de ce que je voulais manger.

Elle me détailla, je sentis qu'elle voulait me parler de quelque
chose, je le voyais venir à des kilomètres.

–
Vas-y balance !

–
Quoi ?

–
A quoi tu penses ? Dis-moi !

–
À vrai dire... je voulais te parler de quelque chose.

–
Mais Encore...

–
J'ai vu Jenna quand tu es parti.

Et  merde,  je  sentais  venir  l'embrouille.  Cette connasse  était
venue me supplier de la sauter avant mon départ.

Elle s'arrêta un instant et reprit.

–
Comment savait-elle que tu étais en Suisse ?
Putain ! Je le savais, elle n'avait pas pu s'empêcher d'ouvrir sa
grande gueule.

–
Elle  le  sait parce qu'elle est  venue avant  que je  m'en

aille.

–
Pardon ??

–
Quand il y a eu cette histoire avec Nathan. Je suis rentré

et elle était là.

Son visage était inquiet, elle s'était appuyé contre le comptoir et
avait croisé les bras.

–
Continue !

–
Elle voulait que je la saute, tu sais...

–
Non, je sais pas. Mais j'aimerais bien savoir, est-ce que
tu l'as fait ?

–
Non ! Elle est juste venue, j'étais à cran et j'avais pas
envie de me battre avec elle.

–
Et donc ?

–
Je lui ai  dit  que si  elle voulait  se rendre utile, elle
pouvait me réserver un aller simple pour la suisse. Voilà 
!

–
Voilà ?

–
Oui !

Son regard était sévère et je pouvais lire dans ses yeux à quel
point tout cela l'agaçait.

–
Je ne veux plus que tu parles à cette... fille !

–
On ne m'a jamais dit quoi faire ma chérie.

–
D'accord, alors tu sais quoi ? N'espère pas que je t'obéisse
au doigt et à l'œil quand tu me parles de Théo !
C'est quoi son problème ?! Jenna c'était bien avant...

–
Ne joue pas avec moi à ce jeu-là Torne.

Elle se dirigea vers le living sans même m'avertir.

–
Où tu vas ?

–
Nettoyer la table !

J'aimais  qu'elle soit jalouse.  Elle  avait changé depuis  mon
départ. Elle s'était quelque peu affirmée et ça me plaisait ! Je la
regardais  aller et  venir astiquer  cette foutue table.  Elle  ne me
calculait pas et marchait trop rapidement à mon goût. Je trouvais
ça plutôt mignon et je me retins de rire.

–
Quoi ? Avait-elle marmonné.

–
J'aime quand tu te révoltes.

Ma réflexion la faisait rire. Je la pris dans mes bras.

–
Je ne parlerai plus à cette salope !

–
Et tu me diras si elle vient à nouveau vers toi !

–
Oui ! Tu mets la table ? on va manger...

Nous  nous  mîmes à table,  j'avais  acheté  du  Fragolino  pour
l'occasion. Ce n'était pas un grand cru mais je l'aimais beaucoup. 
J'aimais aussi qu'il soit "Notre vin".

–
 C’est délicieux.

–
J'ai un bon commis. Je lui fis un clin d'œil.

–
Tu sais, je ne boirais ce vin avec personne d'autre que
toi.

–
Content de l'apprendre.

À vrai dire moi non plus. Mais je n'étais pas assez fleur bleue
pour lui balancer ce genre de conneries. Je faisais des efforts et
je voulais vraiment me débarrasser de toute cette saloperie qui
m'empêchait d'être "normal". Ceci  dit,  je  ne voulais  pas  pour 
autant être une couille molle qui bave d'amour et qu'on tient par
les couilles.

20h00

Nous étions installés dans le canapé, un verre de vin à la main et
nous discutions de choses et d’autres.

–
C'est quoi ton plus grand secret ? Me demanda-t-elle

–
Si je te le dis, ça n'en sera plus un.

–
Pas faux... Moi, j'ai volé dans un magasin quand j'étais
petite, plaisanta-t-elle.

L'alcool commençait à lui monter à la tête. Et notre conversation 
ne rimait à rien. Mais j'avais envie qu'elle parle, j'avais besoin 
de l'entendre rire.

—
 Tu es donc une hors la loi !

— Il faut croire.

La
sonnerie
de
son 
téléphone
avait
interrompu 
notre
conversation. Elle ne regarda même pas de qui il s'agissait.

–
Tu ne réponds pas ?

–
Non.

–
Pourquoi ?

–
Parce que je n'ai pas envie de répondre.

Je n'aimais pas ça. Mon côté paranoïaque me poussait toujours à 
tout savoir. Et là, ça me donnait l'impression qu'elle me cachait
quelque chose. Le portable sonna de plus belle.

–
Donne-moi ton téléphone !

–
Quoi ?!

–
Tu me caches des choses ?

–
Non.

–
Alors, donne-le-moi.

Elle me le tendit sans grand emballement.
Encore ce connard de Nathan !

–
C'est Nathan !

–
Ah ok !

–
Tu ne m'as pas dit pourquoi tu l'avais appelé quand je 
t'ai posé la question ce matin.

–
Je l'ai  appelé hier soir, parce que j'avais  bu ! Après 
t'avoir eu en ligne. J'avais envie de me défouler. Je t'ai 
d'abord appelé, tu n'as pas répondu.

–
Tu comptais te défouler sur moi ?

–
Un peu... avoua-t-elle.

–
Tu peux toujours le faire...

Elle avançait vers moi en me regardant avec ardeur. Son sourire
était plein de malice. Quand elle s'approcha de moi, elle s'installa
à califourchon sur mes genoux.  Le baiser qu'elle m'offrit était 
langoureux. J'en perdais presque la boule.

–
Tu as l'air d'avoir faim.

–
J'ai envie de toi, tu m'as tellement manqué. Je n'ai plus 
envie de passer un seul instant loin de toi.

Je renversai  sa tête en  arrière et  l'embrassai  dans  le  cou.  Elle
releva mon visage et me regarda droit dans les yeux.

–
Hugo...

–
Oui ?

–
Jet’aime !

Elle s'attendait à ce que je réponde, mais je ne pouvais pas. J'en
étais  incapable,  mais  alors  que je cherchais  quoi  dire elle me
murmura avec douceur.

–
Ne t'embête pas à me le dire, j'ai eu plus de preuves qu'il
n'en faut.
Je lui caressai les cheveux, je la trouvais si belle. Je voulais lui
dire ce que je  ressentais au  plus  profond  de moi.  Je voulais
qu'elle sache que quand je suis parti, mon cœur était resté auprès 
d'elle. Qu'il était peut-être noir, mais qu'elle seule avait réussi à
le faire battre à nouveau.

–
Torne... je... je...

"DIIIING DOOONG" 

Putain !!! Fais chier bordel de merde !
–
je... vais ouvrir.

Ma salope de mère et  "mon frère" se tenaient sur le pas de la
porte. Putain, de quoi me rendre mon humeur habituelle.

–
Qu'est-ce que vous foutez là ?

–
Maman voudrait te parler.

–
J'ai autre chose à faire là !

Mina arriva derrière moi. Je scrutais mon frère avec attention.
Il avait du mal à ne pas la regarder.

–
Tu veux une photo ?

–
Bonsoir.  Dit Mina.  Hugo, ne les  laisse pas  dehors.
Reprit-elle.

Putain  de bonne femme. Je poussai  un  soupire afin  de ne pas

laisser mon exaspération inaperçue.

–
Merci ! Dit l'autre conne en la gratifiant d'un sourire.

–
Tu vas bien ? lui demanda mon frère.

–
Ça va...

Je les  regardai  furieusement.  Je ne supportais pas  qu'il lui
adresse la parole. Je ne supportais pas que son sourire lui soit
destiné. Avant même que j'eusse le temps de dire quoi que ce
soit ma pseudo mère prit la parole.

–
Hugo, il faut qu'on discute tous les deux.

–
Je n'ai rien à te dire !

–
S'il te plaît !

–
Tu as cinq minutes !

Je me retournai sur mon frère le regard glacial.

–
Toi, tu restes ici ! Et toi Torne rentres à l'intérieur.

Mon frère était visiblement agacé mais je ne m'attendais pas à

ce qu'il prenne la parole, il se mit à crier.

–
J'en ai marre ! Tu nous fais chier avec ta paranoïa. Tu 
veux que je te dise ? Maman va mourir ! Ça t'en bouche
un  coin  pas  vrai  ? Alors  tu  sais  quoi,  je  suis  ici 
uniquement pour l'accompagner. Pas pour toi, et encore
moins pour elle !

Quoi ??!... pourquoi je me sens mal tout à coup ? Cette salope
avait gâché toute ma  vie.  J'en  ai  rien  à foutre qu'elle crève !
Enfin, je devrais... Elle porta son attention sur moi.

–
Hugo... je veux juste que tu saches tout, avant que je
m'en aille. Je veux m'assurer que tu sois bien et qu'il n'y
a plus de secrets entre nous.

Plus de secrets ? Putain, qu'est-ce que ça annonçait encore ! Je
m'étais appliqué à vivre avec beaucoup de blessures. J'en avais
occulté d'autres et je n'étais pas sûr de vouloir en apprendre plus.


CHAPITRE 30

Mina

Hugo était entré dans le bureau avec sa mère. Théo quant à lui,
se trouvait dans le hall. Je sentais le malaise entres nous.

–
Tu vas bien ?

–
Tu n'es pas censée rester loin de moi ?

–
Je n'ai pas envie de jouer à ça, avec la nouvelle qui vient
de tomber. Je te demande juste comment tu vas...

Ses  yeux étaient  cernés, on  pouvait distinguer  à quel  point ça
l'affectait. J'avais mal au cœur pour lui, c'était Théo... je tenais à
lui.

–
C'est loin d'être la meilleure période de ma vie.

–
Je me doute...

–
Et toi ?

–
Ça va.

Nous  étions  côte  à côte  sans  oser  parler.  Nos  regards  se
croisaient, puis se fuyaient.
–
Je n'arrive pas  à croire qu'on  en arrive là...  à ne plus
savoir parler ensemble.

–
On avait beau se dire que ce n'était rien, ça comptait...
Enfin, pour moi, dit-il.

Je me sentais quelque peu mal à l'aise face à cette confession.

–
Je suis désolée, je ne voulais pas te faire de mal.

–
Je sais !

–
D'accord...

–
Je n'arrive pas à croire que ma mère est condamnée.
Il se tenait debout contre le mur, les bras croisés, il baissait la
tête afin de cacher son émotion.

–
Tu ne savais pas qu'elle était malade ?

–
Si, je le savais elle a eu un cancer du sein, je pensais 
qu'elle était  guérie. Mais  quand  j'ai  remarqué qu'elle
était constamment fatiguée, qu'elle vomissait et qu'elle
perdait également du poids. J'ai commencé à avoir des 
doutes.

–
Et là, elle t'a avoué que c'était pire que ce que tu pensais 
?

–
Je l'ai accompagnée à l'hôpital, je suis rentré avec elle.
Je ne lui ai  pas  laissé le  choix. Son  cancer  s'est
généralisé.

–
Théo... je suis désolée

Il  leva ses  yeux
vers  moi,  ils étaient  si  tristes,  tellement
expressifs.

–
Depuis, sa seule obsession c'est Hugo. Manque de pot, 
il s'en fout royalement. Rien d'étonnant.

–
Il  a beaucoup  souffert  ! Il  ne montre pas  toujours  ce
qu'il ressent.

–
Tu dois savoir plus de choses que moi.

–
Je sais certaines choses mais, il est très secret sur son 
enfance.

–
J'ai  bien  compris  qu'il était  battu  mais  ma mère n'a
jamais souhaité m'en dire plus.

–
La culpabilité sans doute.

–
Oui... tu connais ça, non ?

J'étais bouche bée. On était donc réduit à ça ? Je savais que Théo 
désirait plus  que ce que j'avais  pu lui donner. Mais  je  ne
m'attendais pas à une telle réflexion. Ce genre de remarque de sa
part me blessait beaucoup. Avant même que je n’eus le temps de
lui répondre, la porte du bureau s'ouvrit. Hugo sorti en trombe, 
il attrapa ma main et me tira dans la cuisine.

–
Je peux savoir ce que tu fous ?

–
On discute ! Il est mal, je te rappelle que c'est sa mère à
lui aussi.

–
Et alors.

–
Ne fais pas ça... ne sois pas si méchant. Ce n'est pas le 
moment pour laisser ta jalousie alourdir ce qui se passe.

–
Je n'arrive pas à ne pas vous imaginer ensemble quand 
je vous vois dans la même pièce...

Je mis mes mains autour de son cou, et après avoir déposé un
baiser sur ses lèvres je lui dis.
–
Tu n'as aucune crainte à avoir. Je l'apprécie beaucoup 
c'est vrai, mais c'est amical.

–
Sacrée amitié !

–
Hugo... ce n'est  pas  le moment,  ta  mère est  dans  ton
bureau à attendre que tu retournes la voir et ton frère est
dans le hall, tu pourrais au moins leur proposer quelque 
chose à boire et l'inviter à entrer.

–
Quoi ? Dans la maison seul avec toi, t'es malade ?!

–
Il n'y a pas de quoi t'inquiéter.

–
Bien sûr qu'il y a matière àm’inquiéter ! Je n'aime pas 
la façon dont il te regarde, il n'est même pas capable de
se contrôler devant  moi.  Si tu  étais  à ma  place,  tu
n'apprécierais pas non Plus!

Il avait raison, si Jenna ou n'importe quelle autre fille débarquait
et le regardait avec insistance je ne supporterais pas
ça.

–
Tu y retournes ? Qu'on puisse terminer la soirée tous les
deux.

–
Tu as l'intention de reprendre où tu en étais j’espère ?!

–
On  s'est  arrêté  au  moment  où tu  étais prêt à me dire
quelque chose...

–
Tu as dit que je n'avais pas besoin de parler, me soufflat-il en souriant.

Je lui rendis son sourire... Je voulais connaître l'origine de ses
mots mais je ne voulais pas qu'il se sente forcé. Je tenais à ce
que ça vienne de lui.

J'attirai son visage vers moi, pour y déposer un baiser, afin qu'il
comprenne que je ne lui en voulais pas de garder le silence.

–
J'y retourne ! Tu restes ici, compris ?

–
Arrête ça, pas ce soir... il n'est pas bien. Va rejoindre ta 
mère et arrête de vouloir contrôler tout le monde.

Il se servit un verre d'eau et me prit par la taille afin de retourner
vers  son  bureau.  Il  ne m'avait pas  répondu  mais à son  regard
j'avais  compris  qu'il
n'était  pas  d'humeur  à
affronter  une
résistance de ma part.

–
Je n'en ai plus pour longtemps, donne quelque chose à
boire à l'autre.  

Me dit-il en se tenant dans le chambrant de la porte.
–
L'autre ne voudrait pas abuser de ta charité, lança Théo 
sur un ton exaspéré.

Hugo me lança un regard d'avertissement avant de retourner à sa
conversation.

–
Il pense que je vais te bouffer ou quoi ?

–
Tu ne veux pas venirt’asseoir ?

–
Non, ça va.

–
D'accord...

–
J'ai vu Ronan aujourd'hui.

–
Je vais l'appeler demain.

–
Ouais... si tu sors de ta bulle.

J'étais  vexée par ce qu'il venait de dire. Mon  regard lui fit
comprendre que je n'appréciais pas. C'était déjà la deuxième fois
qu'il était blessant.

–
C'est  vrai,  tu  es  trop  dépendante  de lui ! Il  revient  à
peine et tu ne le lâches déjà plus!

–
Et ?

–
Et ? Honnêtement, c'est malsain.

–
Peu importe comment c'est perçu, ça ne regarde que lui
et moi !

–
Bien entendu ! Dis à ma mère que je l'attends dans la 
voiture. Bonne soirée.

Il sorti et claqua la porte. J'avais crié à Hugo que son frère venait
de sortir pour attendre dans la voiture avant qu'il ne se fasse des
films.

Après cet entretien pour le moins sympathique, je repartis dans
le  salon. Je regrettais  d'en  être arrivé  là  avec Théo.  Je m'en
voulais d'avoir franchi une ligne irréversible. Peut-être qu'avec
le  temps les  choses  se tasseraient.  J'avais  brisé les  liens  entre
Hugo et son frère et je me retrouvais à devoir choisir entre les
deux. J'aurais aimé que les choses soient différentes, mais ainsi
va la vie. C'était juste les conséquences de mes actes. Je pris mon
téléphone et j'appelai Ronan. Au bout de la deuxième sonnerie
seulement il décrocha.

–
Bonsoir ma petite fleur des champs.

–
Bonsoir...

–
Comment vas-tu ?

–
Je vais bien. Et toi ?

–
Bien, alors dis-moi... ton Hugo est rentré...

–
Oui...

–
Comment ça se passe ?

–
Très  bien  ! Il  a l'air  différent...  il veut  qu'on  parte
quelques jours tous les deux.

–
Chérie, je te souhaite de tout cœur que cette fois ce soit
enfin la bonne.

–
Merci, je l'espère aussi.

–
Et avec Théo ?

–
Il  m'a  dit qu'il t'avait vue.  Les  choses  sont plutôt
tendues.

–
Comment toi tu en es venue à le voir ? Tu n'es pas censé
être avec ton dieu du sexe ?

–
Il est dans son bureau avec sa mère. Elle est malade et 
elle veut lui parler.

–
Ouille !

–
Théo était avec elle, j'ai essayé de lui parler un peu mais 
il n'y a plus de conversation possible entre nous.

–
C'est normal, il est blessé. Il ne s'attendait pas à ce que
son frère revienne sans prévenir.  Il  croyait pouvoir
démarrer quelque chose avec toi.

–
Moi non plus je ne m'attendais pas à son retour et pour 
Théo, il savait que ça arriverait quand il reviendrait.

–
Hugo  est  revenu  pour
ne
pas  te  perdre,  c'est  si
romantique !

–
Dis comme ça...

–
On mange ensemble demain ? juste toi et moi à 12h00.

–
Oui, bien sûr.

–
Je vais te laisser, mon repas va bientôt frapper à la porte.

–
Mange bien dans ce cas.

–
Ooooh, je suis tellement gourmand !

Je me mis à rire. Au-delà de tout ce qui se passait, il était toujours 
là. Il aurait réussi à me faire rire même lors d'un enterrement. 

–
Passe une bonne soirée. 

–
Toi aussi petite luciole.
Je repartis  à la  cuisine me  servir un  verre de vin.  Je me
demandais de quoi ils pouvaient discuter. Je savais à quel point
son passé était un sujet sensible. Il avait toujours été très strict
là-dessus.  Je savais  qu'il avait reçu des  coups,  je savais  qu'il
protégeait son frère. Mais  j'ignorais tant  de choses  encore, il
restait très vague dans ses propos. J'avais perdu mes parents très 
jeunes, mais ma grand-mère s'était toujours démenée pour moi. 
Elle m'avait donné tellement d'amour. Je n'avais aucune idée de
ce qu'on pouvait ressentir quand la personne qui est censé vous 
protéger  est  celle qui  vous détruit. J'imaginais  ce petit  garçon
innocent, je voyais ses beaux yeux

bleus suppliants...

Des  cris  dans  le  bureau  attirèrent  mon  attention.  Je
me
précipitai en direction de la pièce.

Hugo était en rage et sa mère en pleure.

–
S'il te plaît, je te demande pardon. Je regrette tellement 
tout ça

–
Tu regrettes ???

Il  était  dans  une telle  colère il frappait du  poing et  sans
comprendre pourquoi, mon affolement m'avait poussé à appeler
Théo. Je n'avais aucune confiance en cette femme ! Je voulais
qu'elle s'en aille, qu'il revienne la chercher. Je voulais qu'elle
arrête de le torturer. Je frappai au carreau de la voiture, la vitre
ne tarda pas à s'ouvrir.

–
Tout va bien ?

–
Je ne sais pas ce qu'elle lui dit, mais il est furieux... très,
très furieux ! Je crois qu'il est à deux doigts de péter un 
câble !

Théo rentra à l'intérieur avec moi. Les cris reprirent de plus belle.
La porte du bureau était restée ouverte et nous n'osions plus la
fermer.

–
Je te  hais  ! Tu  peux crever,  va en  enfer  j'en  ai  rien  à
foutre.

–
Pardon... Pleurait-elle.

–
Tu n'as rien fait, jamais ! Tu l'as laissé se déchaîner sur
moi

encore et encore.

–
J'avais peur de lui...

–
Je suis ton fils !!!! J'avais 7 ans quand il a abusé de moi
la première fois !

–
Je n'ai rien vu, je n'ai pas vu tout de suite.

Théo et moi nous regardions choqués par ce que nous venions
d'entendre. Par réflexe je pris sa main, il la serra par peur de ce
qui allait suivre.

–
Arrête de mentir ! Tu as toujours su ce qu'il faisait, ça a
duré des années.

–
Je te jure que non ! Je ne me doutais pas de tout ça.

–
Tu mens ! Tu n'es qu'une putain de grosse menteuse. 
Quand il allait trop loin tu ne prenais même pas la peine 
de me conduire à l’hôpital !

–
Il me menaçait, il menaçait de me tuer ! De s'en prendre
également à Théo si je partais avec toi.

–
Tu  aurais  pu  tout arrêter,  tu  aurais  dû me  protéger  !
Mais  tu n'es  qu'une grosse salope  comme lui ! Tu  as 
même changé mon prénom pour que mon père ne me 
retrouve pas.

–
J'ai été forcée de le faire, je te jure que je n'imaginais
pas tout ce qui se passait.

–
Combien de fois il m'a attaché pour prendre encore plus
son pied ??! Tu le sais ça ?? Ça arrivait parfois le matin
et le soir sur la même journée. Il se laissait aller à ses
pulsions encore et encore. Me forçant à faire des choses 
qui me faisaient vomir ! Çal’excitait ! Et toi, tu étais là
à chaque fois.

–
Pardon... pardon. elle criait en pleure.

–
Combien de fois, il m'a humilié quand tous ses fils de
pute d'ivrogne étaient en train de le mater ! Tu étais dans 
la pièce à côté. Je t'ai appelé à chaque fois et jamais, 
jamais  tu n'es venue. Alors Arrête !!! Sans parler des 
opérations auxquelles j'ai eu recours pour ne plus vivre
avec les traces de ses putains d'objets dégueulasse ou de
ses brûlures de cigarettes !!

Mon verre m'avait glissé des mains, je ne sais plus comment
j'en étais venue à me mettre debout. J'étais choquée, en colère,
anéantie par ce que je venais d'entendre. Je savais qu'on lui avait
fait du  mal  mais, jamais je  n'aurais  imaginé  toute cette folie. 
Jamais je n'aurai cru que tout cela soit possible. Ce n'est pas le 
genre de choses  qui  n'arrivent  qu'aux autres  ? Apparemment
pas...  l'amour  de ma  vie était  une de ces  victimes. Il  avait été
humilié de la pire manière qui soit.

Le bruit du verre brisé au sol attira leur attention. J'avais ouvert
la porte sans même m'en rendre compte. Je me tenais debout face
à eux les yeux écarquillés. Son regard était affolé en découvrant
que j'avais  tout entendu, il poussa  sa mère et  voulu  se diriger
vers moi. Mais  je ne pouvais pas rester sur place, je me ruais 
vers la salle de bain. Il fallait que j'aille vomir.


CHAPITRE 31

Hugo 

–
Dégage ! Fou le camp d'ici.
Je me ruai vers la salle de bain afin de la rattraper. Par chance,
elle n'avait pas fermé à clé, elle devait être dégoûtée de moi a un
point tel que je la faisais vomir. Je m'agenouillai à ses côtés pour 
révéler ses cheveux.

–
Je ne veux pas que tu me voies comme ça, dit-elle.

–
Tu veux un peu d’eau ?

–
Non, merci.

Je ne pris pas compte de sa réponse et je lui servis un peu d'eau
dans un gobelet qui était à ma portée. Je n'avais pas l'intention
de sortir de cette pièce. J'avais trop peur qu'elle file en douce.
Quand elle eut fini de gerber son dégoût, je l'aidais à se relever.
J'ouvris le tiroir qui se trouvait sous l'évier afin de lui donner de
quoi se rafraîchir. Je lui tendis une brosse à dent encore neuve.

–
Tiens ! 

–
Merci. Je suis désolée dit-elle.
Elle sortit la brosse de son emballage s'empara du dentifrice et
s'activa à se laver les dents.

Quand elle eut fini elle se jeta dans mes bras et se mit à Sangloter 
.

–
Qu'est ce qui t'arrive...

–
Je suis désolée, je n'imaginais rien de tout ça.

–
J'aurais aimé que ce soit toujours le cas.

–
Je ne veux pas que tu te caches de moi.

Sans répondre je déposai un baiser sur sa tête et la pris par la
main. Je ne savais absolument pas quoi lui dire. Nous étions tous
les  deux silencieux,  installés  dans  le  canapé côte à côte. À  la
même place que nous occupions avant que tout cela arrive, elle
me regardait, me détaillait. Mais ne parlait pas. Elle prit appui
sur le canapé pour se relever

–
Où vas-tu ?

–
Je vais ramasser les morceaux de verres.

–
Reste ici !

Je la retins par le poignet. Elle se retourna sur moi et caressa ma 
joue.

–
Je comprends maintenant...

–
Tu comprends quoi exactement ?

–
Pourquoi tu as agi comme ça quand tu as su que j'avais
couché avec Nathan.

–
Torne, ne fais pas ça !

–
J'ai compris pourquoi tu te sers du sexe afin de punir,
d’humilier !

Je ne voulais pas en entendre plus! Trop c'était trop. Après toutes 
ces choses que j'avais apprises et tout ce que j'avais fait remonter 
à la surface. L'idée qu'elle se la joue Psy ne me plaisait pas !

–
Arrête maintenant !

–
Je comprends pourquoi tu as voulu cette fellation alors 
que je n'étais pas prête.

Je me  relevai  avec le  regard  plein  de haine,  je  lui  attrapai  les
poignets et la colla au mur.

–
Putain, ferme ta grande gueule !!!

–
Non !

–
Je ne suis pas préparé à ça, arrête ça tout de suite. Tu as
compris ??

–
Pourquoi ?

–
Parce que si tu ne la boucles pas, je ne sais pas de quoi
je suis capable ! Alors ta gueule bordel !

Elle ne répondit rien. Elle me regardait avec méfiance, elle avait
compris que je n'étais pas prêt à aborder le sujet. Je me laissai
tomber dans le fauteuil. La tête en arrière, j'enfuis mon visage
dans mes mains et ravalai les larmes qui menaçaient d'exploser,
de venir m'affaiblir. Au bout de plusieurs longues minutes, elle
revint s'installer à

mes côtés.

–
Je... je crois que je vais aller prendre une douche.

–
Tu devrais peut-être rentrer chez toi !

–
Tu veux que je m'en aille ?

–
Je crois que tu crèves d'envie de te barrer. Je te donne
juste une bonne raison de le faire.

–
Non... ce n'est pas...

–
Je veux que tu t'en ailles.

Elle enfila son manteau et s'empara de son sac. Je savais qu'elle
prenait son  temps  pour  que je  l'arrête,  mais  je  n'avais  pas  le
courage de lui faire face. Quand elle fut  prête  à partir  elle se
planta devant moi.

–
Je t'aime Hugo ! Peu importe ce qu'on t’a fait ou ce que
tu  as traversé.  Si  je  pouvais  t'aider à cicatriser tes 
blessures je le ferais mais, si tu me fermes la porte, je 
ne peux pas  aller  de l'avant.  Je voudrais  pouvoir  me 
battre avec toi et je n'ai plus la force ni la patience de
me battre contre toi !

Sur ces mots, elle prit ma main afin d'y déposer deux clés. 

–
Quand tu seras prêt, je serais là.
Elle s'en alla en claquant la porte.
Je me  maudis  d'être incapable  de la  retenir. Je ne savais
simplement pas quoi dire ! Elle ne me verrait plus jamais de la
même façon.  Elle  me  regarderait avec pitié  et  je  n'ai  jamais
accepté qu'on me voit comme tel ! Je restais là, pris au piège.
Dans l'enfer de mes tourments et pour la première fois depuis
trop longtemps je me mis à pleurer comme un môme. Ce n'était 
pas de la colère, ni de la frustration, ce n'était pas non plus de la 
peur. C'était de la douleur. Tout ce que j'avais refoulé depuis des
années était en train de m'arriver en pleine gueule. Tous ces abus, 
ces  coups, ces
humiliations. J'avais  mis  des  années  à me
construire un  personnage. Quelqu'un  qu'on ne pouvait plus 
blesser. Quelqu'un qui était maître de lui-même, qui contrôlait 
tout autour de lui. J'étais toujours prévoyant face à tout. Mais là,
je perdais les pédales. La machine était enclenchée et je n'avais
plus d'autre solution que de vivre avec. Tout ça me semblait être
le commencement de ma perdition.

Je pris mon téléphone afin de regarder l'heure, mon père avait
appelé.  Sans  trop réfléchir  je  cherchais  qui  appeler dans mon
répertoire. Je ne pouvais plus supporter ça tout seul et je n'avais 
envie d'entendre qu'une seule  personne.  Alors  je sélectionnais 
son nom, et je lançais l'appel.

–
Allô

–
Gisèle... est-ce que...  ma  voix était  tremblante,  on 
pouvait y distinguer les sanglots.

–
Hugo ? Qu'est-ce qui se passe ?

–
Tu aurais un peu de temps pour moi ?

–
Bien sur mon grand.

–
Je n'ai pas confiance en beaucoup de monde, mais toi...

Je lui racontai tout, sans aucun filtre. J'avais besoin d'alléger mes 
bagages et j'adorais Gisèle. Elle était le genre de femme que tout
le  monde  voudrait avoir  dans  sa vie. Je crois  que j'aurai aimé
pouvoir la considérer comme ma mère. Enfin un substitut... je
n'en ai jamais eu. Je n'ai reçu aucun amour maternel et ce soir,
c'est de ça dont j'avais besoin. J'étais rattrapé par ce petit garçon,
je  voulais  être consolé, j'avais  besoin  de lui accorder  cette
chance. Gisèle m'écouta attentivement, je l'entendais pleurer au
bout du fil. Elle était bouleversée par tout ce que je lui confiais.

–
Mon  garçon... je  suis tellement  désolée et  en colère
d'entendre tout ce que tu me dis.
Ta mère n'est  pas  quelqu'un  que tu  dois  accepter  dans  ta  vie.
Aussi  triste que soit la  fin  de la  sienne,  c'est  impossible de
pardonner l'impardonnable.

–
Je ne pourrais pas... pardonner ça, c'est beaucoup trop !

–
Est-ce que tu aimes cette Mina ?

–
Je ne sais pas si on peut appeler ça de l'amour...

–
Après ce que tu viens de me confier, ne sois pas gêné
de me dire les choses.

–
Je crois que oui...

–
Elle a besoin de toi, et tu as besoin d’elle !

–
Je ne veux pas qu'elle me regarde avec pitié.

–
Ne mélange pas tout, elle a mal. Elle t'aime et elle vient
juste d'apprendre ce que tu as traversé. Si tu ne veux pas
qu'elle console ton frère, tu ferais bien de commencer à
te bouger.

Ses mots m'arrivèrent comme une gifle.

–
Je ne veux pas la perdre.

–
Alors ne la laisse pas croire le contraire. Je t'embrasse, 

n'hésite pas si tu as besoin de nous.

–
Gisèle... ?

–
Oui ?

–
Merci...

00h30

J'avais pris le temps d'évacuer ma colère, de laisser couler mon
chagrin.  J'avais  attendu  que mes  yeux gonflés  se remettent  de
leurs  rivières.  Quand  j'avais  fini  par  retrouver  mes  esprits et
repris le contrôle de mes émotions, je partis la rejoindre. Je me
servis pour  la  première fois  de ses  clés,  celles  qu'elle m'avait
données. À cette idée un sourire imperceptible prit place sur mon 
visage. J'ouvris  la  porte et  je  montai  les  escaliers.  En  arrivant 
devant son appartement j'avais besoin de contrôler mon souffle.
Quand je réussis enfin à ouvrir la porte, je distinguai des voix.
Je priai de tout mon cœur pour que ce ne soit pas lui, pas ce soir,
je ne pourrais pas le supporter.

J'avançais  vers  sa chambre et  j'entendais  de plus  en  plus  ce
qu'ils se disaient.
–
Mais si, je te dis qu'il va revenir

–
Non, il me rejette à la moindre difficulté, je n'en peux 
plus de ses incertitudes.

Elle pleurait, je l'avais fait pleurer... encore...

je  passai la  porte et  je  la découvris  couchée sur son  lit.  Son
meilleur ami était assis à côté d'elle.

–
Chérie, ce n'est pas la même chose cette fois...

–
Je peux entrer ?

A ma voix ils relevèrent la tête tous les deux. Ronan s'avança
vers moi en m'adressant un sourire amicale.

–
Je vais vous laisser. Content de te voir me dit-il.

Il quitta la pièce et je m'avançai vers elle. J'avais pris le temps
d'enlever mes chaussures avant de monter sur le lit. Quand je fus
couché je  la  pris  dans  mes  bras. Elle  se laissait aller à  ses
sanglots, je caressai ses cheveux.

–
Ne pleure plus, je suis là...

–
Je pensais que tu ne viendrais pas.

Elle ne me regardait pas, elle me serrait tellement fort. Quand
elle me  regarda le temps  de quelques secondes. Ses  yeux me
disaient tellement de choses. Il y avait tellement de tendresse à
mon égard.

–
Je...  je  ne sais  pas  comment  me  comporter  après  tout

ça...

Elle releva la tête pour me regarder. Elle hésita un instant avant
de répondre. Cherchant sans aucun doute ses mots.

–
Comme tu  l'as  toujours fait...  enfin,  sans me quitter
cette fois !

–
J'ai peur que...

–
Que quoi ?

–
Tu as vomi quand tu as appris tout ça, parce que tu étais
dégoûtée de moi...

–
Quoi ?? Non... non. J'étais dégoûtée d'apprendre tout ce
que tu avais traversé. Dégoûtée de voir ta mère oser te
demander de la pardonner.

–
Je ne veux pas que tu ais pitié de moi.

–
Je n'ai pas pitié, je suis en colère. Je pourrais tuer pour 
toi...

Je caressai son visage avec une douceur qui me surprenait moimême. Elle  prit  ma  main  dans  la  sienne et  déposa son  visage
dans ma paume.

–
Je serai avec toi tu sais...

–
Comment ça ?

–
Je serai avec toi à chaque étape. Je voudrais juste que
tu me laisses t'aimer, y compris dans les difficultés.

–
Torne... je ne voulais pas te mêler à toutes ces merdes. 
J'avais envie de te préserver de tout ça, je n'ai rien vu 
venir.

Elle semblait pensive tout à coup.

–
Quoi ?

–
Est-ce que tu appelleras Théo ?

–
Non !

–
Hugo... il vient de...

–
Tais-toi... Il n'y a que nous cette nuit... je ne veux parler
de personne !

Je me redressai afin de me placer au-dessus d'elle. Quand ce fut
le cas je l'embrassai.

Elle s'accrochait à moi et me rendit mon baiser.

Ses mains caressaient mon dos, mes cheveux, mes fesses.

–
Je voudrais que tu me fasses l'amour...

–
Tu es sûr que... ?

–
Oui ! J'ai besoin qu'on ne fasse qu'un.

Je lui enlevai ses vêtements, en m'assurant après chaque pièce,
qu'elle ait toujours  envie  de moi.  Elle  me  souriait,  pour  me
rassurer à sa manière. Quand elle fut nue j'embrassai ses lèvres,
son cou, ses seins, je descendis à son nombril. Je m'emparai de
ses  jambes  que je  plaçai  sur  mes  épaules  pour déposer  des 
baisers sur son vagin. Je maintins ses fesses afin qu'elle ne se
détache pas de moi.

–
Ooooh... Hugo... 

Ses  mains  caressèrent  mes  cheveux.  Elle  se tortillait  et  je
m'appliquais à la lécher sans aucune pudeur. 

–
S'il te plaît... viens...
Je
m'empressai  d'enlever  mes
vêtements.
Une
fois  nu,
j'embrassai ses jambes, je remontai  en la  gratifiant de baisers,
quand mon visage fut face au sien elle enveloppa mes hanches
de ses jambes et à l'aide de sa main, elle me plaça en elle. Je la
regardai se cambrer sous mes va et vient.

–
Ohhhh, c'est bon...

Je restai  silencieux, je  la regardais  tout simplement.  Elle  était
tellement belle, elle était mienne. Je l'embrassai en posant mes
mains sur son visage.

–
Je t'aime, soufflait-elle, je t'aime tellement.
J'accélérai mes mouvements et je la regardai prendre son pied.
Ça m'excitait de voir à quel point elle était expressive. Je n'en
pouvais plus, je sentais la jouissance arriver.

–
Je vais jouir... 

–
Ooooh mon Dieu... Hugo !!!
Nos  regards  se croisèrent  à nouveau, c'est  comme si  on  se
découvrait sous  un  nouveau  jour.  Mon  corps  était couché sur
elle, ma semence était encore en elle. J'avais posé ma tête sur sa
poitrine et j'écoutais les battements de son cœur.

–
On va prendre une douche ? me demanda-t-elle.

–
Non... Attends encore un peu.

–

Elle ne dit rien, elle caressait mes cheveux. Je n'étais pas pressé
de me  laver  cette fois,  je ne me  sentais  pas  sale.  J'avais  fait
l'amour  pour  la  toute première fois,  et  je  voulais  que cette
alchimie dure encore un peu.

–
Torne ?

–
Oui... ?

–
Tu m'aimeras encore demain ?

–
Je n'aimerai que toi, toujours !

–
Promis ?

–
Promis !


CHAPITRE 32

Mina
Le jour  pointait le  bout  de son  nez,  il était  là  auprès  de moi.
J'avais  passé la  nuit dans  ses  bras,  sous  ses  baisers,  sous  ses
caresses. Jamais encore je ne lui avais connu autant de douceur.
Il était venu me retrouvée et je ne m'attendais pas à ce qu'il me
rejoigne. Cette étape était décisive pour nous mais je savais aussi
que les difficultés iraient de pair.

" DIIIIING DOOOONG" 

La sonnette le réveilla. Il était 9h30
–
Bonjour.  Me dit-il d'une voix encore cassée par  le 
sommeil.

–
Bonjour...

Je déposai un baiser sur son beau visage et je m'apprêtais à me
lever.

Il me retint et me tira vers lui.

–
Pas maintenant !

–
Je ne sais même pas qui est là.

–
On s'en fout.

Mon téléphone se mit à sonner, il s'agissait de Théo. Je décrochai
sans rien lui dire.

–
Allô

–
Mina, est-ce que mon frère est avec toi ?

–
Oui...

–
Tu peuxm’ouvrir ?

–
Oui...

Sur ce, il raccrocha. Hugo me détailla d'un air ronchon.

–
Putain, ils sont toujours obligés de nous emmerder ?

–
C'est Théo, il veut juste te parler, il s'inquiète sans doute
pour toi !

–
Dis-lui d'aller  se faire voir,  j'ai  pas  envie de voir  sa
gueule.

Je me  levais  et je  pris  de quoi  me vêtir. Il  me  regardait
visiblement agacé de voir que je ne tenais pas compte de ce qu'il
disait.

–
Je vais ouvrir, sois gentil s'il te plaît.
A la tête qu'il faisait j'avais bien compris que ma remarque lui
importait peu. J'ouvris les portes à Théo. Quand il arriva en haut 
il me salua à peine.

–
Entre

–
Merci...

–
Il arrive.

Il  détailla mon  appartement  avec une moue  désapprobatrice,
j'imagine qu'il ne jubilait pas à l'idée d'être ici. Hugo ne tarda pas
à arriver. Il regarda son frère de bas en haut sans même prendre
la peine de le saluer.

Celui-ci était resté debout près de la porte.

–
Qu'est-ce que tu veux ?

–
Je suis venu discuter avec toi.

–
Si c'est à propos de ta mère, tu peux ravaler tes merdes 
et dégager d'ici.

–
Non, non... c'est à propos de toi... de tout ce que...

–
Il n'y a rien à en dire !

–
Je sais  que notre entente n'est  pas  au  beau  fixe en  ce
moment. Mais  merde,  tu  es  mon  frère ! Ça me rend 
malade d'apprendre tout ce qu'on t'a fait, tout ce qu'elle
a laissé faire.

Hugo  le  toisa sans  prononcer  un  seul  mot,  je  sentais  bien  le
malaise qui planait entre ces deux-là. Je restai en retrait tout en
observant la scène. Théo continua de parler.

–
J'aurais pas dû, avec elle ! Je savais que tu reviendrais
tu as raison.

–
C'est bien, tu le reconnais !

–
Est-ce qu'on peut passer outre ? Il n'y a eu que quelques
bisous. Avec tout ce qui se passe je n'ai vraiment pas 
besoin qu'on reste là à se détester.

–
Il n'y a pas eu que ça, il y a eu des confidences à la con.
Il y a eu des putains de câlins, il y a eu des mots que je 
ne veux pas entendre et surtout de ta part, il y a eu un 
énorme
mensonge.
Théo  baissait
les  yeux,  j'étais 
interpellée parce que Hugo  venait de dire.  En  quoi
avait-il menti ? Je m'avançai vers eux.

–
Je peux savoir de quel mensonge tu parles ?

–
Je sais pas  moi, il t'a laissé  croire que je  voyais 
quelqu'un d'autre par exemple !

–
Quoi, qu'est-ce que tu veux dire ?

–
Explique lui  ! Je voulais  lui épargner  ce détail,  mais 
comme tu es là et que tu veux parler franc jeu ! Je te
laisse ce plaisir "frérot".

À  quoi  jouaient  ils  encore ? Je regardai  Théo  mal  à l'aise.  Je
n'étais pas certaine d'avoir envie d'entendre ce qui allait sortir
de ce combat de coqs.

–
Allez !!! Hurla Hugo.

–
Pourquoi ? C'était  mal,  mais  elle n'est  pas  obligée de
savoir.

–
Non bien sûr, il vaut mieux que tu restes le parfait petit
Théo à ses yeux.

–
Je n'ai pas dit ça !

–
Je peux savoir  ce qui  se passe  ici.  Avais-je  demandé
d'une voix incertaine.

–
Dis-le ! Ou je m'en charge.

–
Mina... je suis désolé, ce n'était pas bien et ce n'était pas 
pour de mauvaises raisons. J'ai juste pensé que...

–
Putain, Arrête les blablas inutiles et viens en aux faits !

–
Non, je ne peux pas !

–
Pourquoi ça ?

–
Parce que, je ne peux pas !

Je les regardais tour à tour. J'avais peur de comprendre que Théo 
m'avait menti sur quelque chose d'important.
–
Et pourquoi tu ne peux pas ??

–
Arrête ça Hugo, ça ne rime à rien !

–
Ça ne rime à rien ? Tu te tapes ma copine pendant mon
absence en lui laissant croire que j'ai quelqu'un d’autre
!

–
Pardon ? Comment ça en me laissant croire ? Théo, tu
peux m'expliquer ce qu'il dit ?

Je le regardai avec insistance, je voulais qu'il démente ce que je
commençais à soupçonner, je voulais qu'il reste ce bon garçon
que j'adorais tant.

–
Mina... ce n'est pas vraiment...

–
Tu n'es pas capable de répondre ? Ok, je vais le faire
moi-même !

–
Non !

–
Alors dis-le !!!

–
Je l'ai fait parce que... parce que...

–
Parce que quoi ??!

–
Je suis tombé amoureux de toi ! Dis  Théo  en  me 
regardant.

Hugo me détailla, il était visiblement satisfait de cet aveu.

–
Tu vois Torne, quand je te dis que tu ne connais pas les
gens  ! Il était  au  courant  que la foutue voix qui t'as
rapproché de lui était celle de ma belle-mère ! Il s'est
servi de ça pour se rapprocher de toi !

Quoi ?! Non, non il n'a pas pu me faire une chose pareille. Pas
Théo, j'avais confiance en lui il était là pour moi tout le temps.

–
Je suis désolé. Murmura ce dernier.

–
Maintenant dégaged’ici ! Lui cracha Hugo.

Théo  ne bougea pas,  il attendait que je  parle.  Je le  regardais
simplement,  j'étais déçue,  triste également.
Je ne sais  pas
pourquoi mais, tout semblait être décidé à nous séparer. Même
les personnes que je croyais les plus sincères.

–
Dégage !!! Hurla Hugo.
Il ne se fit pas prier plus longtemps, il tourna les talons et sorti
de l'appartement. Je regardai Hugo stupéfaite.

–
Pourquoi de cette façon ?

–
Pourquoi pas ?

–
Tu  aurais  pu  me  le  dire n'importe quand  ! Tu  as  eu 

tellement de fois l'occasion de me l'avouer.

–
Je n'en voyais pas l’utilité !

– L’utilité ? Tu te moques de moi ?? Bien sûr que tu savais 

quand tu allais cracher le morceau ! Tu fais toujours ça
au  moment  où ça fait le  plus  mal  ! Tu  aimes  blesser
intentionnellement.

–
Ah parce que, ça te fait mal ?

–
Oui, ça me fait mal !

–
Mais je t'en prie, rattrape-le !

–
Tu n'es qu'un imbécile ! Celui qui me fait mal, c'est toi !

–
Quoi ? Je voulais te préserver bordel ! Je ne voulais pas 
te donner encore une fois l'occasion d'être blessée.

–
J'ai pu voir ça !

–
Je n'ai  pas  supporté qu'il se pointe ici  ! Je n'ai  pas 
supporté qu'il fasse comme si tu étais la méchante dans 
l'histoire qui  l'aéjecté comme de la merde,  alors  que
c'était mérité. Je ne supporte pas qu'on s'en prenne à toi
peu importe la façon. J'aurais pu te le dire c'est vrai, mais
ma colère a parlé pour moi.

Il  s'empara de mes  hanches  et  de sa main  droite,  caressa  mes
cheveux.
–
Fichons le camp d'ici Hugo. Je n'en peux plus de toutes 
ces choses qui arrivent sans arrêt.

–
Moi non plus, c'est beaucoup trop tout ça.

–
On a besoin de se retrouver dans un endroit où on serait
bien, détendus...

–
Je voudrais retourner en Suisse.

–
Chez ton père ?

–
Je ne me suis jamais senti aussi bien que là-bas. J'aime
cet endroit, j'aime ces gens et...

–
Et quoi ?

–
Et j'aimerais que tu viennes avec moi.

Je m'attendais à une autre réponse. Mais je ne dis rien, je lui fis
un sourire et j'acquiesçai. J'aimais l'idée de partager tout ça avec
lui.

–
Bien, on part aujourd’hui !

– Aujourd’hui ? Ce n'est pas un peu précipité ?

–
Qui sait quelle merde nous arrivera demain... je n'ai pas
envie de prendre le  risque de te faire encore pleurer,
pensons à nous. L'hôtel où j'ai séjourné en arrivant est
très bien. On aura nos moments tous les deux. Je n'ai
rien visité de la ville ce sera l'occasion.

–
Tu n'as rien visité pendant tout ce temps ?

–
Non ! J'étais pas réellement en condition.

–
D'accord faisons ça.

Il m'embrassa tendrement quand il éloigna son visage pour me
regarder avec attention. Il me dit simplement :

–
Je suis sûr que tu vas les adorer !

–
Quand je vois l'effet qu'ils ont sur toi, je les adore déjà.

–
Prépare tes affaires, tu as un PC ?

–
Oui, dans le meuble sous la télévision.

–
Je me charge de réserver, ensuite on passera chez moi.
C'est la première fois que je le voyais si heureux. Je ne pouvais
pas m'empêcher de le regarder.

–
Quoi ?

–
Rien...

–
Pourquoi ce regard alors.

–
Juste comme ça.

Il  avait l'énergie d'une pile électrique.  Je le  voyais  aller  de
gauche à droite. En passant près de moi il laissa échapper une
tape sur mes fesses.

–
Tu rêvasseras plus tard, active toi un peu.
Hugo avait réussi à trouver des billets de train pour aujourd'hui
Notre voyage durera 3h40.

–
Il faut que j'appelle Ronan, je suis censée le retrouver 

dans  trente minutes !

Je pris mon téléphone pour appeler mon ami. Au bout de deux
sonneries sa voix résonna à mon oreille.

–
Allô ?

–
Ronan, je suis désolée je vais devoir te poser un lapin.

–
J'espère que tu as un bon alibi pour me laisser tomber.

–
Je pars en suisse avec Hugo !!

–
Vraiment ? Chérie, je suis heureux pour toi. Dis tout de
même à ton  Hugo  que je  viendrai  jusqu'en  suisse lui
broyer les couilles s’il ne prend pas soin de toi !

–
Ne t'inquiète pas...

–
Profite ma colombe et surtout prends soin de toi.

–
Promis !

–
Tu me préviens de ton arrivée ?!

–
Oui, dès que j'y suis

–
D'accord, je t'aime.

–
Moi aussi, très fort.

Nous  repassâmes  chez lui afin  qu'il prépare ses  vêtements. 
Tous les TGV passaient à "37" et il voulait impérativement partir 
le plus  tôt possible,  moi aussi à vrai dire, j'étais contente de
quitter Paris quelque temps.  La ville des "amoureux" a enlevé
bien des couleurs à notre histoire. Il était temps qu'on repeigne
les fondations  de ce qui nous  unissait. En  l'aidant  à préparer 
certaines choses, une boîte m'était

tombée dans les mains. Je l'ouvris discrètement,  il y avait des
photos,  de femmes  nues et  soumises  à ses  volontés.  Je n'en
croyais  pas  mes  yeux ! Je parcourus  les  photographies,  elles
étaient toutes plus humiliantes les unes que les autres.

–
Torne ?! Ça va ?

–
Oui, je ne trouve pas le pull que tu m'as demandé. Disje en paniquant.

Je m'empressai  de remettre le  tout a sa place et  de quitter le
dressing pour retrouver la chambre. Je crois que le choc pouvait
se lire sur mon visage.

–
Qu'est-ce qui t’arrive  ? On  dirait que tu  as  vu  un 
fantôme.

–
Rien, tu as fini ?

–
Presque.

Je
n'étais  pas  prête  à
me  mesurer  à
ça aujourd’hui  !
Il
commençait seulement à se livrer à moi. Je ne voulais pas qu'il
capte mon trouble, il aurait insisté pour comprendre. Quand il
eut fini. Nous, nous dirigeâmes vers la voiture. Il était souriant, 
il en venait même à blaguer. Mon entrain de ce matin était resté
dans  cette fameuse boîte.  Je fis  de mon mieux pour  paraître
sereine, mais les images me revenaient sans cesse en tête. Si ça
faisait partie de son passé... pourquoi les possédait-il encore ?
Il me sorti de mes pensées en tapotant ma cuisse.

–
Tu as l'air contrarié, est-ce que ça va ?

–
Oui, je n'aime pas les longs voyages, le TGV me stresse 
un peu.

–
D'accord... Ça ne me dérange pas que tu te cramponnes
à moi.

Il accompagnât sa phrase d'un clin d'
œil. Je lui souris du mieux
possible, je ne voulais pas gâcher sa joie, pas après ce qu'il avait
traversé ces dernières 24h00.

Arrivés dans le train, nous nous installâmes côte à côte. Il avait
pris soin de réserver en première classe afin que nos sièges soient
confortables.

–
Je suis un peu tendue.

–
Pourquoi ça ?

–
Tu as trouvé une famille, ils t'adorent et si je...

–
Stop !!! Je n'ai même pas envie d'entendre tes conneries.
À vrai dire j'étais à cran, il étudiait tous mes faits et gestes et
j'avais besoin de me justifier. J'étais horrifiée par ces images qui 
ne quittaient plus ma tête. Il saisit ma main et y déposa un baiser.

–
Ils ne pourront que t'adorer, crois-moi. 

–
J'espère...
Il  me  lâcha la main  et  la caressa  du  bout  de ses doigts. Je le
gratifiais  d'un  sourire apparemment  peu  convaincant. Mais  il
riait pensent  que mon  trouble  était  lié à la  rencontre avec sa
famille.

–
Je suis content que tu sois là.
Je lui fis un sourire et il caressa mon visage.

Quand  nous  fûmes  arrivés  en  Lausanne,  un  taxi vint nous
chercher. L'air avait quelque chose de différent ici, il semblait
plus pur. Tout était presque parfait, à l'exception d'un nouveau 
secret qui menaçait de nous empêcher de vivre ce séjour comme
je l'imaginais.

Nous nous étions arrêtés à l'hôtel afin de déposer nos bagages.
Il avait réservé le "Victoria" celui où il avait séjourné lors de son
passage précédent. L'endroit était sublime, notre chambre était 
très luxueuse. Nous avons déposé nos valises il était 17h45.

–
Je vais appeler le restaurant pour qu'il réserve une table,
tu as faim ?

–
Pas vraiment.

–
Bon, très bien ! Dis-moi ce qui se passe ?

–
Rien, tout va bien.

–
Torne, je suis pas con, je commence à te connaître

–
Appelle le restaurant, j'envoie un message à Ronan.
Il m'arracha le téléphone des mains et le balança sur le lit.

–
Arrête de me prendre pour un imbécile, je veux que tu 
me dises ce qui se passe, merde !!

–
Je suis tombée sur....

–
Sur quoi ?

–
Sur ta boite, avec les photos...

–
Quelle boite ???

–
Celle de... enfin, de...

–
A quelle putain de boite fais-tu référence ?

–
Celle où il y a ces filles...

(A suivre)
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